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A qui pourrait mieux $*adr effet 
le Frère du Grand Seigneur, quau 
frère du plus Grand Monarque 
de l'Europe? Et quel fe 'cours plut 
fuijfant pourroit-il implorer que 
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EPISTRE. 
teluy de ROSTRE ALTESSE 
ROYALE, contre Pinjufiice de 
ceux qui tafchent d'obfiurcir la 
qloire quil a freftre fotty du plus 
' lUpefire Sang qui [oit dans tout 
V Orient* Si V.A.R. luy fait 
V honneur de receuoir fduorable- 
ment le Rscit de fis AuamuYéi^ 
il croira auoir trouué vn azile 
dans fin Palais Royal, contre la 
calomnie, aufji bien que font rt^ le 
fer & le poifon , dont la cruelle 
Politique des Turcs le mer.acepar 
tout ailleurs. 

Il fiait que les Princes infor- 
tune*^ ont fouuent èprouuê que les 
Fleurs de Lys font de fouueraim 
freféruatifs contre tous les mal- 
heurs qui menacent le cours de la 
vie j & cen [croit fans doute vn 
fort grand pour ce Prince, de n f T 
fire fat cru ce qu'il ejl en effet ; & 
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EFISTRE. 

devoir que les Chreftiens luy of 
taffent l'honneur de fa naiffance, 
que la tyrannie du Serait ne luy a 
pas voulu rauir, quoy qu'elle ait 
tâche de luy arracher la vie. il ne 
luy refie fins de la grandeurjle fa 
Race, que l'auâtage £efke ne dam 
la Pourpre. Mais la prouidence 
Diuine en a rehauffè l'éclat, far 
la grâce quelle luy a faite de l'a<- 
dopter au nombre de fes Enfans* 
& l 'on peut dire qu'elle l'a voulu 
faire tomber dans l'efclauage $ 
pour luy donner la liberté, & quâ 
fi elle l'a éloigné du Trbne des 
Sultans, c'a eftè pour l'approcher 
dauantage du fien , dont la fer- 
meté inébranlable n'efl fusette, ny 
aux attentats des Hommes y ny 
aux viciffîtudes du Temps. 

Quand il n'y auroit pas mille 
témoignages certains de fanuf* 

* • • • • 
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EPIS T RE. 
Jante 3 comme il y en a y fa Per- 
sonne feule & fin air en feroient 
• des preuues ajfex^ vifibles 3 comme 
fa Pieté é- le Saint Habit qu'il 
•porte s en font de fa véritable Con- 
iterfion & de fon zgle à la Reli- 
gion Chrepenne. Z' Ordre de 
Malthe , dont il a plu à Dieu fe 
feruir pour ce grand Quurage 3 efi 
maintenant réclamé par ce Prince^ 
afin de vouloir joindre fin fidèle 
témoignage pour la connoiffance 
de la vérité l , é* par ce moyen mé- 
riter mieux l honneur de la pro- 
tetlion de f r . A.R. L'on fiait 
qu'elle efi entièrement perfuadée 
de fa véritable Origine \ maie fi 
auec cela elle a la bonté d* em- 
ployer quelques-vns de fis précieux 
momens à la leEfare de cette Hifi 
ioire 3 elle fermera la bouche À la 

nèdifimcè 3 & fera triompher U 
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EPISTRE. 

vérité de tout t s les impoftures que 
quelques Efprits malicieux ont 
voulu fcmer par le monde. Ce 
Prince receura cette grâce, comme 
vne marque de fa generofitè 
Royale y & moy comme vn agré- 
ment du z^ele , & de la parfaite 
foumijjion auec laquelle ie veux 
efire toute ma vie, 
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Le tres-humble, tres-obe iflânt, tros^ 

fidèle & tres-ob lige Scruiteur, 

LE CHEVALIER DE IANT. 
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E Monde eft vn Théâ- 
tre où la Fortune joue 
fbuuent des Comédies 
alTez étranges. Les 
Princes, & les Roys mefme, 
pour grands qu'ils ioient, ne 
font pas exempts d'y faire quel- 
quesfois des perfonnages bien 
difo roportionnez à la grandeur 
deleurnaifïànce. Nous voyons 
qu'elle ne fe plaift pas moins à 
abaifïer ceux qui font nez dans 
les Palais dorez, qu'à tirer de la 
poufliere les derniers des Hom- 
mes , pour les porter au plus 
haut poincl: d'éleuation où l'on 
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L'on prétend faire voir au- 
jourd'huy vn exemple illuftre 
de cette vérité, en la perfonné 
du Reuerend Pere Ottoman , de 
V Ordre des Frères Prefchewrs > 
fores le nom du Prince Ofman. Il 
eft Fils de l'vn des grands Mo- 
narques de PVniuers, fçauoif 
du Sultan Ibrahim , Empereur 
des Turcs. Il eft né dans le 
Grand Serrail de Confiante 
nople. Cette demeure deuroit 
eftre la plus aflurée du monde, 
n'eftoit la cruelle maxime des 
Mumimans, laquelle veut que 
Ton facrifië à la feureté de 
l'Empire , la vie des Frères du 
Grand Seigneur quiregne, lors 
qu'il y a des Fils capables de luy 
fucceder. Ce fut là où le Fils 
perdit la liberté , Se le Pere la 
vie dans le plus grand calme de 

s 
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fes profperitez. Le fatal inf- 
trumentde fon defaftre, fut le 
Vizir mefme, que cinq années 
âuparauant il auoit tiré d'vn 
petit Gouuernement, pour luy 
mettre entre les mains les 
Sceaux de fon Empire, & qui 

Eour reconnoiflance de ce 
ienfait, dans la reuolte géné- 
rale des Ianniflaires , amena le 
Bourreau dans la prifon pour 
étrangler ce Prince infortuné. 

Voila le fujet que l'on fe 
propofe de traiter maintenant, 
auec autant de verité,que quel- 
ques malicieufes perfonncs font 
d'efforts à perfuader le con- 
traire, foit qu'ils veuillent faire 
éclater par la leurs beaux ta- 
lens, foit qu'ils défirent ( com- 
me Penfionnaires du Grand 
Seigneur) fauorifer les dcfleins 
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qui mourut fur les Galères de 
Naples. 

Quoy que ces Gens-Ii veuil- 
lent dire, il eft. toujours vray 
que la Cour de Rome luy a fait; 
vn accueil , qui donne aflèz à 
connoiftre qu'elle eft fuffilam- 
ment perfuadée de fa haute 
naiflance. Le fcul motif de la 
Religion qu'il a em bradée ,• a 
difpenfé Sa Sainteté de luy 
faire rendre les honneurs qui 
font deubs à vne Perfonne de 
fbn rang. Elle l'a neantmoins 
traité dans le particulier, auec 
tous lesfèntimens d'eftimeque 
l'on peut auoir pour vne Per- 
fonne d'vne qualité fi éminen^ 
te, en luy proposant la Ville 
de Rome pont fa retraite , ou 
les Cours des Princes de l'Eu- 
rope, afin qu'y eftant reconnu 




'ArANT-?i(0?os. 
pour tel qu'il eft , il y pût de- 
meurer à couuert des embu£- 
ches que la Politique barbare 
desTurcs luy peut dreïïer. Ainfî 
ce Prince ayant choifi la France 
comme vn fejour de franchife 
& de liberté, attiré par la répu- 
tation Se par la magnificence 
du grand Monarque qui y rè- 
gne fi puiflamment, & dont le 
nom eft redoutable jufqu'aux 
extremitez de 1* Vniuers , il y 
eft venu par l'Italie, où tous les 
Princes l'ont reconnu, & luy 
ont rendu les honneurs deus à 
(a haute qualité. Eftant arriué 
en la Cour de France, il y a efté 
carrelTé de Leurs Majeftez, 
bien receu de Leurs AltefTei 
Royales, honoré des Princes 
& Grands Seigneurs, vifité de 
Monfieur le Nonce, ainfi que 
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qu'il a d'étouffer la vérité d'vn 
fuccés , qui caufa vne tellé 
confternation à la Porte, & vn 
tel dépit au Sultan , que pour 
£è vanger fur le champ d'vn tel 
affront, il arma auec toute la 
précipitation poflible , jufqu'à 
quatre cens Voiles, pour aflie- 
ger Malte. Le contre-coup en 
tomba fur les Vénitiens , ainft 
que tour les Hiftoriens du 
temps en ont amplement trai-, 
te, auiquels on ne fçauroit, 
auec bonne grâce , refufer 
créance , n'ayant écrit que fur 
bons mémoires. Ceft pour- 
quoy ceux qui fe. meflent de 
femer des bruits- au defàuan- 
tage du Prince Ofman y font > 

Î)lus dignes de pitié que de co- 
ère, que l'on pourroit auoir 
pour leurs impofturcs , puis 



qu'il a facrifié tous Tes reflen- 
timens au pied de la Croix. 
C'el\ bien aflez à vn Fils d'Em- 
pereur d'eftre tombé du Ber- 
ceau dans les fers, fans le vou- 
loir encore accabler d'vn nou- 
ueau fuplice, plus cruel que la 
mort mefme aux Perfonnes for- 

m 

ties des Tiges Royales, & leur 
rauir les auantages dont le Sang 
ôcla Nature les a fauorifez. Les 
Gens qui fe plaifent à railler, 
deuroient bien cefler de faire 
vn paralelle de ces auantures à 
celles de ce Roy d'Ethiopie,qui 
fe réfugia en cette Cour, faute 
de meilleur azile. Il ne reftera 
plus déformais à leur malignité, 
que de le faire pafTer pour vn 
Impofteur, comme le faux De- 
metrius en Mofcouie, ou bien 
leDom Sebaftien de Portugal, 
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tle tous les Àmbafladeurs de& 
Teftes Couronnées j comme 
encore de Monfieur l'Arche- ; 
uefque de Paris, & de plufieur*, 
autres Prélats du Royaume, 
Apres cela, ie ne croy pas que 
l'opinion de quelques particu- 
liers doiue préualoir au fenti- 
ment gênerai de tant de Per- 
fbnnes bien fenfées 5 & que la 
feule perle qui refte au Prince 
Ofinan du Diadème de fei 
Ayeuls , vienne à perdre fon 
luftre & fa fplcndeur. Ceft 
pourquoy nous auons jugé â 
propos de donner au Public 
vne fîneere Relation de fes 
auantures, qui fera d'autant 
moins fufpe&e , qu'elles ont 
paru aux yeux de l'Europe, de 
l'Afie, &; de l'Afrique. 

* 
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AV LECTEVR, 

Sur i' Abrège de l'Hiftoire des Turc*. 

E vous donne t Abrégé des Vies 
des Empereurs Turcs > dans le- 
quel voue 'verrez, la décadencê 
des forces de ce grand Empire* 
^par la faine anti je Ç$ mauuaife 
iducatton de leurs Princes , lefquels de fui* 
Soliman, dont ii f j d enutrçn cent ans, nont 
tien fait qut vaille. Confierez > s'il *vohs 
flaift . l*A*mée d Ofman , laquelle tannée 
iCzr. e fiant compofee de tr$*t cens mille 
hommes , fut repoujfee far les Polonois, qui 
t'en auotcnt que fixante mille ; Q$ t année 
if+j. le fiege tt Aftc > Ville médiocrement 
forte, qui neftoit défendue que de qumzA 
cens Çofaques , endurer *un fiègc de quatrè 
moU^ftns èfire prife , bien f** les Turcs y 
auoient vne Armée dt cent mtlle combat an si 
(^finalement la guerre contre les Vénitiens, 
laquelle ils ont {obtenue auec leurs feulet 
fortes fret dé tnngt *ns, fans autre perte 
considérable que de U Ville de la Cane e au 
Jtoyaume de Csndie : Tout cela fait claire* 
ment 'voir à quel poinfl de foiblejfe font de- 
venues les armes Turque fques* & cependant 
nous les vojons auec orguetl extrême 
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nir attaquer (Allemagne, lors quelle efi ftt 
paix : aujSi rien rapporteront-ils que de U 
honte, e fiant tres-affuré, que fi les Alternant 
Je veulent tant fost feu éuertuer, qusls ne 
rejî fieront pas feulement, mais que factle- 
ment ils le* chajferont hors de la hongr/e; 
ejiétnt *ife à juger quauec lè moindre au art ~ 
t*ge de leurs armes, les Princes de TtanfiiU 
#*nie, Moldauie, Ç§ de VaUquic, qui font 
tributaires du Turc , viuent dans i>ne 
eontinuellà apprehenfion de leurs perfonnés 
foin fa domination tjrannique, fe mettront 
de leur party, auec laide de f quels il fera fit*, 
ei le de Us chajfer hors de t Europe h & pour 
cet effet il ne faut point attendre que le* 
Princes Chrefitens joignent leurs forces en^ 
femble, car cela efiplns àfouhaiter qu a efi 
ferer ; mais que chaque Prince les attaque 
de fin ceftc< Il j a ces h lies îfies de t Arcbi* 
pelague, l*Afie Mineure, Ç$ en fuite la PA+ 
lefisne, au ilj a ajfc* à prendre, & j établit 
des nôuueaux Princes : ce fi là le vfay Pais 
des conque fies* Ç$ ou les Armées ne je, mor* 
fondront point par de longs fieges, car Un y A 
aucunes forterejfes : mefme fi les VtamHè 
d Angleterre Ç$ d'Hollande, qui samufeJÎ 
+ cannoner la Ville d Argel, pêur contraindra 
tes Pjrates à faire des accords qu'ils riobfef* 
ueront iamais, allaient faire le mefme à Confi 
tantinofle, quel effet cela n<! ferèit-tlpoïnfi 
quel de [ordre u*arriueroit~il point en cetti 
grande YiUe, laquelle dipum plm de dtm 

c *j 1 
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av lectevr: 

oens ans que Us Turcs en font Us maiflrcsi 
nont fotnt ueu d'ennemy ? Il n'y a quun 

t*JF*£ e °** *lj a de l* difficulté y qui eft Us 
DardanelUs, où il y a deux Chafteaux à paf 
fer d'un cofté jj£ d'autre h mais ce Détroit 4 
,demy lieue de large, lequel p*fîé, l'on entre 
dans une mer de 70. h eu es de long, Ç$ de jf % 
de large, deuant que <£ arriver a Confiants^ 
no fie, Ç$ ce paffage n eft pas fi difficile com* 
me Con croit. G Mis de Ha^ey e fiant auee 
f Armée Vénitienne , auoit trouué le moyen 
de U p*ffcr, Ç$ C auoit donné à connotftre aux 
Vénitiens, & confeillé d'aller brûler la Vtlle 
de Conflantinople $ £j? le tout bien examine 
au Sen^t, ton trouua (entreprtfe fat fable* 
mais ils ne la -voulurent mettre en exécution, 
de peur de trop irriter le Turc. Cela fut pris 
fourexcufe,la commune croyance e fiant que 
les Vénitiens ne voulaient pas qu'un étran* 
ger euft cette gloire, la defirant referuer pour 
un de leur Nation : Ç$ de fait Cannée i(jf(T. 
ils drefferent une Armée ntuale, £j? fi puifi 
fante, que depuis longtemps ils n en auotent 
tntfe une pareille en mer, laquelU jointe auee 
les Galères de Malte fotts la conduite du Ge~ 
mraliftime Laurenço Marcello, eftostdcft/née 
à cette glorieufi entreprife. Elle arriua aux 
Dardanelles le 23. de May, où fe trouua pa - 
rei/lementl' Armée Turquefque, commandée 
parle Capitan Baffa .lequel auoit jet té f ancre 
dans un grand goulfe ,au deffous duCha fléau* 
d* cafté de ÏAjte. Le General des Vtnttiehs 



À Y lECTEVR. 

fit tèut fis efforts four C attirer au ctmbat, 
maU elle demeura immobile , fe tenant eu 
Jèuretc fous le canon de la Forterejfe. Cela 
dura jufques au jf. de Juin; que le vent s % efi 
tant mis à la faneur des Vénitiens, ce braue 
General frit refolution d'aller combattre les 
Turcs, avançant aucc fin Armée en bataille 
jufques où aufarauant la *veuë nauoit ia~ 
mais forte i 0 'comme ileftoit le fremierJ 
commander y il voulut au fit que fa Galère^ 
ssuec le grand Etandard de la République fut 
la première à attaquer i mais cette brauoure 
luy couftalauie, car fa Galère fe trêuuang 
'si £ endroit le fisse dangereux, fut continuelle- 
ment ber faillie de l'artillerie du Chafteau, 
au milieu du combat *vn boulet de canon em- 
porta ce généreux Cafitaine. Su mort fia 
fêlée jufjues à ce que les Turcs furent entiè- 
rement défaits, le Cafitan Bajfa s 9 e fiant s 
peine fauuc aucc quatorze Galères, de fisse 
de foixante qu'il auoit eues au commence- 
ment de la Bataille. La perte de ce General 
fit yue fermée Je retira fans f rendre 1* 
droite route de Confiantinofle : que s'ils 
teuffent tenue, comme ils fouuoient faire ^ 
l'on nauroit samais cru C efouuante £jf 1er 
de for dr es qu'ils eujfent af forte à cette gran- 
de Vtlle i Çf il nefi pas me fme imaginable 
q*eleffet cela eufi eauje: mais les Chefs ne 
fi eurent s accorder entreux i me fme les G a* 
leres de Malte, qui en toutes les occasions oie 
ilja dtt honneur à gagner, font Us fremie* 
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AV LECTEYR. 

res a j î j hasarder, furent les premières * fit 
retirer, difans qu'ils ne pouuoient obéir à *vw 
General fubdrdonné ; les Vénitiens fe con- 
tentèrent four le fruit d\ne fi fignalée 
étoire, de prendre fljle de Tenedo, fituée A 
f embouchure des Dardanelles ; ilefi affe*> 
*ife à juger de f/mportance de cette Place ^ 
far U condition du Bajfa qui en efioit Go*~ 
*emeur, lequel auoit époufié *vne Sœur du 
Grand Seigneur, qui après trois jours de fiege 
rendit la Ville Ç$ la forterejfe par compojZ* 
tion, en fortant auec cinq cens laniffaires* 
tous a voir bons hommes. Le General des 
Tenitiens*vfa de grandes cimliteK À l'endroit 
du Bafjfa, le priant mefrte a ctifner, durant 
hqueL ton remarqua qu'il ne mangea point* 
O ne fit que 'ver fer des larmes* Le General 
le p enfant con filer* luy dit que c r efioit run 
effet de la guerre : dquoj ce Bdjfa répliqua, 
fromptementj que ce n efioit pas mn effet de 
U guerre* mais plut o fi un effet de la poltron 
nenç £5 lâcheté de la Garni fin, Uqtéellc l*a- 
nott contraint Qf forcé a cette honteufe ren*. 
dits on : Chofeala venté admirable Ç$ digne 
de remarque* que les laniffaires qui autre* 
fois ont tant contribué À agrandir cette Mo* 
narchie, ont fi fort dégénère qu'ils fi mb lent 
4 frefent par leur poltronnerie mut inerte 
U yotilçir ruiner iewleuerfir entière- 
ment* - 

T?* 4.* *>••-■«. . • •■ 
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Extrait du Priuileqe du Roy. 

PAr Gracc & Priuilege du Roy, en datte 
dtizy. jourd'Avril I6tff. fignéBitvNor: 
Il eft permis au Chevalier de Iant, In- 
tendant & Garde du Cabinet de Monfîeur 
Frère Vnique du Roy, Duc d'Orléans, de 
faire imprimer vn Liure intitulé CHifioire 
d'ofrnun, fils du Sultan Ibrahim, Empereur 
des Turcs y qui eft celle du R. P Ottoman, de 
l'Ordre des Pre/cheurs, pendant l'efpacede 
fept années , à compter du jour qu'il fera 
acheuc d'imprimer : Auec defenfès à toutes 
fortes de perfonnes, de quelque condition 
qu'ils fbient, de l'imprimer ou faire impri- 
mer, vendre & débiter, finon ceux qu'il vou- 
dra choifîr pour cet effet, fous les peines por- 
tées aufelites Lettres pour les eontreuenans, 
ainfi qu'il eft plus amplement eipofé par 
ledit Priuilege, 

Ledit Cheualier de Iant a cédé fbn droift 
de Priuilege à Eftienne Loyfbn Marchand 
Libraire à Paris, pour en joUir fuiuant l'ac- 
cord fait entr'eux. 



Acheuc £ imprimer le 7. Mars tf?o* 
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L'HISTOIRE 

D V 

PRINCE OSMAN, 

Fils du Grand Seigneur, 
Empereur des Turcs. ' 

§■ E v x qui connoiflent la formi- 
I dablc puiflance de 1* Empire du 
Grand Seigneur , & le peu de 
H force qu'ont les Cheualiers de 
Malte, comparept ceux-cy à vne 
Mou&he qui pique vn Lion, ou vn El?- 
phant. Les Cheualiers demeurent d'accord 
deleurfoiblefle, &auoiientla puiflance re- 
doutable de leur Ennemy ; mais ils fe peu- 
uent vanter à bon titre que les prSuès de 
leurs Galères ont efté des aiguillons quf*ont 
jouuent percé les flancs de ces grands Ga- 
lions, qui font comme des Chaftéaux flo\ 

tans, & en ont fait des cercueils pour "" 

A 
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t VH ISTOIRE 

Infidèles dans les abyfines de la Mer. On 
n'a qu'à lire leur Hiftoire, pour eftre con- 
uaincu de cette vérité , on y eu trouuera 
vne infinité d'exemples , cjui furpaflent la 
croyance, suffi bien que les forces ordinaires 
des autres Hômmes : Mais ce que nous al- 
lons rapporter en fera vne nouuellc preuue p 
cjui fiirmonte toutes les autres. 

Le Commandeur de Bois-Bodran eftoit 
forty quelque temps auparauant de fa dure 
captiuité de Tunis, où il auoit efté détenu 
deux ans y quand retournant i Malte, Tenuie- 
de fe vanger des rigoureux traitemens re*» 
ceus des Mores de Barbarie, & le defir na- 
turel d'accroiftre fa réputation dans l'Ordre, 
l'incitèrent également à propofer au Grand- 
Maiftre,&au Confeil, vne entreprise qu'il 
auoit méditée fur le Port de la Goullette, 
Sa propofition ayant efté examinée, on la 
jugea auoir des fondemens aflez appajrens 
pour la gloire & pour Tvtilité de la Reli- 
gion. Elle fut refolue , & il fut jugé afTes 
capable de la mettrei fin, fous le comman- 
dement du Prince Landgraue de Hefle^ 
Armftad, qui pour lors eftoit General des 
Galères, & depuis a efté fait Cardinal. 

Noftre Efquadre ayant fait voile du cofté 
de T Affrique, Ton reconnut vn foir qu'il y 
auoit plufieurs Vaiflèaux dans le Porto Fa- 
rina, , qui eft proprement celuy de Tunis. 
Toute la nuit l'on Ce tint fous les armes, & 
le matin au leuer de l'Aurore, les Galère* en 
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fconneordonnancc, entrèrent dans ce Porc, 
ou cbaeat^flwiiit à attaquer (on Vaiflèau, 
& firent fi W^que malgré la xefiftance des 
Ennemis, &le grand tonnerre des canoni- 
ses de la Forterefle , ainfi que du feu des 
Vaijflèaux, la Goullette eut le regret d'eu 
voir prendre fept dans fbn Port, Scorulcrles 
autres que Von ne pût eitamener, 
i Celuy du fameux Corfaire Caracoja, fut 
îç plus confiderable butin de cette hardie 
-entreprife : mais la Galère du Comman- 
deur dé Medauîd reeeut vn coup de canon 
à fleur d'eau, dont elle euft couru grand ris- 
que d'eftre coulée à fonds, fans la prompte 
afliftance d'vne autre , qui luv preftant le 
cofté pour (e radouber, la mit hors de péril. 

La conduite du Commandeur de Bois- 
Bodran, le fit juger digne des plus grands 
emplois, & obligea le Grand-Maiftre Lafl 
Caris à le déclarer enfuite General des Ga- 
lères de la Religion, Ce promettant de fort 
expérience 8c de (à valeur, des. feruices di- 
gnes de la grande réputation qu'il auoit ae~ 
quifè. En quoy véritablement il ne fut pas. 
trompé : car ce nouueau General defirant de 
le rendre recommandable dans ce glorieux 
Employ, par Tentreprife de quelque a&ioa 
extraordinaire ; peu de temps après la For- 
tune luy mit en main vne occafion, dans la- 
quelle il fignala fit vertu, fà prudence, & fbn 
courage. Ce fut par le rencontre de ce fa- 
meux Galion de la Sultane, dont la prife 

A i j 
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immortalifera le nom de ce fameux Cham- 
pion, & feruira de monumcuj^mel dans 
leTempledelaRenommce^P^de braues 
Cheuahers qui y perdirent la vie, en acqué- 
rant des palmes immortelles. 




RECIT BV COMBAT 
des Galères de Malte, contre 

le Galion de la Sultane. . , . 

. • . . .. • . . : 

LA Religion des Cheualiers de S. Ieari 
de lerùfalem, ayant efté particulière- 
ment établie pour s'oppofer non feulement 
au puiflant accroillèment de la puiflance 
des Infidèles, mais encore pour rendre libre 
la nauigation des Mers du Leuant, & les 
leflèrrcr dans leurs Ports, il fut refolu par le 
Grand-Maiftre de Malte, & par fon Con- 
feil, que l'on feroit faire vn voyage de courTe 
aux Galères, & que l'on fe mettrait en eftac 
" de vanger les infultes faites par les Ennemis 
du nom Chreftien. ■ • , , 

Le tf.d'Aouft 1*44. le Commandeur de 
Bois-Bodran , General des Galères , après 
àuoir receu les Ordies du Giand-Maiftre, 
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& de Coïï Confeil, & fait fa vifite fur chaque 
Galère , commanda que l'on * ferpaft : Et 
forçant du Port auec vn vent fauorable, & la 
prouë tournée au Leuant, il nauigea trente- 
trois jouis, par vn temps aflèz diuers, fins 
tropuer aucune occafïon, ou cette Efquadre 
put témoigner (à valeur. Erçfïn le z8. Sep- 
tembre, à 1* pointe du jour, fe trouuantmr 
*lés croifées, à foixante-dix milles de Rho- 
des- la Garde s* écria, qu'elle voyoit vn Vai£. 
fcau à quatre milles ou enuiron fur lèvent. 
Peu âpres le jour deuenant plus grand, on 
en découurit vn autre (bus-vent, éloigné de 
huit milles; puis trois autres, & cinq en 
fuite dans la mefme diftance. 

Àuffi-toft que le premier VaifTeau fut dé- 
couuert, la Capitane qui en eftoit plus pro- 
che, commença de luy donner la chaflè, & 
les Galères de S. Iean & S. Iofeph ; la pre- 
mière commandée par le Commandeur de 
Mande , Receueur du Grand-Maiftre , Se 
l'autre par le Commandeur Frère Thomas 
de Grégoire, prenans leur route vers le fé- 
cond Vaifleau, &s'en eftans approchées en 
peu de temps , trouuerent que c'eftoit vn 
* Pind de Turcs, qui les voyans venir à eux, 
arborèrent la Bannière de guerre, auec re- 
Iblution de fe bien défendre. 

La Galère S. Iean, qui deuançoit l'autre; 
déchargea dertus le Vaifïeau Turc toute foti 

+ *vcùtdire fe mettre À U Mer. 
* nm nomytrutultcr deF*iJfe*u. 

A iij 
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artillerie & moufqucterie • & l'ayant abordé 
en vu inftsnt, y fît entrer tous fes Soldats, 
qui commencèrent à combattre rudement 
les Turcs ; comme fît auffi peu après la Ga- 
lère S.Iofeph : De forte que ceux- cy ne pou- 
«ans foutenir l'effort de nos Cheualiers, Ce 
rendirent tous, après quelque foible refïÀ 
tance. 

Les autres trois Galères, Sainte Marie^ 
S.Laurens, 8c la Viûoire • la première coni7 
mandée par le Commandeur de Piancourt, 
Maiftre d'Hoftel du Grand-Maiftre 5 la fé- 
conde, par le Commandeur Frcre Nicolas 
Cottonner, qui elt Grand-Maiftre de Malte 
à prefènt ; & la troifiéme, par le Cheualie* 
de Chanforeft, ayans tourné les proues con- 
tre vn autre Vaiileau Turc qui parroifToit 
allez grand, (émirent en deuoir de la bor- 
der au plutoft, & l'ayant joint, trouuerenc 
que c'eftoit vn des grands Galions qui fiic 
/ur la Mer, du port de fîx mille,* falmes . fur 
lequel les Turcs ayans arboré diuers Eftcn- 
darts de guerre , fans témoigner aucune 
crainte, le Vaifleau demeura fur la défen- 
due- nonobftant laquelle refblution , les 
Cheualiers qui ne demandoient qu'à com- 
battre, &les Soldats & Mariniers animez 
derefperance d'vn grand butin, qui eft leur 
fjlizspuiflant amorce, &qui leur fait volon- 
tiers méprifèr les périls i témoignans paç 
leurs cris ordinaires en telles occauoiis,l\:n* 

* quinze cens tonneaux* 
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$iie qu'ils auoicnt d'en venir aux mains, 

la Galère de Sainte Marie, comme ef- 
tant la meilleure de cette Efquadre, & qui 
s'eftoit auancée beaucoup plus que les deux 
autres, s'approchant des Turcs, les fàliia de 
fi>n canon & de toute fa moufqueterie, &; 
feule aborda courageufement le Galion, qui* 
eftoit fi haut éleué fur la Mer, qu'il s'en 
manquoit la longueur de deux piques, que 
Ton n'y pût atteindre de la rambade de cette 
•Galère. 

. Les Turcs ne répondirent d'abord qu'a 
coups de pierre, de bois, & de flèches, qu'ils 
jtttoient & tiroient en grande quantité, 8c 
de/quelles ils tuèrent piufîeurs Chreftiens, 
& en bleflerent beaucoup d'autres, notam- 
ment le Capitaine Piancourt, qui fut ble/té 
% n vne main de l'vne de ces flèches , Se 
t)mmc il la retirait de loutre, il fut frappé 
d<is la poitrine d'vne balle de moufquet^ 
qu le renuerfa mort : & comme on le por- 
toiien bas dans la Chambré de poupe, vrié 
auti flèche luy perça aulfi la jambe. 

C«te perte, bien loin de diminuer le cou- 
rage *es Chreftiens, feruit grandement à: 
leur acroiftre, & fit naiftre en eux vne 
nouuel ardeur de combattre, pour vanger 
la morde leur Capitaine : car le combat 
jufques-incs'eftant fait que de loin, quel- 
ques Ch^aliers defîrcux de gloire, fautè- 
rent alotSenere ufem en t dans le Vaiffeait 
cnacriiy 5 tûs n'y fuient pas piutoft en- 

A iiij, 
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trcz, que la plufpart furent percez de <:oi!pj 
de piques par des Turcs qui .cftoient fous le 
pont, & qu'on ne pouuoit remarquer, & t 
furent en fuite renuerfèz, partie dans là Mer; 
partie fur leur Galère. Parmy eux fe trofc- 
uerent deux Frères Cheualicrs , nommer 
Bouffers, lefquels frapez l*Vn à la tefte, 8c ' 
l'autre à la poitrine, furent jettez en Mér, 
où ils moururent glorieufement • comme fit 
auffi le Chcualier d'Aligre, en combaiânc 
vaillamment. 

La Galère nommée la Vt&oire, qui arriua 
peu après, ne fit pas moins bien fon deuoir 
que lçs précédentes, & fut traitée de la mefl | 
me façon par les Turcs, qui luy Méfièrent 
plufieurs Soldats & Matelots ; & en fuite j 
vint la Galère S.Laurens, qui inueftit de/ 
: l'autre cofté ce grand Cololiede bois • ceux/ 
qui le defendoicnt*luy tuans & blellàns aulT 
plufîeurs desfïens. V 
. La Capitane de Malte ayant joint/c 
VaifTeau auquel elle auoit donne la chafè, 
qu'elle reconnut eftre vne groflè * Saipe 
des Grecs, apprit d'eux que ce grand 
feau, que nos trois Galères tenoient in/fty» 
eftoit vn Galion de la Sultane, qui aipit de 
* Conftantinople en Alexandrie : Cw u 'eUfr 
ne fceut pas plutoft, qu'elle tourn^^s ce 
Galion, lequel fut felué de toute A 1 «âl- 
. lerie & moufqueteric , puis ell#' a borda 
auec tant de furie & de vifteflè / poupe à 
s * autre façon in V&JfeaH TMtf , 
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ffcouë, que les Turcs commencèrent à s'é- 
tonner, d'autant plus que les Galères Sainte 
Marie & la Viâoire , qui s'eftoient alar- 
guées pour débara/Ter leurs rames, & com- - 
tertre auec plus d^uantage, s'en approche- 
rent derechef à l'arriuée de la Capitane. 

Celle de S.Laurens demeura toujours at- 
tachée au Galion , (on Capitaine n'ayant 
point voulu démordre; auflr courut-il grand 
danger de voir périr tous Ces gens : ceux du 
Galion tâchans de fubmerger la Galère, lu/ 
jettam des arbres & antenes de referue, qui 
cftoiem d vne prodigieufè groffeur 5 miis 
ils ne feruirem que pour faire vn pont aux 
Cheualiers, afin de monter plus facilement 
dans le Galion. 

Plufieurs y furent tuez , enu'autres le 
• Comte Scotty , Cheualier , lequel eftant 
monté courageufement fur la rarabade, 
pendant qu'il animoit les autres à combat- 
tre, fut abatu d'vn coup de moufquer, qur 
lu/ perça Iatefte : Mais l'arriuée de la Ca- 
pitane ayant fait reprendre à tous vn plus 
grand courage, ils commencèrent cônjojnw 
tement à renouueller tous leurs efforts $ & la 
hardiefle de ceux-là fut telle, qu'en vn in& 
tant quatre cens tant Cheualiers que Sol-* 
dats, fc trouuerent au haut du Galion, non- 
obftant l'opiniâtreté & la refiftance de* 
f Turcs, qui furent enfin contraints d»y larffer 
•entreries Cheualiers; plufieurs defquels fu- 
ient tuez, jettez en bas, & bieHez dépique* 



Digitized by Google 



i* i/h i s t o i r e 

& d'autres armes dont fe fcruoient ces Inifi 
deles, outre leurs cimeterres, defquelsdan* 
la chaleur du combat ils coupèrent les reflet 
deplu/ïeurs Chrcftiens. 

Le Commandeur de Bois-Bodrant, Ge- 
neral des Galères, fut aufli tué d'vne moufl 
quetade à la poitrine dan s la Capitanc, lors 
Qu'elle aborda le Galion, ayant en cette oc ~ 
cafion, comme en toutes les autres, témoi- 
gné vn courage & vnc conduite digne de ce 
premier commandement $ car bien qu'il fur 
preft d'expirer, il ne voulut point eftre porté 
en bas, de peur que cela ne ralentit tantfbit 
peu l'ardeur des fiens, acharnez furies enne- 
mis ; mais au contraire, tout moribond qu'il 
eftoit, il les animoit encore au combat, & 
leur mettait deuant les yeux l'honneur d'vne 
fi belle vi&oire.. 



redoublé par l'arriuée des Galères S.Iean 8c 
S.Iofeph, lefquelles eftans venus à bout du 
Pinc , d'où elles auoient enleué quarante 
Turcs,& huit Femmes,âuec quelques Grec* r 
& . laillc feulement quelques Soldats des 
leurs, qui ne purent fe retirer fi prompte- 
ment, nauigerent à grand hafte & à force de 
voiles & de rames vers le Galion, fur lequel 
les Chreftiens commencèrent à monter en 
plus grand nombre & ayans gagné l'entrée 
tle viue force, y arborèrent l' Eftendart de là 
Religion, toujours formidable aux Infide. 
Jts r combgttans à couueit leurs ennemis* 
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crtii parroiflbient plus difpofez à mourir, qu'à 
fe rendre : Et pouree que plufieurs des Turcs 
-eftans defeendus au bas du Vaiflèau , en- 
dommageoient grandement les Chrellien* 
qui eftoient demeurez furies Galères, tirans 
contre eux des feneftres, grilles &porreaux 
du Galion, fanspouooir cftre veus • les Ca- 
pitaines furent obligez de mettre fur les 
Saïques les Patrons de leurs Galères, gardez: 
chacune* par fept ou,huit Moufquetaires, 
a£n qu'enuiroananyfe Galion quelques pas- 
en arrière v ils détournalïent leurs ennemis 
de tirer de ces endroits là ; ce qui cmpefcha 
déformais les Turcs d'y paroiftre. 

Le Commandeur de Neufchefe , Capi* 
taine delà Capitane, & qui y commandoir 
en la place du General mort,voyant qu'après 
cinq heures de combat;, les Turcs ne fai- 
/oient aucun fîgne de fe vouloir rendre, en- 
uoya dire aux autres Capitaines qu'il ferok 
bon de s alarguer , & de tirer de nouueair 
l'artillerie contre le G alion; ce qui fut prom^ 
ptement exécute : Mais tous ne firent pas 
leur décharge, pource que les Chrefticns 
qui eftoient demeurez fur le Galion, fe trou* 
uans en danger délire ofFenfez par nos Ga- 
lères, aufli bien que les Turcs, s'éexierenc 

3u'on les épargnait, eftant impoflible de les 
iftinguer les vns des autres 5 car vne volée 
de canon feule, tirée de la Galère du Che- 
ualier de Chamforeft , tua huit Soldats 
Clueftiens de ceux qui eftoient deja mon* 
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tez. S'eftans donc rejointes, elles s'acco£ 
tercnt derechef du Galion, d'od entrauttes 
le Commandeur de Neufchefe, & le Reui- 
fïteur Cerchy , furent bîeflèz de moufgue- 
tades dans la cuiflê, & auec cuit le Piloter 
Royal des Galères, dans l'épaule. 

Enfin les Turcs lallëz d'vne fî rude atta- % 
que, & leur ardeur eftant diminuée, ils fe 
retirèrent peu à peu, à deffein de fe fortifier 
à couuert ; Mais voyant que leur Rais Ca- 
pitaine du Galion , après auoir fait mer- 
ueillcs de fa perfonne,auoit efté tué, comme 
au/fi vn Aga More, dont vous entendrez 
parler ailleurs, ils firent fîgneauec la Ban- 
nière blanche de fe vouloir rendre. 

Àuant cette reddition, les Soldats Chre£ 
tiens ayant commencé àjetterdans les Ga- 
lères leshardesqui eftorentfurcouuerte, Ht 
furent caufe qu'il arriua du defordre parmy 
eux, àTauantage des Turcs, qui en tuèrent 
plufieurs ; ce qui obligea mefrne les Galères 
de s'élargir, à la referue de S.Iean ; laquelle 
meuë de compaflîon à l'endroit des perfon- 
nés reftees fur le Pinc, & qui retirées fur la* 
Carene, ne ceilbient d'erprimer par les fa- 
mées le danger ou elles eftoient d'eftre (ub- 
mergées auec îe Vaiflèau déjà renuerfé 8c 
plein d'eau, entrée par vue large fente que 
luy auoit faite S, Iofeph en Fabordant, & 
par l'ouuerture des canonades qui l'auoient 
percé à fleur d'eau, s'y porta auec tant de 
viteffe, qu'elle Içs «UUura du grand péril oii 
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elles efloient expofées, puisrltburna vers le 
Galion. 

De fix cens Turcs & plus qui combatti- 
rent, il ne s'en trouua de viuans que trois 
cens quatre-vingts, compris quarante Fem- 
mes ( parmy lefquelles on en trouua deux 
mortes de peur, n'ayant fur elles aucunes 
bleflures) & enuiron vingt Pages ou Eunu- 
ques que cet Aga conduifoit pour le feruice 
a yne Sultane & d'vn Enfant, dont il (èra 
parlé plus au long 5 tous lefquels ayans efté 
mis dans les Galères, & les morts jettez en. 
M« à l'ordinaire, le lac futdonnq aux Sol- 
dats, qui firent vn grand butin, laiflàntfeu- 
lementle bois à laReligion, & l'honneur de 
la plus belle prife qui fe foit iamais faite fuc 
les Turcs* . 

Le Commandeur Cottoner, Capitaine de 
S.Laurens, comme le plus ancien après 1* 
mort du General, ayant mis V Eftendart de. 
la Religion fur fa Galas, & pris le Comman- 
dement de TEfquadre, plufieurs furent d'a- 
uis dç mener le Galion à Malte : mais l'ex- 
périence de treize jours leur ayant fait voir, 
combien il eftoit difficile d'entrailher vne fî 
grande mafle,qui pour faire yn pas en auarit, 
en faifbit faire deux en arrière à nos Galè- 
res, ils furent d'auisde l'emmariner 8c Tert-r 
uoyer à Maite, & le laiffer nauiger du cofté 
. de cette Ifle-là. 

Suiuant cette refolution, le dixième Oc- 
tobre y cent Soldats ayans efté mis dçdafis 
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auec le Cheuauer Verdille , Patron de la. 
Capitane, accompagne du Cheualier de ia 
Feuillade pour les commander, après auoir 
pris des Mariniers à fuffifance , enfèmble 
desprouifions de guerre & de bouche pour 
deux mois & démy • ce Vai/feau fiit mis à la 
difcretion de la Fortune, & fit voile pour 
aller à Malte, où les (ept Galères arriuerent 
le troifiéme du mois uxiuant, après s'eftre 
veuës plusieurs fois dans vn péril éuident de 
fc perdre , comme il feroit arriué (àiis yne 
faueur particulière dti Ciel, pource qu'en ce 
temps la Mer eftprefque toujours agitée de 
grandes & continuelles bourafques. Elfes 
furent toutes mal- traitées dé ce combat, & 
des vagues, eftant mefînçs dépourueuës de 
toutes chofês neceflàires, ne leur eftant refte 
<juexleux focs dç bifeuit, & fort peu d'eait 
pour chacune. Le Galion n'y pût arriuer- 
car ayant longtempsefté battu dumauuais 
temps (ur la Mer, & prefcjuc entr ouuert des 
coups de canon qu'il auoit receus dans le 
combat, Ton fut contraint, faifent eati de 
tous coftez, de l'abandonner i la mercy des 
vagues, à cent lieues des Coftes de là Si- 
cile. 

Qooy qu'il en (bit, cet amntage efl: des 
plus notables que les Chreftiens ayent rem- 
porté depuis longtemps fer les Infidèles. 



Digitized by 





BV PRINCE OSMAN, 

i « 

DES MORTS 




MORTS. 



J E General Bois-Bodrant. 



f Le Commandeur de Piancourt," Ca* 
j>itaine de Sainte Marie. 
Le Cheualier Scott/. 
Le Cheualier de Monbas, Nouice. 
Le Cheualier de Morans la Mare, No* 
*uce # 

le Commandeur de Bouffer*. 

Le Cheualier de Bpuffecs, fbn Frère, tous 
,deiur Nouices. 

le Cheualier d'Aligre, Nouice. 

Le Cheualier Seuerin Riccard Allemand, 
Nouice, Se enuiron ccmfcize Hommes de 
Cap & de Chiourme. 

BLESSEZ* 

« < 

Le Commandeur de Neufchefc; Câtrt- 
ttine de la Capitane. 

Le Commandeur Cerdiy, 

LeCheuaJierde Chuppe, 
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Le Cheualier de Reuilij. 

Le Cheualier de Mcnncville. 

le Chfeualier Parraga, 

le Cheualier de S.Laurens,le jeune. 

Le Cheualier de Boifinorant, Patron de 
laVidoire. 

Le Cheualier de Scalamonte. 

Le Cheualier Ja Blache. 

Le Cheualier Emanuel Balzanaj 

Et enuiron deux cens cinquante- vnHonu! 
mes de Cap & de Chiourme. 

I'aurois bien Vautres fîngularitez à mar- 
quer, # de belles a&ionar de nos Cheualfers 
a décrire, fi i'auois entrepris de coucher fur 
le papier les hauts faits de tous les particu- 
liers de noftre Ordre qui fc fîgnalerent en ce 
fameux combat, dont ritfiië fut auffi funefte 
à nos Ennemis, que glorieufe à noftre Reli- 
gion : Mais Comme i'ay protefte d'auoir 
toute la modération qui fe doit pour les 
honneurs qui la regardent^ qu'elle ne veut 
receuoir de louanges que de la plume des 
JEcriuains non fufpefts , Se qui ont acquis 
beaucoup de réputation dan$ la France* 
Monfîeur de Mezeray, célèbre Hiftoriogra- 
plie de France/qui a fi bien relifly en tous 
îès Ecrits, principalement dans lafiiitedes 
Annales des Turcs, fait la deferiprion des 
particularitez du combat, & de la priftdn 
Galion, où le Prince Ofinan fut pris efclaue, 
Monfîeur duVcrdiex en fait auffi mention 

dans 
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«fans fbn Abrégé de THiftoixe des Turcsj 
Paxiual dans l'Hiftoire Siècle de Fer $ Le 
Gualdo, le Lochu& Bruïoni, Autheurs Ita- 
liens, en parlent fort am^hient, & mçùac 
. quelques autres Authcuis Latins, 
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PARTICULIERE 

DV SVLTAN IBRAHIM. 

V 

COmmjk il eft très-difficile de pénétrer 
dans la véritable connoiflànce de ce qui 
& pa/Iè de particulier au Serait, & que les 
intrigues en font auffi (ecrettes,* que le lan* 
gage qui* s'y parle en eft muet $ il ne faut pis, 
s'étonner fî les Relations enuoyées par les 
Miniflres^es Princes qui refirent à la Porte 
du Grand Seigneur, ainfî que des. particu- 
liers qui demeurent à Conftantinople , ne 
font remplies le plus fouuent que de nou* 
uelles générales, & tres-communes ; caria 
manière d'y négocier eft aufli dilfemblable 
de celle qui Ce pratique és autres Cours dci 
Princes Chreftiens, que le jour Te ft de la 
jauit. Il eft aufli très-certain que tout le Gou« 
uèrnement de ce puiflant Empire, confifte 

enricrement dans, la tefte dii Prince Se de iba 
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pTemicr Vifîr, dont les fecrets en font d'au- 
tant moins penetrables , que les Ambaflà- 
deurs & autres Mimftres ne voyent iamais 
le Grand Seigneur, qu'à leur arriuée à la 
Porte, & d leur depart,quand ils en prennen t 
congé j ne communiquent que très-rare- 
ment auec le premier Vizir, lequel eflr en 
- perpétuelle défiance de ces gens -là, comme 
d'autant d'Efpions à la Gout defbn Maiftre, 
dont le barbare procédé fait gloire de violer 
lè droilt des gens aux Pêrfonqgs les plus fa- 
crées ; & il efl: fouuent arriué que des Am- 
baffadeurs des Teftes couronnées y ont re- 
ceu des affronts fignalez, & des indignitez 
intolérables. Plufieurs y ont efté emprifbn- 
nez,& cruellement traitez ; & mefine il s'en 
eft trouué qui y ont laifTé la vie , témoin 
IVÀmbaflstdeur du Grand Duc de Mofcouie* 
lequel s'eftant couuert deuant Amurat II. 
il luy fit clouer (on chapeau fur fi tefte $ Se 
FHiftoire de Y Empire Turc eft toute rem- 
plie de femblaWes barbaries : Mais les Rela- 
tions que nous inférerons , font tirées de 
tres-bons Mémoires, & viennent du Serail 
mefine, & des Perfbnhes qui en ont manié 
lies intrigues, & ont efté des témoins de tou- 
tes les aérons qui fe liront cy-apres» 

Pour reuénir au fujet que nous nous (bm- 
mes propofez de traiter, Sultan Achmet eur 
fixFils, fçauoir Ofman, Afuftafha, jimurat*: 
Ibrahim, Ba^axjet^ Orcan. Les quatre pre- 
miers ôndreot les reines de l'Empire , fîwb- 

B 11. 
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nantie rang deleut naiflance j mais 
ScOrcan eurent des fuccés de fortune bien 
diferente, ainfi que vous allez entendre. 

Amurat, Prince cruel autant que jaloux 
des belles qualitez qu'il auoit reconnus er* 
ces deux derniers Frères, eftant fur fonde- 
part pour aller faire la guerre en Perte, les 
enuoya quérir des Prifons où ils eftoient foi- 
eneufement gardez, afin de mieux recon- 
noiftre Paûlette & les talensdeleur efprir. 
Ces panures grinces s'eftans proflernez de-r 
uant fes pieds, il leur déclara qu'il les auoit 
appeliez, pour leur dire la refolution qu'il 
auoit prifé d'aller en Perfe punirle Sophy de 
fon infolence 5 &que pour ce fujetil s'alloie 
mettre à la tefte de cent mille hommes qu'il 
y conduiroit, 8c qu'aux Frontières de Perfe 
il eftoit affûté d'y trouuer vne autre pmf- 
fànte Armée, commandée par vn de fes Bâ- 
chas, auec quoy il pretendoit préndre Rev*t* 
fur fon ennemy, & qu'il defîroit d 'apprendre 
de leurs bouches, s'ils auoient affèz de coeur 
pour le fùiure en ce voyage. • 

Orcan , quoy que cadet , eftant neant- 
moins doué d»vn efprit plus vif que fon 
aifné,répondit le premier, difantj Seigneur» 
tu peux bien te difpenfer de faire vn fi long 
& pénible voyage que celuy de la Per fe, en 
demeurant dans le Siège de ton Empire, 6c 
yjoiiiflant de toutes les profperitez dont lé 
Ciel a voulu bénir la juftice que tu rens tous 
tes jours à tes Efciaues ; Mais foufftcs, s>il 
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te plaift, que moy qui fuis du nombre, i'ailie 
finis ton autorité en Perle commander tes 
armes - 3 efperanr que fi tu m'accorde cette 
grâce-, ie te feray voir des échantillons de 
ma valeur & de ma conduite. Saja^et f\ir#> 
pris que fon Frère Orcan cuflr parlé deuanr 
luv,dk 5 Seigneur , mon Frère Orcan cft le 
fidèle interprète de mes penfées $ & i'ay vue 
telle confiance à la mefme juftice que tu 
prôfeflè, que tu rie voudroispas préférer va 
cadet âfbnaifné, lequel eft fifon fournis à 
tes commandemens. ' ? 

Le Grand Seigneur fitrpns d'étonnement 
d'entendre les generetofes réponfes de cet 
deux Frères, dont les hautes qualitez lujr 
auoient toujours donné de i'apprehenfioti 
dans l'ame • & ayant fait Tépreuue en Ça per- 
fcnne du pouuoir des Ianniflaires ., qu 
auoient dépoîlcdé Muftaph* fon aifhé, pou; 
metcre ofman en (à place, lequel cnfuir e 
auoitefté étranglé pour ltiy mettre la Cou V 
ronne de l'Empire for là tefte, prit déslors 
*efb!ution de couper racine à de fi grands 
foucis : Ereommé on luy auoit dépeint l'hit, 
meur & Ibrahim débonnaire, fimple Se pa- 
cifique, afin de mieux s'en éclaircir, il cou*- 
manda encore que Ton le fit venir en fa prç- 
ftnee. La Sultane faMere,rauoir, àce que 
l'on dit, plufîeurs foisauerty du naturel Gu%- 
guinaire &Amurat y & qu'il euft à Ce pre* 
cautionner contre les effets de fa cruauté, çu 
feignant vu e(pûr d'innocent & d^ebefté» 
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afin qu'il fo pût mettre à couuerc 4e Torâg'è' 
qui le menaçoit. Ce c^vClbrahsm fceut £ 
ieureufement pratiquer , (bit par adre/Ië, 
/bit parce que fon naturel mélancolique 
auoit efté altéré par vne longue prifon, Se 
qu'il auoit dégénère çn efpece de folie. 

Amurat le faifint donc venir deuant luyy 
pour luy dire fon voyage de Perfe, & voir 
s'il ne luy recommanderait rien auant fon 
départ - Ibrahim Ce prenant à pleurer, lujr 
dit : Seigneur, i'ay grand regret de te voir, 
partir- mais ie te fuplie d'auoir pitié de- 
moy, & de mes petits oyfeaux'que ie nourris 
dans on chambre , lefquels afi'urémenr 
mourront de faim pendant ton abfence, ft» 
tu ne me laifle quelques * pour les 

nourrir pendant ton long voyage. Ge dif- 
Cours feint ou namrel'd'/fotÂ/*» ne déplut* 
pas à l'Empereur Amurat , lequel jugeanr: 
de la fimplicité de fon Frère, par l'ingénuité' 
de (a réponfo, commanda que luy & les pe- 
tits oyfeaux, fidels compagnons dé /àpri- 4 
fon, y fuflent bien nourris :^Et quant à B*-- 
j*&t & Orcan, il donria les ordres^ que cas 
arriuant qu'il laidaft la vie dans le voyage 
dej>erfo, l'on mit la Couronne dé l'Empire 
jfurla tefte d 1 'Orcan > comme ayant le plus de 
mérite > mais s'il en reuenoit glorieux, Ton 
iacrifiaft Ba^azjst & Orcan au repos de fon. 
Empire, & à la feureré de fa vie. 
Amurat fit fon voyage , aflïegea & prit 
* ntQnnoje de Turquie s 
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Revan, & retourna vi&orieux de fcs con- 
queftes. Ce qu'eftant iceu parla Sultane & 
Mere, elle fit incontinent étrangler Baja^et 
Se Orcan, fiiiuant les ordres de fon Fils, en 
conferaant la vie à Ibrahim, qui auoit receu 
Teftre d'elle ^infi opiAmurat, & aflùrapar 
ce moyen l'Empire dans fit Maifbn. L'Hit 
toire de la mort de ces deux malheureur 
Princes, rapporte qu'ils difputcrent fî valeur 
reufcment leur vie contre les Bourreaux 
muets qui furent enuoyez pour les faire 
mourir en leur Prifon, qu'ils en tuèrent fxx 
auparauant que Ton les pût étrangler, lb ra± 
him fut laifle dans fa demeure auec fes oy- 
lèaux , doublement prifonniers , fans con- 
uerfer auec perfbnne, hors que quelquesfois 
. il entendoir par vne grille qui répondoit fur 
vn fofle, la voix d'vn Païfan qui s'appelloit 
i/z^/^ duquel il fera parlé cy- après : mais 
ce Prince ne demeura pas longtemps en re- 
pos , fan* courir de grands hazards de la 
perte de fà vie , ainu que Vous allez en* 
tendre. * 
Am**r*t x Piince cruel, mais grand Iufti^ 
ciev&quifaifoit rigoureufement obferuér 
fès Ordonnances, ayant fait defenfes, (bus 
de grandes peines, que perfbnne ne fut ff 
îiardy de prendre du tabac en fumée dans 
Fétendue de la ViUe .de Conftantinoplei 
tant pource qu'il auoit vue auerfion natu-4 
selle pour la mauuaife odeur de cette mçk 
chante herbe, qu'à ça»£ç d'vne&icendie, 
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coupaft les jarets fans aucune mifericorde. 
Cette exécution faite, s'en allant vers leRdi- 
gieur, il luy dit. Saint Homme, ne t'étonnes 
pas de ccque tu viensde voir jcar ie fuis l'Exe- . 
cuteur des Arrefts du Sultan, quia défendu 
fbuspeine<lelavie, que Ton ne prift point 
de Tabac en fumée, a caufe des malheurs 
que tu feais qui en font prouenns j Mais ie 
téprie, dis-moy quelque chofe de mes auan- 
tures. Le Torlaquis , fans beaucoup s'éton-. 
ncr , après luy auoir bien regardé dans la 
main 4 luy dit : Seigneur , tu cours grande 
rifque de mourir d vne mort violente. Ce 
Prince fut fi fort furpris d'vne telle réponfe, . 
que (ans aller plus loin r il reprift tout peniîF, 
le chemin du Serai!, où ayant demeuré 
quelques jours dans des inquiétudes & des 
xévenes continuelles, fbngeant perpétuelle-, 
ment à la réponfe du Torltqux , & de quel ; 
cofté pouuoit venir la mort violente dont il . 
cfloit menacé ; car les Turcs donnent beau- 
coup de créance a de fèmblables Prédirions.'. 
Apres auoir bien examiné toutes chofes, il » 
concludcn fby-mefîne, qu'il n'y auoitquc] 
fort Frère Ibrahim qui pûtauancer fes jours- 
& ayant la mémoire récente comme l'on 
auoitdcpolTedé Muftafha, Se étranglé Ofi- 
7n<tn, fts deux Frères , il voulut mettre fon 
cfptrit en repos de ce dernier, après auoir fait 
BlQWLiï'Ptjttfit & Or cm quelques années^ 
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auparàuant. Ainfi ayant refblu fa perte, il' 
jettales yeux pour l'exécution de ce cruel 
Arreft fur la Perfonne du Kjjl*r- <Ag*fi > qui 
eft le Chef des Eunuques du Serail , comme 
celuy en qui il auoit la dernière confiance/ 
Ill'enuoya quérir pour luy déclarer & refb- 
* % lution, le fecret &la manière auec laquelle 
il vouloit qu'elle fut exécutée • luy enjoi- 
gant Ibrahim eftant mort , il le fit en- 
terrer dam fk Prifbn mefme, & que par gri- 
mace (bxlementTon luy fit porter fon man- 
ger à l'ordinaire , tout comme s'il eftoit eu 
vie. 

X'Aga fans répliquer, témoigna par vnè 
profonde foûmiflïon, qu'il eftoit tout preft 
< à obeïr aux Commandemens de fon Souue- 
rain, fçachant bien que de contredire à fes 
volontez , c'eftoit s'expofer vifiblement au 
mefmfc fuplice qui eftoit deftiné à Ibrahim. 
De forte qu'après auoir quitté le Grand 
Seigneur, au lieu d'aller faire étrangler le 
rtiafhetireux Prince > il fat trouuer la Sultane 
fa Mere,auec laquelle ayant vneliaifon fort 
étroite, il luy communiqua tout le myftere 
du îecret j mais en luy proteftant qu'il fè 
dônneroit la mon, plutdft que de mettre eni 
éxecution vn fi barbara commandement, 
la Sultane toute effrayée, luy fit de grands 
jremercimens d'vne refolution fi genereuïe 
Se fic*traordinâire, luy difant qu elle ne fe 
fentoit pas moins fon obligée, que fon Tils 
Ibrahim luy eftoit xe<teuable de fà confer- 
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uation , Taflèuxant de plus que quand cet 
infortuné Prince ne Ce trouueroit iamais eu 
eftat de reconnoiftre vne obligation Ci (en- 
fible , Dieu <mefîne luy en xendroit vn jour 
le/alaire. 

l'Aga reuint trouuer ^urat , &t luy ra- 
conta comme il auoit fait exécuter (es or- 
dres partes Muets, auec toutes les cixeon- 
ftances capables de peifuader l'exécution de 
ces ordres. Mais de guelque inhumanité 
dont ce Prince fut xemply , il ne laifla pas de 
faire connoiftre fur fon vifàge les reproches 
<lc (à confcience, & par des larmes qu'il verfa' 
vn repentir vifible de ce qu'il venoit de 
commander- ce qui confirma dauantage 
l'Aga dans la volonté qu'il auoit <le fàuuer 
Ibrahim , lequel ne fçauoit rien de tout ce 
qui Ce paflbit j mais quelque temps après il 
l'apprit de la façon que vous allez l'entendre, 
<lequoy il fceut tantde gré à (on Libérateur, 
qu'il le xendit le plus puiflànt en crédit de 
tous Ces Fauoris. 

Cependant comme les débauches con- 
tinueîles d \<dmur*tz\iec le Vin, les Femmes 
& les Garçons , dont il eftoit également 
. épxis, joints à fon impetuofité naturelle 8c 
boîiillante, furent les inftrumens qui auan- 
cexent le couxs de Ces années. Il les finit , en 
proteftantque le plus grand de Ces iegrets, 
eftoit d'auoix fait mourir ion Frère lbrakimi 
mais comme fa Mexe Peut aflèuré qu'il^ef- 

«oit encotfi envic,ii témoigna 4*u»*fcxuc* 
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mitémefiiiedefbn mal qu'il mourroit con^v 
tent, pourueu que Ton luy fit voir fbn Frère : h 
ce que Ton ne voulut pas faire , quelque in- 
ftance qu'il en fit jufqu'à fa mort. 

Apres laquelle le Muphty, le grand Vizir, : 
& autres principaux Chefs du Serail, vien- 
nent annoncer à Ibrahim la mort de fort 
Frère Amurat, & par confèquent (bninfta^ 
( lation à l'Empire des Ottomans. Ce Prin- 
ce ne pût receuoir cet auis , qu auec vne 
frayeur extraordinaire : Il fe barricade , fe 
renferme, & leur prorefte que n'ayant au- 
cune ambition pour la vie mondaine , il les 
fupplie de lelaiflèr en repos parmy les ténè- 
bres de fa demeure. Cependant la porte dé 
ïa Prifon eft rompue, & il voit la Sultane fit 
Mere, cjui luy venant embraiîer les genoux, 
luy ratifie encore la nouucllede la mort du 
Prince fon Frère 5 mais il ne veut non plus 
luy ad joufter de foyquVtous lesAfliftans, 
& dit que s'il eft véritable opiAmurat (bit 
mort, il veut le voir, & luy parler. L'on eft 
contraint de luy amener le Cadavre, lequel 
ayant bien confîdcré, il baifafe Mere, la prit 
par la main , & la remercia d'vne manière 
qui fit juger qu'il y auoit eu plus de feintife • 
éc diflîmulation en fon fait, que d'imbecilite 
dont il eftoit accule. 

L'on a dit cy-deuant comme ce malheu- 
reux Prince auoit cfté pendant pîufiéurs 
années renfermé dans vne Prifon , od il M 

coînmmûquoit aucc per/bnnc t Onlujr dosu. 
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ju>it à manger en ce lieu , par vne ouuerture 
faite en façon d'vn Tour de Religieufes, 
ainfî qu'à vn Hermice reclus. Il y auoic vne 
feneiïre grillée gui répondoit fur vn folTé, 
laquelle regardoit la Campagne, où vn cer- 
tain Berger menant quelquefois paiftre fes 
Moutons, Ce diaertiflbit quelquefois au fon 
d'vn Chalumeau & de quelques Chanfontf 
à /a mode. Le pauure Prince qui n'auoit 
autre entretien que celuy des Oyfeaux qu'il 
nourri (loir, écoutant auec plaifïr ce Chant 
qui luy paroi doit vne agréable Mufioue, 
cria vn jour à ce Païlàn de vouloir s'arrefter, 
& de luy repeter quelque Air champeftre 
qu'il venoit de chanter. Le Berger le fit 
incontinent (ans Ce faire prier ; ce qui obli- 
gea fi fort le pauure Prifbnnier, que luy 
ayant demandé Con nom & (à demeure , u 
luy protefta que fi iamiis fon Prophète luy 
faifoic la grâce de le mettre enliberré , il Ce 
reuancheroit de (a courtoifie. 
. Ce Muficien ruftique , qui s'appelloit 
Huflein* ne manqua pas de continuer Cas 
afliduitez pour le diuerdffcment du pauure 
Prifbnnier $ mais la mort de fon Frerc 
^imurat furuenant quelque temps après, 
Ibrahim nouueau Grand Seigneur, ayant 
graué dans jfà mémoire les Complaifances de 
fon fidèle Berger, i l l'enuoya chercher aulfi- 
toft * c charger d'honneurs & de 

Dans ce nouueau auenement à l'Empire, 

C u) 
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U confirma encore dauantage l'opinion que 
l'on aiioit de fa folie, par le trop de clémence 
qu'il faifoit paroirtre enuers tout le monde, 
ayant me fine commandé à Ces Miniftresde 
Jne faire mourir pcrfbnne fans grande caufë. 
Tous ces témoignages de bontez , ayans 
efté attribuez à rimbecilité de fon esprit, 
cela donna fu jet aux Vizirs de la Porte d'tn 
vfer tout autrement de ce qui leur auoit efté 
commandé par leur Seigneur, & de difpofcr 
del'Eftat à leur fan taifîe : Dequoy Huffein 
ayant aiïertyle Prince, il commença à ou- 
urir les yeux ; 8c pour fe rendre le maiftre, 
& faire perdre l'opinion que l'on auoit cori- 
ceuëdefà ftupidité, il changea d'abord Cx 
douceur accouftumée en vne rigueur cruel- 
lement feuere,fans exception de per(bnfie ; 
< ainfi donnant entière créance àfbnBérger v il 
fe feruoit de luy en affaires les plus fecrettes, 
& à déçouurir tout ce qui Ce paflbit dans la, 
Ville de Cônftantinople. La faueur d'Hu/L 
fâin auprès du Monarque , îuy donnôit l'en- 
tretien familier des plus Grands de la Porte, 
& l'entrée dans tétàtes les Maifons des Par- 
ticuliers , chacun, fe tenant bienheureux de 
conuerfer auec luy. 

Comme l'air de la Cour gafte ordinaire* 
ment la bonté naturelle des nouueaux venus; 
ce Perfoiinage à qui le Prince défiant i de- 
niandojt perpétuellement ce qui fe difoit de 
Et Perfbnne & de fon Gouuernem*nt dans: 

la Ville* afin de trouuerde la* matière nota 

,1 ^ 



Digitized by Google 



I 



D V P RI HCE O S M A N. jr 
Belle à fes flateries, alteroit fbuuent, par de 
faux rapports , le mauuais nature] de ion 
Maiftre , qui couftoient ordinairement la 
vie aux malheureux qu'il vouloit perdre. Et 
au/fi quand il vouloit fauoriftr queiqu'vn de 
fes Amis, ilcnfaifpitdes relations fifauora- 
bles à Ibrahim , que fans difcernement de 
mérite ny de capacité, fur fon témoignage 
ièul, il les éleuoit aux plus grandes Charges 
de l'Empire. Cette conduite fi étrange de 
verfèr le (ang de fes Sujets , fans en connoi- 
ftre mefme quelques raifons apparentes, fai- 
fbit que Ton attribuoit les déreglemens de 
ce Prince, à fa longue Prifon, qui luy auoic 
troublé le fens , & neanrmoins c'eftoit va 
effet des propos vrais ou faux de fon lafirhe 
& malin Confident, qui fous le voile d'yne 
jrande fimplicité, eftoit vn ACpic parmy le 
ommerce des Hommes, dônt les piqueures 
«nn noient la mort (ans remède. Il s'eftoit 
acquis vn fi puilïànt afcendant fur Tefprit 
Klrahim, qu'il luy faifoit accroire tour ce 
qu'i vouloit; luydifanr tantoftque fes Su- 
jets 1» tenoient pour vn fol & vnhebeté, qui 
n'aubt ny jugement ny conduite; & corn- 
me d'aitres fois il le forçoit à nommer ceux: 
qui tendent de temblablcs difcours de luy, 
cedang<-eux efpion fai£bît fouuent immo- 
ler des ir.iocens pour des coupables . car le 
coup de Umort preuenoit les juftifications 
qu'auroien pû faire les miferables : Ainfi 
chacun trex4>loitibus la crainte & la cruauté 

C uij: 
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; du Tyran , pendant que le traiftre Hujfein 
paflbit dans le monde pour le plus fimplexle 
tous les Hommes, Mais la fuite du Prince 
Ofman nous rappelle , pour donner au te- 
fteur plus de connoiflànce de la pri(e du 
Galion, de la qualité des Prifonniers qui ef. 
toient dëfliis, comme encore du fiijet qui les. 
obligeoit au Voyage de le Mecque. 
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DV 

PRINCE OSMAR 

NO vs auon s parié c jr-de vant d 9 vn Com- 
bat Naval des Galères de Malte, contre 
▼n grand Galion» Il eft maintenant à pro- 
pos de faire vn Récit particulier des richefïes 
de fa prife , laqvclle fans exagération peut 
çafler, non feulement pour la plus glorieufe 
a nodre Religion , depuis ftx cens années 
qu'elle commence j mais ^ve i'on peut en- 
core affevrer avoir efté ta plus confiderabte 
cjui Ce foitiairiais faite for la Mer, depuis que 
la Nauigation a efté inventée parmy les 
Hommes , (bit que Ton confidere en cette 
occafîon la dignité des Perfonnes qui y fu- 
rent enlevées , 8c le rang vju'elles tenoient 
dans l'Empire- Turc , ou que Ton vienne à 
faire réflexion fvr la magnificence, & les ri-' 
cheiles prodigieufesqui accompagnoient vne 
croupe fi qualifiée, qui ne s'en alloient pas 
feukment pour vn Vœu foiemncl, que te 
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plus grand Monarque de l'Orient enuoyoîf 
accomplir dans le Temple de fon faux Pro- 
phète, a la Mecque. Mais il faut confiderer 
encore gue les principales Perlbnnes de cet 
En uoy (e retiraient du Sérail; après auoir 
poflèdéles plûs grandes Charges' de l'Em- 
pire, Se acquis par la faueur du Prince;dcs 
trefbrs qu'ils vouloient (àuuer d'vn lieu, ou 
ils n'eftoient pas dans la dernière (cureté, 
pour les tranfporter en vn autre ou ils fe- 
soient en toute affrurance : afin que- fi-lears 
deflèiiîs ne reU/fillbient-felon leurs projets, 
poflèdansde fi grandes retfburces , ils penC- 
ient {èmtenir le faix d'vne Guerre Giuile- 
cju'ils soient préméditée, en joignant leurs 
interefbàc^ux de quelques Backas mal fa- 
lisfaits du Gouuernement. 

Le Chef de ce fuperbe équipage eftoit vzî 
Eunuque More, lequel occupoit la première 
Charge- du -Sérail, qui eft celle de Kjjl<tr- 
*4g#JS * ou le Chef des Eunuques , quia la 

Îçarde des Femmes du Grand Seigneur , Se 
eplus nuiflfanten crédit auprès de luy , 8c 
à qui il auoit fauué la vie, ainfi qu'il a efté 
dit ailleurs • & cet Homme paflbit fans dif- 
iîculté pour le plus riche de l'Empire. Il 
auoit la conduite d'vne Sultane, qui eftoit 
embarquée fiu le Galion , auec {on Fils : 
JElle eftoit pareillement accompagnée d'vu 
-Aga ; des plus grands en dignité. Celuy-cjr 
eftoit prépofé pour le foin particulier de 
toute û Maifpa> & donnoit les ordres poue 
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tout ce qui dépendent de la Milice. Elle con- 
fiftoit en ûx cens I an i flaires , choifis pour la 
garde de la Princefle, &du Prince fon Fils, 
dont les Domeftiques eftoient compofezde 
guarante Femmes ou Filles, toutes tres- 
oelles & bien faites , de douze Pages & au- 
tant d'Eunuques } Mais par defïus ce nom- 
bre, il y auoit vne quantité d'Officiers fubal- 
ternes, de Valets, & autres Gens pour le fer- 
mée particulier, tant delà Sultane, de fou 
Fils, que pour celuy des deux Agas. Le Rais, 
ou Capitaine qui commandoit le Galion ef- 
toit elfcimé le plus vaillant Homme de la 
Mer j car Ton a feeu depuispar des Efclaues 
qui eftoient fur le mefirre Vaiflfeau, que 
quand il découurtt les fept Gateres qui ve- 
noient fuduy, il dit au grand Aga , lequel 
poflîble il voyoit chanceler de peur : QVil 
nefc mit point en peine v & que qumd elles 
(croient cinquante en nombre, il les fracaf- 
lèroit toutes j & pour celles -qu'il' voyoit ap-' 
procher, il pretendoitdeles tirer de la Mer 
dans (on bord , ainfi que l'on fait vn filet 
remply de Poiflbns. 

Les mefmes Efclaues aflTeurcrcnî: que le 
grand Aga répliqua à ce Capitaine , qu'il 
n'eftoit pas neeeliaire d'expofer , ny de met* 
tre en compromis des Perfbnnes fi confide- 
rablesque celles dont il auoit la charge , Se 
qu'il valoit mieux foire Bannière blanche, 
& compofer auec les Galères , puis que Ton 
{ecoiuioilfoità leur Etendart que ç'eftoient 
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celles de Malte, Jefquelles il auoit toujours 
appréhendé j qu'il auoit des riche/lès dans 
Je Galion pour fàouller I'auidité des Che- 
uahers, <& mefme pour acheter la Religion 
toute entière. Le Capitaine luy remontra 
queceferoit vnelafcheté (ans exemple à des 
Mufulmans, de faire vne compofîtion fi rn- 
wne que celle qu'il propofoit , & qui ne fer- 
Biroit qu'a donner vn plus grand courage à 
leurs Ennemis , Que les partis qui fe font 
fur terre, eftoient bien diferens de ceux qui 
le pratiquent fur mer, ou il fe faloit refoudre 
a vaincre, oui mourir, ou à eftre dans vne 
ieruitude perpétuelle , puisque mefme l'on 
*e pouuoit éniter le combat, & que la fuite 
citoit interdite à vne fi grande Machine 
comme le Galion : Pour conclufîon que 
* grand Agaeftoit le Sur- Intendant de la 
conduite générale , il l'auoit particulière- 
ment de fon Vaiffèau, & qu'il y alloit de fa 
telle en vne telle occafîoii.Les Galères apro- 
chant pendant leur difpute, elles commen- 
cèrent a faire joiier leur canon decourfie, & 
» fin de cette Tragédie euft le fuccez que 
*ous auez otty raconter cy-deuant. 
_Lebutinquifefitàlaprife de ce fameux 
Gahon, confiftoit en vne grande quantité 
ce Pièces d'efcarlare de Damas , & autres 
Etoffes de fbye . de toutes fortes de Toilles 
a or& d'argentfrifées , & vn grand nombre 
de Tapis de Perfe & Gemiens, & autres Ou- 
urages d'or & de foye ; plufieuw Couffins en 
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broderie d'or & d'argent, Se vne grande 
quantité de Draps d'oi & d'argent ; en des 
Seruices tous entiers de Pourceline verte, 
qui font de l'vfage particulier du Grand 
Seigneur & de lès Sultanes, & dont Ton ne 
faifoit p # as de compte au Commencement- 
mais qui furent enfuite rachetées bien chec 
des Efclaues, qui en auoient vne plus parti- 
culière connoiilànce. L'on y prit plufïeurs 
Cimeterres & Couftelas de vray acier de 
Damas, garnis de pur or , dont les gardes 
& les fourreaux eftoient tous'parfemez de 
pierreries. Il s'y trouua auflî beaucoup de 
Robes fourées de Marthes-Zibelines, entre 
IpGjuelles il s'en rencontra de la valeur de 
trois a quatre mil efeus pièce 5 grande quan- 
tité de Turbans, tres-richement garnis; 
d'aigrettes & de plumes de Héron des plus 
fines • plufieurs Liures de leur fauflè Do- 
ûrine,entr'autresceluyoù efloit i'Alcoranj 
enrichy de pierreries de grand prix , lequel, 
fut enuo^é au Pape Innocent X. qui en fie 
prefent a la Bibliothèque du Vatican à 
Rome , ou il fe voit encore aujourd'hui 
Quant aux pierreries qui fkrent pillées, c'eft 
yne vérité bien confirmée , que la Sultane 
en auoit fur fa perfbnne pour vne valeur 
jneftimable • & les richeflès qui fetrouue- 
rent ervhuir longs Bahus qui eftoient dans 
Ùl Chambre, (ont au delà de Pimagination. 
J>ar defliis cela il fut compté iufqu'a cent 

jringp Coffres, tous couucrts dç Yjwbc dç 
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Ruflîe, & tous pareils, dans lefqucls on 
trouua des richefles infinies. 

Il a mefme efté vérifié que dans Malte 
feulement, il s'eft vendu publiquement plus 
de cinq cens Sjmarrcs , les vnes en broderie 
d'or& d'argent, les autres de biocards 8c * 
autres étoffes fines, quî^eftoient deftinées 1 
pour l'vfàgedela Sultane & de fes Femmes. 
L'on trouua auffi plufieurs Vafès, Chande- 
liers & Caffollettes d'or- des Ouurages a 
l'éguille les plus beaux & curieux du monde. 
Se ce ne fèrok Jamais fait, à qui voudroit ra- 
compter le détail de tant de cJiofcs précieu- 
fès : Mais ce qui fut jugé de plus extraor- 
dinaire, cftoit vingt-quatre Chcuaux Turcs 
& Arabes, que l'on auoit embarquez dans 
lefondsd.u Galion, dont le moindre valoir 
plus de deux mille Sequins, qui font quatre 
mille efeus , fuiuant que l'aflèuroit l'Aga, 
qui fut bleflé, & mourut enfijite à Malte. 

Chaque Chenal auoit fà Scelle , fa Bridé 
Je fa Houlle riche & magnifique à l'aliénant, 
& le butin le plus-commun fut l'argent, tous 
les Soldats courans à l'or , duquel ils fai- 
fbient fi peu de compte , qu'il fc joîibit à 
pleines mdins $ & ilcn fut pillé vne fi grande 
quantité dWn& d'autre, que toute la Solda- 
teîque fe fit riche i iamais. Ce qui fut vn 
grandiflïme dommage, fut vn million de 
Sultanins, de l'argent du grand Aga , qu'il 
auoit f fait cacher entre les tables & dans 
quelques feexets de l'eftiue de ce prodigieux 
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Calion, & dont l'on n'en eut connoiilànce 
<ju'3pres Ca perte, qui furuint en pleine mer, 
a cent lieuès de la Sicile , auec les circon- 
ftances qui ont efté dites ailleurs. 

Maiscfeft aflez s'entretenir des particu- 
laritez de cette riche prifè 5 il eft temps 
maintenant de nommtr ceux qui en fai- 
fbienth paniclaplus confîderable. C eftoit 
la Sultane auec uni Fils : On la nommoit 
Bajfebah ; Elle eftoit Géorgienne <le nation, 
Damoiïelle de naiflance & de Religion 
Chreftienne Schifmatique , laquelle auoit 
efté rauie à (es parens dés l'âge de treize ans, 
& conduite au grand Serail de Conftanti* 
nop 1 e, comme eftant la beauté la plus ache- 
tée de toute fà Prouince. Elle fut nourrie 8t 
cleuëe en ce lieu auec vn foin particulier: 
Elle y apprit à chanter,& à toucher de diuer- 
fès fortes d'Inftrumen s pour accompagner 
la voix, qui eftoit admirable. On luy enfèi- 
gna à trauailler à de certains Ouurages dtf 
l'éguille , auïquels elle reîlflît auec tant de 
pcrfèâ:ion v qu f elle fùrpaflbit fes Maiftreffes, 
Fur tout à contrefaire toutes fortes de fieurs, 
fcn quoy elle faîfbit voir que l'excellence de 
TArt, fiirpafle quelquefois la Nature meffine. 

' Son Fil* eftoit appellé Ofmtn, quoy qu'il 
ne fut pas circoncis ; & l'on attendoit de 
ïa ire la Solemnité de eette Cérémonie , lors 
que Ton ferait arriué à la Mecque ; Mais 
Dieu qui ordonne de toutes chofes, en diP- 

pofa d'autre façon, par ht piiSt tyie voui 
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venex de voir: Et lî le Prince Ofman , fi* 
voit hors d'apparence de 4 porter yne Cou- 
ïonne mondaine qui le regardoit, eftant 
parmy les Infidèles , l'efperance d'vne Ce- 
lefie qui l'enuifage aujourd'huy chez les 
Chreftiens, k doit allez confoler h & il mer 
iemble qu'il peut bien çrauex cette Deuife 
dans fou ibuuenix, & a la gloire de no* 
Cheualiers. Salutemex lnimtcis. \ 

Le JÇj{Ur-At*p, ou Chef des Eunuques^ 
s'appelloit zombul. Il eftoit More, mais le 
plus grand en dignité de tous les Officiers 
du Ser^ii, lequel feul de l'Empire a le droit 
deparlcr& d'entretenir le Grand Seigneur,, 
quand il Juyplaift; & il auoit déjà exercé 
cette Charge fous le Règne des trois der- 
niers Empereurs } mais ce qui le rendoit en- 
core plus confidcrable, c'eft qu'il auoit fauuç 
la vie à Ibrahim. Il eftoit âgé de foixante 
années & plus. La Sultane n'en auoit que 
dix-neuf, Se fon Fils trente mois feulement. 

Le Gardien de cette malheureufe pria- 
ceflè, luy auoit procure fa grande fortune;, 
car ayant vne forte amitié pour elle, & vne 
pa/Eon extraordinaire de la. voir plus confi- 
derée & Ibrahim* qui sadreflbit poflîblei 
d'autres moins belles ; il agit fi puiffam- 
ment, par les bons offices qu'il luy rendis 
auprès du Sultan, qu'il luy fit naittreTenuie 
deconnoiftr* plus particulièrement le mé- 
rite de certe Dame. Vn jour donc, par Tauis 
de ce fage Confeillcr, elle luy yint offrir vne 

Corbcill* 
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'Corbeille pleine de fleurs artificielles . mai* 
la Perfonne qui les prefentoit, eftoit remplie 
de tant de grâces naturelles, qu'il en fut fiir- 
pris- Et après auoirgoufté la gentilleflède 
fbn eMtretien, & que cette Belle y euft joint 
les charmes de fa voix , elle deuint maifl 
trèfle fouueraine de fon cœur • & ainfi luv 
. jettant fon mouchoir, comme vn gage a{- 
ieuré de fbn amour , ce luy fut encore vn 
ligne certain que lamefine nuit, elle en re- 
ceuroit des faueurs plus particulières. 

Parmy toutes les pallions qui dominent 
Jes Princes , l*Àmour comme la plus pui£- 
iànte, compte elle feule plus de triomphes 
cnfemble, que toutes les autres 5 &quoyque 
Yorx dife que la poilefKon en ralentit les feux, 
celtty à" Ibrahim fit voir neantmoins le conw 
traire , car la fatisfa&ion qu'il témoigna 
dans la jouifTance de (a nouuelle Fauorite, 
luy charma tellement les fèns, qu'il renuoya 
vne féconde fois fbn fidèle Confident à celle 
qui luy auoit rauy la liberté. Ce témoignage 
d'amour fit le furcroift de Tes pro(peritez 5 
car le lendemain matin l'on augmenta fbn 
train de huit Femmes, de quatre Eunuques^ 
& de quatre Cuifinicrs, & on luy enuoya fix 
Hommes chargez d'autant de Corbeilles, 
remplies de tres-riches Prefens , auec vne 
riche Caflette pleine de plusieurs milliers de 
Sequins, 8c Ces Pcn fions furent accrues à 
proportion de fà faueur. Mais comme le 
Prince parut confiant en fbn amour, & que 
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le bruit du bonheur de noftre nôuudl* S&l* 
: xane , eult porté la jaloufîe & le defèfpoir 
parmy toutes les prétendantes aux fiiueurs 
du Suitan, il luy fit augmenrer (on trair* 
jufqu'd feize Femmes & plufîeurs Eunuque*. 
Il la, combla encore d'vne infinité de Pre- 
fènsaudelàde fa libéralité ordinaire. On 
luy meubla vn Àppartechcnt particulier, 
garny de meubles les plus précieux dii Sé- 
rail, ou fquuent le Grand Seigneur luy fai- 
foitl'honneùr de venir manger & fe diuertir 
auec elle : Et comme iltrouuoit dans la 
gentillcHe defon humeur complaifante, Vft 
grand foiriagemcnt contre fa mélancolie 
naturelle , Tabfolu pouuoix qu'elle s'acquit 
fur les volontez de ce Prince , leportoit a fè 
recréer quelquesfois fiir le Canal de la Mer, 
& à faire des partis de Chaflè dans» la Cam* 
^agneyoifinc. 

Ce fut dans ce temps que Ton V apperceut 
de la grofTelTe de noftre Sultane, dont kt 
nouueue portée à Ibrahim par Zombal, luy* 
fit tirer vn Diamant de fbn doigt d'yne va- 
leur extraordinaire , pour luy en faire pr6- 
■fkxtt de fa part , & du moment me/me ne 
pouuant plus contenir fa joye , fut la témèi- 

f ner à la Princeffè qui eftoit deuemiëdépo- 
caire d'vn gage fipréeieax à l'Emph-e tirr 
Ottomans. 

Mais comme tous les Hotxwitesent leuï 
Démon particulier qui trauerfe les douceurs 

& la tranquillité de la W j cette nouueUfi 
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t Fauoriçefic naiftrevne telle rage dans 
prit d'vne autre Maiftxeflc Sultane 4 « 
Grand *Seig*ur , laquelle commençait à 
déchoir du grand crédit qu'elle fiupit auprès 
\ ài lbrthim > fe perfuada facilement que la 
caufe de (on refroid iflêmeiuprouenoit 4e 
fès nouuelles amours 5 Et comme les pail 
fions viplençps des Femmes difficilement fc 
peuuent fpuffrrajyre i la connoiflancc des 
' Hommes, le Chef des Eunuques s'appereç- 
uantde Thorrible jaloufie de cette Dame, 
que Ton préfumoit auflî eftre enceinte, & de 
qui il apprehendoit également Tefprit & le 
grand pouuoir, porta lies penfées à procurer 
yne bonne intelligence entre elle & la nou* 
uelle Sultane, & ht fiw poffibleque Ces pré- 
cieuse gages fnflènt au moins en apparençe 
, le fceau <T vneparfeite réconciliation . 

Le Prince & voyant afievé d'y ne Pofte- 
rité, parla najflànce <ie deux Fils qui vin- 
rent, au monde preifijuç en jnefme temps, 
il fît «vœu dés Iprs d'enuoyer l'ya de fts 
Enfans à la Mecque, afin de fendre glaces 
à fon Prophète -des feueurs ^uUi caoyoic 
auoir recelés du Ciel par fcs interceffionf # 
Xes chofes roule^en* yn temps for le piçd 
.d'vne vie afles u^quile pour ruafke Syl- 
iane j mais cpmuje juut « qui *ft iiïhû- 
jiaire dans le -monde, paxticip^e *wx xjualijcez 
.changeantes -de -cette mejSne Planète, donc 
Je décoms *f«i*e - ; infajJJ*UemP«tt apte* & 
croilTaaQfejM^* «e^t i -cfce ^a$ 4e 

D ij 
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nouuelles amours, fc contenta feulement 
d'vnceftime particulière pour celle qui ve- 
noitd'eftre TviiiqUc objet d^fes affe&ions- 
mais depuis qu'il euft lâché la bride à fes 
pallions , fe douceur feinte ou naturelle 
dégénéra d'vne extrême mollefle dan* 
vnc brutalité qtii . ne-refpiroit auc Te 
fang. Ayant dçrtc tourné toute fa teri- 
drefle en cruauté , rl commença i nié^ 
prifer les perfomiés qui luy deuoient eftre 
les plus chères & les plus confiderableà^ 
comme faMeie, le Muphty. 8c Ton Libé- 
rateur mefme Zombul , n'en fit plus au- 
cun compte , & aliéna par ce changement 
l'efprit dos Turcs à vn pointît, <jue les prin- 
cipaux Chefs de (on Serail prirent refolu- 
tkm de s'en défaire : Mais ayans preueii 
que leur confpiration eftant découuerte pat 
Ibrahim* ilfacrifieroit à la feuteté de (aper- 
- ibnne, la vie deies enfens qui luy pouroienc 
fiicccder , afin de demeurer luy feul de 
race, 8c de trouuçr fon (alut dans la neeeflité 
générale de TEftat, d'autant que les Turcs 
ne (çauroient fouffrir d'autres Empereurs 
que ceux qui font fortis du (ang Ottoman, 
Ils voulurent auànt que de rien entrepren- 
dre, s»aflurer <Tvn-de fes enfans, & le teriit 
en leut puiflance, Ils ne trouuerent peut 
paruenir à leur but, de moyen plus (êur, nj> 
plus ingénieux, que d'ihfpirer au Sultan, pàr 
i'organe du Muphty, lequel trempoit auïK 
dans la conjuration, que ià Hautt/Te cftoit 
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Sndifpenfablement obligée d'accomplir fc 
vœu quelle auoit cy-deuant fait pendant 
qu'il n'auoit point d'enfâns, d'eiïuoyer vii 
Je fes Fils à la Mecque, & qu'vn plus lon£ 
delay à y fâtisfaire v attirerait fur luj la colère 
du Ciel • & qu'outre <ju'il feroit déclaré 
tranfgreireiir de la Loy, il cauferoit eneoref 
vne reuolte générale contre luy dans fès 
Jtfhts, & que Mahomet jaloux de (a gloire; 
s'en vangeroit fur fa perfonne 8c fur fa pof- 
tenté. 

D'autre part la jeune Sultane qui fçauoît 
tout le fècret, ne defiroit rien tant que dû 
iauuer fbn Fils du naufrage dont il eftoit 
menacé par l'horriWe tenipefte qui fe pre^ 
paroit à tomber fur le Serail, aidoitencoré 
f pur fbn intereft à rinjfidelit é du M uph ty^ 
& ne follicitoitpas auec moins d'ardeur lè 
▼oyage, faifant entendre que le falut de foi* 
fils en dépendoit $ de manière ^Ibrahim 
preffé par de fî fortes inftances qui luy en 
cftoient faites de toutes parts , donna les 
mains malgré luy à la crainte de l'a 'Relfc 
gion, & à la tendreflè d*vne Mere, Per (bnné 
ne s'étonnera de ce v«u, quand Toi* fçaura 
que le Prince s'y eftoit refblu par l'eitrémè 
paflïon qu'il aùoit dè perpétuer fa race, 8t 
de donner à r Empire des légitimes SucceP 

leurs.' 

Les Ordres de la Porte furent prompte £ 
ment deliurées au Càpitan Bâcha, General 
delà Mer yi pottr fcixe équiper en rou*c4il& 
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gencc le plus grand Se le plus fort Galion 
quife pouroituouuer. Il y enauoit vn delà 
portée de quinze cens tonneaux, lequel n'eC- 
toit pas encore acheué- neantmoins la preflè 
que Ton donnoit au voyage, fit dire au Sul- 
tan, que fi dans quatre jours il n'eftoit con- 
duit a la pointe du Serail , tout preft i le* 
mettre à la voile, la tefte de ce Bâcha rc~ 
. pondroir de (a négligence. Cependant toi» 
les préparatifs neceflàixeç à vn fi* grand 
voyage, (eTaifoient auec toute la précipi- 
tation imaginable ; & dans le peu de temps 
.qui reftoit à s'embarquer , le Grand Sei- 

f neur ne s'appliquoit à autre chotè qu'à' 
onner fes Ordres pour tout ce qui reg«*. 
doit la fatisfa&ion de te Sultane, fai&nt 
tirer luy-mcfine de fon trefor les riches tar- 
des & meubles précieux dont il voulut Ja 
gratifier, & les prefens particuliers qu'il 
vouloir encore faire par (on Pils au Temple 
de là Mecque* Il commanda d'enquaiflèr 
yn million de Sultanins pour le défray du 
voyage ; 8c la brieueté du temps Vempef* 
, chant ^le faire l'embarquement auflî magni- 
fique que lè fujet te requeroit, du moins 
. voulut-il Je rendre le plus xiche & fomp- 
; tueux quLfe fut iairais fëit. 

Lé quatrième [jour af£gi>é poraîe départ 
eftant arriué, la Sultane, qui d'ailleurs eftoit 
i ndi fpofée , auoh -encore vrie douleur; , dans 
Tame de partir, (ans eftre accompagnée de 
Jbn cher Confident Zvmhuh Xautkçw: de fa 
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Bonne fortune. Elle reprit toutes Ces forces- 
pour aller rendre (a dernière vifite.au Sul- 
tan, à qui Ce prefentanc toute baignée ea 
pleurs, elle Ce jetta à Ces pieds pour luy de- 
mander vne dernière grâce qu'ellé eftime- 
joit a l'égal de fa vie. Le Prince la releuant* 
attendrypar fes larmes, promit de luy ac- 
corder tour ce qu'elle demanderoit. Elle 
répondit, Seigneur, ie tejdemande ton fidèle 
efclaue Zombal, pour m'accompagner dans 
le long voyage que ie vais faire pour l'ac- 
compliifèment de ton vœu. le connois affez 
que c'eft te priuer de Taffiftance d'vn boa 
feruiteur : mais quand tu confidereras qpue 
.c'eft pour le fèruice du Prince ton Fils, & 
.pour la confolation d'rne Afere affligée 
d' vne fi cruelle feparation comme la tienne, 
ie fuis fortement perfuadée que tu m'oc- 
troyeras la dernière faueur que ie te de- 
mande. Ibrahim fut vn peu furpris de ce 
compliment, luy fâchant aflèz de Cè priuer 
d'vneperfonne à qui ilauoit obligation de 
là vie ; nearitmoins confiderant la juftice 
de la prière , il voulut bien l'accorder aux 
inftantes fûplieatioris d'vne Dame qui luy 
eftoit fi chère par la confideration de Con 
Fils. L'Eunuque qui eftoit lié d 'vne amitié 
fi étroite auec la Sultane, futrauy dejoye de 
la fuiure, d'autant plus que Ton luy donna le 
commandement gênerai fur toute h con* 
duite du voyage, auec l'ordre au fécond Aga 
<Le luy obfsïr. Cette jonftion nouueliefît^ 
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ferer l r embarquenlent au lendemaiiî <jné 
tout fut preft pour le départ, lequel eftarttr 
tenu fecret, fè fit pour ce fujet entre vhze 
heures & minuir, que la Sultane, Gn\ Fils,Sr 
fes Officiers, (bnans par la porte des jardi- 
nages du Serail , le Grand Seigneur vint 
en perfimne jufques fur le bord de la Mer, 
en habit inconnu, pour donner les derniers 
bai lers du départ a la Sultane & à fbn en- 
fant. Cette Princefle atipàrauànt que de 
partir, luy dit : Seigneur, tu ne me reuerras 
iamais, car ie fiiis empoifonnée pâr les arti- 
fices & la déloyauté de ma Riuale. , Ainlî 
ibrtir (ans bruit du canal de Gonftantino 1 - 
ple, & &ns eftre apperceu de perfônne; ce 
grand Galion, qui portoit vne charge fi pre- 
çieufe comme celle d'vn Prince Ottoman- 
mais qui fut en fuite la glorieufe pro^e de 
noftre Religion, aux deipens de la -*ie de 
fantdcbriucsChcualiers; 
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SVITE DE 

L'HISTOIRE 

D'IBRAHIM. 

NOvs auons fait cy deuant la Defcrip- 
cion du Combat des Galères de Malte, 
contre ce fameux Galion, ainfi que de toutes 
les particularitez de cette grande prife. Il 
nous fuffira de dire maintenant que les nou- 
uellesen eftant venues au Grand Seigneur, 
&qu ayant appris que fon Fils cftoit tombé 
entre les mains de fes plus cruels Ennemis, 
& que la Sultane, qu'il auoitfï fort chérie; 
eftoit morte du Poifon de fa Riuale ,, il en 
fut frappé comme d'vn coup de foudre, & 
ccumant de rage* de voir vne telle injure 
faite à fon Prophète , aux yeux de tout le 
monde, & vn affront fi fànglant receu en la 
Perfonnedefon Fils & de faMere, crut de- 
uoirremuër le Ciel Se la Terre pour en tirer 
la vangeance : Ainfi après auoir donné (es 
ordres pour l'armement le plus grand qui fc 
fut iamais fait fur la Mer, afin d'aller repren- 
ne par le feu & le fer, ce que les Cheualiers 
luy auoient rauy de viue force > il deuint * 

T E 
# 
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comme furieux , demeurant plusieurs jours? 
fans vouloir parler à perfonne ; mais fe fbu-t£ 
. uenant des dernières paroles que luy auoit - 
proféré la Sultane alors de fbn Embarque- 
ment, il commanda que Ton allaû guérir 5 
& riuale, laqûclle appréhendant la jurfe to- 
lère du Prince irrité, amena aijec cite fort" 
Fils, pour luy fouir de bouclier dans ce dan*; 
gcreux rencontre, lhrahim luy fit d'abord 1 
dehonseux reproches de la lafcheré de fès ' 
Poifons & Sortilèges, dont la Sultane vou- 
lant Ce juftifïer auec des paroles bautaines 
imperieufes, il tira de fon cofte me manière 
de poignard, que portent ordinairement les 
Turcs à leur ceinture, dont voulant frapper 
la Mere, fon Enfant receut le coup a la joiiè, 
au bas de l'oeil droit ; marque qui fe voit en- 
core aujourd'huy bien imprimée fur le vi- 
fage du Grand Seigneur qui règne i preifent. 
D'autres aflèiirent que fbn deiîem eftantde 
tuer fon Fils, il lu/ porta ce coup, & que la 
Sultane fa Mere le déroba tout fanglant a la 
veuë du Pere. 

Cette a&ion barbare remplit tout le Se** 
jçail de deiiil, & mit la Villeen fi ^rand alatu 
nie, qwcPon crut que VHeritkr de l'Empire* 
efteie mort Ibrahim mefmeenfutperfiiâH 
d:£, &la Sudtane Voyant ainfi publié,, fk en-* 
tenetfvn autare enfant en fa place r en donh 
liant des Eludes apparences â vit pieux de- 
noir, o»i la Pompe Royale qui le pratique at*fc> 
. ftraexailks des. Enfans Ottowtas, ne &*p&# 
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oubliée j & ce Pere inhumain fut le feul 
qui ne témoigna aucun déplaifir d'vn acci- 
dent û funefte. 

Ayant dit cy~deiTusque le véritable pré- 
texte pour enuoyer la Sultane a la Mecque, 
auec fon Fils , eftoit pour s allèurer par ce 
moyen d'vn Succeflèur à l'Empire, & de le 
mettre hors de la portée des mains fangut- 
luires de ce Pere dénaturé, duquel on auoic 
projette de Ce défaire • la Sultane Mere , le 
Muphty, & quelques autres qui auoient eu 
part à la Conjuration, & qui n'attendoient 
pour l'exécution de renrreprife refolùè, que 
d'apprendre l'arriuée du Galion en Alexan- 
drie , fçachans qu'il auoic efté pris par £ès 
Galères de Malte, furent tous dans la plus 
étrange confternation du inonde ; & ne 
fçachans i quoyfe refoudre , ils crûrent que 
le temps n'eftant pas propre pour les remè- 
des qu'ils auoient préparez à leurs maux, & 
il en faloit attendre vn autre plus fauorable, 
auquel ils fè pourraient affranchir de la do- 
mination de ce Tyran. 

Les Monarques qui reçoiuent les Tributs 
de tant de Peuples, payent le leur aufïï biea 
que les autres à la Mort, & la condition de 
leurs vies periflables, leur fait fbuflfrir cette 
égalité auec les autres hommes, que de re- 
tourner dans la poufïïere, qui eft lecommnn 
principe de tous les viuàns ; & bien fouuent 
par des voyes aufli funeftes que honteufes 
i l'éclat de leurs di^nkez , comme Ton 

E ij 
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pourra voir en la fin tragique é? lWuhim ,Xz- ^ 
quel continua Ces excez encore quatre ou 1 
cinq années, au bout defquelles le comble 
de la meiure des péchez de ce mitèrable 
Prince , eftant arriué par le oiépris de la ! 
Religion de fes Pères (c'eft ainfi que par- 
loient ces Infidèles J par Teffufion du (ang 
innocent de fes Sujets, parles trefors de; 
l'Empire épuifèz, par les violemens de Fem- 
mes & de Filles tolérez, il encourut la haine 
vniuerfclle de fes Peuples ; de forte qu'il ne 
fut pas difficile aux Miniftres de la Religion 
8c de la Milice , de porter les IanifTaires a 
vne reuolte générale, & a demander juftice 
du mauuais gouuernement de ce méchant 
Prince, lequel ayant efté honteufèment dé- 
pofé, fut enfuite renfermé dans {à première 
Prifon, ScCoii Fils qu'il croyoit mort, pro- 
clamé Empereur en fa place ; & pour fiir- 
croift de defcfpoir, il vit amener le Bourreau 
pour l'étrangler, par la perfonne mefme 
qu'il auoit éleuée à la plus haute Dignité de 
TEmplre ; fçauoir vn certain Mehemet^ 
qu'il auoit autrefois fait fbn premier Viziiy 
quoy qu'il ne fceut ny lire, ny écrire . Quant 
au traiftre Hujfcm, £a fortune eut le fiiccer 
çrdinaixe que Ton voit en la pîufpart des 
Hommes , dont la vie infâme eft (uiuie 
d'vnemort deCtftreufe, car il fut du nombre 
de ceux qui furent profcripts, & dont les 
Teftes furent demandées dans la reuolte, 
parmy lefquellcs celle kAcrnct Baflà, pre- 
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jnieryizir, fut des plus confiderables , auec 
celle de ce méchant Efpion. 




•Réflexions Générales fur cette 
- Mifioire, & les Motifs qu'à eu 
• la Religion de Malte 3 pour 
\ croire que le Prince Ofman efi 
véritablement Fils du Grand 
; Seigneur Ibrahim, 

■ 

T 'On dit que l'Ignorance e!i la Mere de 
JLjV Incrédulité, & qu'il n'y a rien de ce 
qui eft eftimé véritable dans le monde, qui 
ne (bit aflezfbuuent contredit par vhc cer- 
taine propenfion naturelle , que la plufpart 
des hommes ont à (obtenir le contraire de 
tout ce qui fc propofe 5 Se cela pour perfiia- 
der feulement les autres , qu'ils font les plus 
capables de raifbnner fur toutes matières 
qjii Ce prefèntent, Cecy eft plus clairement 
connu en l'Hiftoire dont il s'agit i -laquelle 
quoy que tres-manifefte,ne laifiè pas néant- 
moins de rencontrer des perfbnnes qui y 
ajouftent peu de foy ; Mais nous^ fommes 
perfuadez que quand ils auront yjip fois . 
plis la peine d'examiner de tout point Le 

£ iij 
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détail & les circonftances de cette prife-, ils • 
tomberont facilement d'accord delaverit^ 
que nous allons faire corînoiftre par des* 
preuuesfi fortes, qu'elles ne reçoiuent point 
de réplique. 
4 Les Ciieualiers de Malte {çauoient de 

• certitude , & par lç rapport de plufieurs E(l 
chues^ue ces Dames prifcs fur le Galion^ 
eftoientdu Scraildu Grand Seigneur d ôii 
elles eftoient fbrtics par la porte du I^rdin 
qui répond fur la mer, fans que perfonnçde 
Conftantinople en euft rien veu $ ce que les 
Titres ir^efmes n'ont pas nié. Cela fcul leur 
cftoit vue preuue infaillible <2ç la qualûédcs 
Pxifomiiers : Elles nepouuoicnt appartenir 

* qu'au Grand Seigneur r puis qu'elles fout 
tn ce lieu plus étroitement reflèrrées que 
*H>$ Religieufes ne le font icy dans leur Con- 
sent 5 qu'elles n'ont d'autre commerce qu'a- 
ide luy éç les Eunuques noirs prépofez à leur 
garde. &qu'ainfi celles qui ibnt groflçs le . 
fcnt du Grand Seigneur. C'eft vne vérité 
dontperfonnenefçauroitdifconuenir à l'é- 
gard du fait que nous voulons établir, ta 
witéde la Sultane eftoit eompofce de qua- 
Tante Femmes pour le moins toutes très- 
belles Se bien faites. La dignité des per- 
sonnes, la magnificence de leurs habille- 
mens, & les deux Agas qui les conduifoient, 
& qui cftoient fortis auec elles, dont le plus 
confiderable, qui fut tué les armes à la main 
6a k Galion, en eftoit Sur-Intendant, & 
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Suoit feruy dans certe qualité fous trois 
Grands Seigneurs, en font des marques bien 
certaines. Mars nous en auons encore d'au- 
tres fi folides & fi ellèntielles , quelles ne 
/buffrent nulle difficulté. Le fécond Aga, 
qui mourut quelque temps après à Malte, . 
confirma luy-iHefine cette vérité fur le 
poinft d'expirer, s'eftant fait apporter cet 
Enfant, pour lùybaifèr les pieds, &luy ren- 
dre fes derniers deuoirs , comme à fon Mai - 
gre, par des fournirons & par des reipeéh 
extraordinaires. Von ne peut trouuer le té- 
■ moignage d'vn Homme mourant ïufpijéÈy 
▼eu {à qualité, qui eftoit des premiers de 
Conftanrinople, & qu'il deûoit contribuer 
de fa part â étouffer l'éclat de la naiflance de 
ce Prince, par la raifon qu'on verra en foite, 
& pour feuorifèr le deflèm delà Sultane, 

Si te témoignage cy-deffus eft hors de 
ioupçon, ecluy d'Vne Vieille de la fuite |4c 
là Sultane, paroift au/fi naturel, & auftî peu 
afft&é. Cette Femme pouffée par vn mou- 
. Bernent fecrer, que Dieu fans douté luy inf- 
pira pour aider à^cc tte reconnoiflance , de- 
mandant yn jour à parler au Grand- ^aiftrë 
de l'Ordre pour quelque important fècret, 
la Garde qui veilloit jour & nuit a là porte 
de & Maiftreflê, la laifTa paiTer. Elle fut 
droit à fon Eminence, luy dire qu'elle auoit 
parmy (es Efolaues deux* Perfonnes tresJ 
précieufes , qui eftoient la Sultane & 
£>n fils, » qu'elle luy donnoit cet auiS i: 

• ■ Eiiiji 
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pour l'obliger à les traiter félon leur gfaa^ 
deur. Cet emportement de tendreffe & d'a- r 
mour plus innocent aue criminel , s'il n'a- 
uoit efté contraire à l'intention de la SuU . 
tane , qui vouloit cacher ce qu'elle eftoît, 
Iuy déplût extrêmement. Elle taxa fon im- 
prudence, aui éloignoit dauantage fa liberté 
& celle de ion Fils, aimant mieux fe priuer 
volontairement des honneurs légitimes, que : 
de les acheter au prix d'vn efclauage perpé- 
tuel , où elle fè voyoit réduite plus que ia- 
mais, par les difficultez du rachapt; & en 
cela elle reflembloit àcespauures Oy féaux, 
qui pour eftre enfermez dans vne Cage d'or, 
n*ont pas plus d'efperanee d'en fortir, & que 
jplus leur chant eft agréable , plus ils font 
malheureux -, parce qu on n'a pas moins de 
loin de les garder, que de les bien nourrir. 

Ce ne font pas les feules preuues de cette 
Vérité. Les yeux Klgnatio de Ribera s <yxi 
jferùoit par ordre du Grand-Maiftre, die 
Truchement à la Sultane, & ne l abandon- 
lioit prefque iamais , en font de fidèles té-: 
moins. Ce Cheualier s'auifa vne nuit par 
curiofité, de regarder au* trauers des join- 
tures de la potte ce qui fe pailbit dans la 
Chambre de la Sultane, lors qu'elle le cou- 
choit. Il fut fiirpris de voir que les Femmes 
de fa fuite ne la feruoient pas feulement, 
mais luy rendaient des fourni fiions extraor- 
dinaires, en la feruant elle & fon Fils à ge- 
noux,, auec les mef mes Cérémonies qu'elles 
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auroicnt- pu faire aux plus grands Monar- 
ques du Monde. A peine peut-il attendre 
. le lendemain » pour en foire ion rapport à fon 
Eminence. Le Grand-Maiftre ne s'y fiant 
pas tout à fait , enuoya le foir mcfme plu- 
fieurs Cheualiers auec luy . mais tous ayans 
▼eu la mefme chdfe que Ribera, par vn trou 
au plancher • fon Eminence fut alors plei- , 
m Jiement éclaircie de la vérité , en donnant 
des marques d'viic? entière perfuafion , par 
le redoublement de fts foins enuers la Sul- 
tane & fon Fils. Il luy renupya d'abord 
toutes les Vcfterqui rcftoient de la prife du 
grand Galion, auec quantité dé regales , & 
Juy procura tous les diuertiffl-meiis imagi- 
nables pour adoucir la rigueur de {alçapti-; 
uité & la luy rend re plus Uipportâble. M a ** 
nous auons obmis vnc particularité âfler 
^nguliere , tant fur fon fujet, que fur céiuy 
de fon Fils j qui'eft gue le trouuant dé- 
pouillée de toutes les richefTes qu'elle pbrVoic . 
lùr elle, ainfi que de fcs propres habillemens; 
la miferable condition où eUefib vit réduire 
par vn fi prompt changement, & Timpi- 
royable auàrice dut Soldat , lùy ayant ofté 
jufîju'â (a chemifo - vn Çommandeat là 
voyant en ce pitoyable eftat , luy fit jetter 
vn Capot pour la couurir. Son enfant a'eu t 
pas vne meilleure fortune ; car ayant efté 
pareillement dépouillé , il fut laifTé fur le 
Tillac du Galion trois grolIes heures (ans 
cftre affifté ny reconnu de perfonne y tant 
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eftoit grande la confternation particulière 

des malheureux Captifs, & tant rauiditédu 

Soldat vainqueur luy faifoit négliger toute 

chofe. 

La Sultane eftant fort indi/pofée d'vn 
mal qui l'étoufoit continuellement, & dont 
la caufe eftoit ignorée , on luy enuoya les 
Carrofles du Palais, & les Officiers dir 
Grand- JVfaiftre pour la feruir dans fa Maifbn 
de campagne du Bofquet,ou fon Eminence 
eu t la bonté de Tenuoyer pour fè recréer , & 
ou elle fut enfuitela vifiter quelque temps 
après. La Sultane de fon collé luy fit Ces 
xemercimens, en luy amenant fon enfant r 
qui ayant veuque le Grand -Maiftre eftoit 
veftu de couleur, dit tout haut en langage 
Turc, qu'il re/Ièmbloir à celuy qu'il auoit 
veu àla Ville. Vu jour au/fi que fon Emi- 
nence le conuia à manger auec elle, il réfu/à 
la viande, parce qu'on ne luy donnoitpas 
vneaffîette d'or, comme à fon Eminence 5 
ce qu ayant voulu fçauoir; elle eut la corn- 
plaifance d'ordonner qu'on luy en donpât 
vne femblabîe, afin quil mangeât. L'on 
doit tirer- de tout cela cette confeqùence, 
que l'Ordre de Saint Iean ne l'auroit pas 
tratt^dç la forte, fans des preuues bien cer- 
taines, & ri'auroit pas depuis publié par tour 
que cet Enfant eftoit Fils du Grand Sei- 
gneur, ny fait prefenter à Sa Sainteté vne 
Relation authentique par Monfîeurle Cornr- 
Jttandeur de Bude, alors fon Arabaflàdeur 
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à Rome, de la vérité de toute cette Htftoïre. 

Quelqu'vn ne manquera pas d obje&er 
aux Réflexions que nous faifons , qu'il eft 
allez difficile de croire que les Cheualiers, 
iiy les Hiftoriens ayent efté mieux informer 
«de lanaiftànccde cet Enfant , pouraflèurer 
qu'il eftoit Fils du Grand Seigneur , & que- 
fa Mere fut Sultane, que les Mmiftres des- 
grinces Etrangers qui refident à la Porte, 
won plus que tant d'autres Patticuliers qui 
demeurent à Conftammopie, lefijuels n ctr 
ont pu rien fijauoir. 

Qu^il eft encore moins croyable que le 
Grand Seigneur ait fi peu efthnéfbn Sang, 
que d'auoir foUffm qu'il fut expofé aux ri- 
gueurs d' vn Voyage fi lointain, à la fatigue 
& danger de la Mer, & au hazatd de tomber 
çnue les mains de Ces Ennemis, fans (è pre- 
i cautionner dauannge contre tous tes acci* 
dens qui pouuoient arriuer- ; & que quand 
mefme il l'euft permis , il ne fe feroit pas 
leruy des voyes de la Mer , puis que le che- 
min de la Terre, qui eft toute a luy depuis 
Çonftantinople jufqu'à la Mecque, eftoit 
bien plus aflfeuré que l'autre contre tous les 
cuenemens inopinez ; ou que mefme fâi&nt 
faire le voyage par Mer , Ton euft donné 
telle efeorte au Galion, qu'il euft efté à cou- 
uert de toutes fortes d'infultes. 

Que fi le dclïcin du Grand Seigneur euft 
efté de fe vanger fur Malte, de l'affront nre- 
tcndiiy il. n aiixoit gas attaqué les Vénitiens, 
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comme il fit ; mais pour couurir fon jeu, il 
fut bien aife de prendre fon prétexte fur 
Malte, afin de mieux cacher le deflein qu'il 
auoit forme d'enuahir la Candie $ & que 
quand Soliman prit la refblution d'attaquer 
Malte, il y a cent années, il y fut droit iâns 
hefiter. 

Que quant aux Voeux de la Mecque , ils 
font bons à faire à des Particuliers, dont 
Jtrahim j & ceux du Sang Royal eftoient 
allez difpenfèz pour le premier rang qu'ils 
tenoient dans l'Eftat, ne deuant fans vne 
extrême neceflïté , quittter le féjour de la 
Ville Capitale de tout l'Empire; & qu'ils 
pouuoient faire exécuter vn fcmblable Vœu 
par d'autres perfonnes que Ton aurait pu 
cnuoyer â la Mecque. 

Voila plufieurs Obje&ions â contredite, 
pour y pouuoir répondre en vn fi petit Vo- 
lume. Mais nous prétendons les réfuter 
auec tant de facilité , & par des raifons fi 
fortes & démonftratiues , qu'elles apporte- 
ront moins de fujet au Le&eur de s'en en-. 
nuyer v quede matière à nos aduerfaires de 
répliquer. 
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Réponfe aux Objections. 

IL n'y a pas fiijet de s'étonner de ce que 
le Sultan fit vn fi grand Vœu , puis qu'ils 
font tres-ftequens patmy les Turcs. L'e- 
xemple à'Amurat //. eft trop beau pour ! 
l'obmettre. Ce Prince ayant voué à fon 
Prophète de s'enfermer le refte de fes jours 
& de les conlàcrer à fon feruice, s'il gagnoit 
la Bataille de Varne , imputa tous les mal- 
heurs qui luy arriuerent depuis, à 1 inexé- 
cution de ce Voeu qu'il auoit toujours difcré 
d'accomplir:' de forte que pouffé à la. j 
fin par vn fentiment de Religion, il dépoli ! 
1* Empire entre les mains de Mahomet 11. 
fon Fils, dans vne Auemblée folemnelle de 
Baflàs appeliez à cette Cérémonie, Se fe re- 
tira parmy les Secteurs, qui font des Reli- 
gieux de cette Nation là , lefquels interpre- [ 
tent les Poincts de Loy de leut faux Pro- 
phète. Il eft vray que l'ardeur de fon zele 
s'éteignit, & que peu après fon génie grand 
& éleué, ne pût fe contenir dans les bornes 
étroites d'vn Monaftere. Le gouft de la 
Souueraineté luy reuint. Il Ce repentit d'a- 
uoir préféré le repos & le loifir d'vne vie ré- 
«lufcà l'cclar* à la grandeur d'vne fi belle 
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Couronne 5 & reprit comme tout le mon Je • 
fçait,paradreflê, ce qu'il auoit abandonné 
parvne cfpece de Religion, Il prit l'occa- 
iîon de remonter fur le Trône , pendant que 
fbnFils eftoit en vne partie de Cliaffe faite 
exprès par Con Confident Chatides. Comme 
fon Fils en reuint, il k trouua rétably dans le 
Trône, & connut trop tard , que pour fuiure 
vnemiferabîcproye, il auoit perdu vn Dia- 
dème. Mais voyant que le mal eftoit fans 
remède, il employa l'artifice pour (èfauucr, 
au lieu de la force, qui n'auroit feruy qu'à le 
perdre, & couurit Ça rentable douleur d'vne 
Étude joye qu'il témoigna en luy embraflant 
les genoux. le n'allègue cet exemple , que 
pour montrer la force de là Religion p: tctiy 
les Turcs, laquelle ayant efté capable vn* 
fois d'étouffer les fèntimens d'ambition & 
d 'amour propre, pour renoncer à vn Sceptre* 
c'eft a dire renoncer à Iby-mefme, a bien pu 
çùre capable en vnf autre temps de faire ex- 
pofervn Fils aux rigueurs d'vn long Voyage* 
& fiumonter en cela les fèntimens de la ten- 
dreffe paternelle, pour s'acqaiter d'vn Voea^ 
duquel on faifoit dépendre loi> propre falot^ 
& ecluy de fa Famille. 

Mais outre le pouuoir que la Religion 
(quoy quefâufTe) a fiirl'efprit de ces Prince* 
Infidèles , nous- voyons dans la fuite de cette 
me/me Hiftoire , vne ebofe trop fauorablé 
à noftre fu)et, pour ne la pas adjoufter , &? 
Qui confond çeux gui veulent difputer U 



Digitized by Google 



DV PRINCE OSMAN. 6y 
naUTance au Vx'mce Ofman. Ce Mahomet \ 
Fi!s à* Amurat > apres la mort de Ton Pere, 
recueillit par le droicl! de fucccfllon ce grand 
Empire, qu'il iuy auoit ofté après fadémif. 
/ion volontaire $ & celafe fit par va concours 
vniuerlèl des fuffrages , quoy que quelques- 
vns vouluflent dire qu'il eftoit fuppofé , Se 
que le véritable Fils à'Amurat eftoit en 
Chrétienté. Mais ce qui e£t de plus fingu- 
lier, c'eft qu'il ne fçauoit pas luy-mefme le 
nombre de Tes Frères ; & ayant appris par la 
voix commune qu'il enauoit deux nommer 
Tnrjines & C<*Upn, il commença (on Règne 
par le Sacrifice qu'il en fit à Ton ambition. 
L'on crût que le dernier fut adroitement 
fauuc par fon Gouuerncui, qui luy fubftitua, 
vn Enfant du commun, le nourrit en fuite, 
& Téleuaà Conftantinople, jufqu'à ce qu'il 
fut conduit à Rome, où il receut le Baptelme 
des mains de Califte III. 

Quoy qu'il en foit, cette ignorance dans 
laquelle eftoit Mahomet, montre combien 
Ic.îecret de la Porte eft difficile à pénétrer, 
& que Ja feule marque du fang des Otto- 
mans, eft d'y auoir efté engendré , & d'eu 
eftre forty^ comme l'on l'a juftifïéà l'égard 
du Prince Ofman. Car toutes les Femmes 
qu'on y enferme, ne connoiflant d'autre 
Homme que le Grand Seigneur , tous les 
Enfans qui y naifl'ent, luy doiuent légitime- 
ment appartenir ; & il eft réputé le Pere 
commun de tous les Enfans qui viennent dût 
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Sérail , comme les Maris parmy nous , 
font de tous ceux oui naiflent pendant leur 
mariage , félon la' maxime du droiâ , qui 
n'admet point de preuues contre l'eftat, & la 
légitime d'vn enfant. Celaeftant, neft-ce 
pas vne tcmerité blâmable de vouloir dé- 
truire par des vaines conje&ures , vne vérité 
fi connrmée par tant de circonftances, & par 
le fens commun, mefmes qui fait voir que 1» 
marquela plus certaine que nous puiflîons 
auoir du Sang Ottoman , eft d*eitre fojty 
duSerail. 

Les raifons pour lefquelles Ibrahim per- 
mit à la Sultane &c à fon Fils, d*aHer exécu- 
ter fon Vœu : Les Remontrances que le 
Muphty luy fît pouf l'obliger à cela : La 
Conjuration fecrette entre les Grands de la 
Porte, pour attenterfurfavie, auflî : toft que 
Ton apprendrait l'arriuéedu Galion en Ale- 
xandrie, dont le Muphty & la Sultane mef T 
met ftoientparticipans, ont efté afTez am- 
plement traitez cy-deuant. Mais fï l'exécu- 
tion de 1 embarquement paroift précipité, 
Sc^ue l'équipage ne fut pas proportionné a 
la grandeur de la- Maifon Ottomane , Ton 
fçauraque c'eftoit bien l'intention du Sul- 
tan, lequel auoit donné les ordres pour cela* 
mais que le grand Eunuque du Serail, qui 
fçauoir auflï tout le complot delà Conju- 
ration, fai/ànt entendre à la Hauteflè, qu'vn. 
plus grand appareil que celuyde huit Vaif- 
feaux, qui deuoient accompagner le Galion, 
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fence, pourraient leur donner Heu à quelque 
cnitreprife. Que le Galion fèul eftoit capa- 
ble derefifter à toutes les Galères des Chref- 
tiens, & que fi par hasard Ton en rencon- 



Galion, elles le contenteroient d'attaquer 
les Vaiflèaux d'efcorte, cotfime les plus Foi* 
bles, dont on leur laiflèroit faire curée, Caris 
s'embarraffer de leur perte. Ces raifons fi- 
xent c^jl Ibrahim donna les mains à tout ce 
qu'il voulut luy perfùader. C'eftoit bien 
raifonné à des Infidèles, qui ne fontconfîfter 
leurs forces que dans le grand nombre de 
leurs Soldats . & mal faire (on compte fur 
le rencontre des Galères comme les noftrcs, 
qui ne s'informent iamais de la force de 
leurs ennemis, &rie fongenr qu a les affron- 
ter, queliques forts qu'ils puiffent eftre. 

Quant au Voyage de la Mecque, que Ton 
obje&e s'eftre pu mieux faire par terre, àuec 
la feureté toute entière, fans rifquer ainfi le 
Sang Ottoman , quelle apparence y auoit- 
il de faire vn fi long & pénible Voyage de 
huit ou neuf cens heuës qu'il y a deXaa- 
ftantinople i la Mecque par terre, a vne Sul- 
tane deheate & indifpofée? de plus à vn 
jeune Enfant qui à peine eftoit forty du ber-* 
ceau,à vne quantité de femmes qui eftoient 
de leur fuite , chargées d' vne infinité de 




troit, bien éloi 




d'entreprendre fur le 
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hardes & équipage twp ipcc»nmedc$ i vn 

fi loxig voyage, dont lapins grande partie fç 

ftifoit cnçprcpar dç-$ fables & des defetts, 

où les plus «4«fte« feombeiu &u**em à î* 

fatigue. 

Mais 1* nepud de taftwe cftoit la ne- 
ceflïté d£ quitter pcompuf me^t le S«wijj 
d*ei> tirer vo, he^kier (te l'Empire, pour te 
tranj^rte.r e# w gc la crainte 

talonnant ce»*q«i avoieot çoixfpirc fmc h vie 

du Prince ; comme iJs appfiçhendoLent que 
Tentrepiife neViiK i eftre déeoui*ene v ik 
JÊ pet£ua«doienç> * plus pqiiflàns en faifcju 
nemensqueluy , qm eftoir peu éclaté , ifs 
tuy fixent accroire te cjtrUs voulurent , re* 
(oins qu'auflî-toft qu'ils auroient dès my*» 
ueJlei de l'arrivée du! GA&>n en Àlexan^ie, 
iis exécuteraient le deflèin qu'ils auoieat 
pris de tuer lérajbjm. 

Il ne faur pas s étonner le Grand Sei- 
gneur ne fit aucune tentatiue fur -MM*?» 
pour la délivrance de fî>n Fils. Il eft vray- 
fcmblable que la force ny les moyens ne luy 
roanq«piew pas pour cela j Mais il faut 
dippoftr deu* ckofes. Ï4 première , qùç 
4'Ordre n'a iamais voulu enteodre p-^rlet 
d'wgem -y & que quand îe$ Turcs ont four* 
dément; fait touchée cette corde, les propev 
étions en furent rejettées v éSrFw^ne p4rli 
-pas msias qne de rauoi* Vlfle de /Rhod*** 
qui fut prife par les Tmss fiu aoftw 5L*^ 
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la féconde, quelaLoy des Turcs eft en- 
tièrement contraire à la demande que les 
Chcualiers f ûfoient , puis quelle détend de 
donner, ou de remettre aux Chref liens, pour 
quelque caufc que ce puiiFe eflre, des Terres 
qui ont efté vnefois jointes à T Empire dii 
Turc, & ou le Culte de Mahomet y a efte 
étably pai TéreAion de quelque Mofquée; 
De plus elle ordonne de retirer à force o il- 
licite, & à main armée^e Fils d'vn Grand 
Seigneur, quand il tombe en captiuité; 
Tellement qit Jèrahitn fe voyant enrre cçs • 
extremitez, pih auiîï-toft le party de la 
guerre , en faifànt vn puiflànt armement 
pour aller aflîeger rifle de Malte. 

Ceftmal raiienner, que de dire qu'il ne 
- publia le deflèin de ce Siège , que pour cou- 
uriipaicefei^ prétexte le véritable de/Ièin 
qu'il auoit d'attaquer les Vénitiens, lefqueis 
il croyoit furpiendre & txouoier endormis 
fiir la bonne foy de la guerre de Malte. La 
Politique en auroit efté tres-mauuaife , 5c 
contraire à celle des Turcs : Car le Grand 
Seigneur fçachant fort bien que l'opinion 
delà prife de fbn Fils eftoit déjà fortement 
établie dans Malte, comme dans toute la 
Chreftienté • la prudence vouloit que l'on 
Jie prit pas rn fhnblable prétexte, pour ne la 
pas confirmer dauantage, d'autant plus que 
s'il n'eftoit pas efFeûiuemem fbn Fils , ou 
auroit crû qu'il Tauroit efté ; ce qui eftoit 
mefnie allez éloigné de l'intention des 

• -y P ij 
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Turcs, qui ont toujours trauaillé â dérober 

la connoiflàncede fa condition. 

Mais quand Ton voudroit alléguer Pe- 
, temple de Soliman è lequel afliegea Malte, 
à caufe de la prife d' vn autre Galion • cette 
Iflc n'auoit alors pour toute defenfe, qu'm 
fimple Chafteau, & quelques méchantes 
fortifications, & eftoit bien différente de 
Teftat auguel elle Ce trouue aujourd'hui 
puisque uns difpute dlepaflê pour la pre- 
mière Place d'armes qui (bit en la Chrefl 
tienté, dont elle fait auflï le principal Bou- 
leuarti Neantmoins quelque bien fortifiée, 
qu'elle fut en ces derniers temps, Ibrahim 
rcfolut d'abord de Taflieger , & l'on peut 
juger quel fticcez auroit eu ce Siège fiir le 
pied des Fortifications que Ton v voit; atr- 
jourd'huy, & de l'effet auquel eftoit Malte 
au temps de Soliman, qui après y auoir perdu 
trente mille Hommes , fes Bâchas furent 
contraints d'en leuer honteufement le 
Siège. C'eft bien la plus grande marque 
,du reflentitnent d'Ibrahim M te il falloit fans 
doute que la playe qu'il auoit receuë fut bien 
profonde, pour Ce porter à vne entreprife fi 
difficile*, contre toutes les apparences d'y 
. pouuoir reiiiïir, & contre les fentimens des 
Vizirs, qui firent tous leurs efforts pour l'en 
détourner t & c'euft efte inutilement, fi dm 
\ne luyeuft propofS l'attaque de ht Candie, 
comme d'vn Royaume tout à fiût à 1k bieft- 
ieance, qui donnerait plus de réputation** 
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ics armes, & <!ont; la conquefte s'enfëroit 
auec plus de facilité , que non pas de TlfJb 
-de Malte, ou infailliblement toutes (es 
forces auraient éfehoiié $ & que Ce vanger fur 
les Vénitiens*, c'eftoit fe vanger îur des 
: Chreftiens, ldquels atioiertt donné retraite 
dans leur lÛe au Galidta après priiè. 

Il a pas grand fujet de s'étonner des 
di (cours de quelques gens qui eftoient dans 
ce temps-là a r Côtiftântinôple, & oht publié 
aflez hardiment le contraire de ce que nous 
fouftenons. Vùti fçàii âflèz dfe quel efprit 
ils font? portez * Riais ils nie feront iàmais 
allez perfuafife pour détruire au fonds la 
: vérité du fait dont il s'agit, quoi qu'ils tafl 
chent par de fatîfïès conje&ures de preiienir 
le monde. Ils né doiuent pas dire que la 
priledecet Enfanta cfté fiobfëurev & a fait 
û peu de bruit, que Ton nes^èn eft pas a£- 
perceu à Cdnfbtatintfplé. Mbttfieof Mè- 
zeray qui en parle fî ait long dans fbti Tour- 
nai Hiftorique délace àWiïiïiàf, a donc 
écrit fur dè fau* Memofaésj & Mtarfieur Ata* 
tome Roland d'Orgétaont, à prefenr'Mai- 
ftre 4*Ffoftei du Roy, ^4e$t au-tre* ^rti îfcy 
en ont eauové de Conftâminopîe, fctat râofrc 
pris plaifir 1 l&f mander Ile* Relations \ ft- 
buleufes^ Et vèqs verrez paréittamenrqtie 
1 Mbnfierçr dtf Verdfer dans le T fe(^nd»TToaie 
àeV Abrégé de fan HiftoWrc de ITurqufe ,• 
tous les autres Àntheurs, François ^ Italien^ 
M Latitts, ont ëcruides: Contea'faîts èpUifîr* 
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pour des veritez. L'or* peut confulter la* 
de/Tus ceux qui font venus d* Afie, d* Affrique, 
8c des Païsles plus doigtez de cette Ville- ià 5 ; 
entre lefquels il s'en rencontre prefentemfcnt 
icy, qui aflureat que cette vérité eft connue 
jufquesdans la Cour du Roy de Perfè; & 
que mefme en Alger, Tunis & Tripoly ils 
n'en doutent pas. Ce qui fera encore mieu* 
prouué cy-apres, par les offres & Teimoy 
d'argent du Roy de Tunis à cet Enfant, lors 
que Ton voulut traiter de (on rachnpt. Pour 
conclu/ion, ceftvne injufticebien grande, 
que de vouloir rauir impunément au Prince 
Ofmanj le (èui auantage qui luy refte de 
routes fès grandeurs mondaines. Ces gens-* . 
là voudront aflurément fe mettre à couuert 
d'vn faux zele, pour la vérité dont ils préten- 
dent h parer j mais la manière auec laquelle 
ils agirent , eft bien directement oppofëe 
aux règles de la charité , qui doiuent effre 
inuiolables, & c'eft vne efpeee de larein r 
que à e vouloir offcer ce qui elV fi légitime- 
ment deubi ce Prince, Aufli peut-on dire 
en mefme temps à& louange, qu'il eft très* 
éloigi*é de tirer aucune vanité de ce titre 
d honneur, & qu'il ne commencera pas au- 
jourd'hui s'en psecualoir , l'ayant toûjourr 
méprifé a» lieu de fe rechercher ; puisqu'm 
toute* occafîons il ; a eft é le dernier à publie* 
ce qu'il eft ef&éHuement ; Mais auffi fit 
modeftieneluydoit pas faire tort; & Ton 
ne doit paaft preualoir fi injuftcoient de &m 
humilité. 
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Il eft maintenant à propos de dire ce que 
dcuintlaSultxiie, Mere du Prince Ofman^ 
, ainfi que (es Suiuantes, les Pages& les Eu- 
nuques qui la feruoient. Cette Princefle 
mourut a Malte quelques mois après fa pciCe % 
non feulement d'ennuis &de douleur , mais 
encore par les effets d'vn certain Poifbn lent r 
que d'autres veulenr attribuer à des Char- 
mes & Sortilèges, que la Sultane (a Riuale 
luy auoit donné dans vn magnifique Feftin, 
dont elle voulut là régaler auant (on départ,' 
& dont elle fît fcs plaintes au Grand Sei- 
gneur fur le poin&de Con embarquement, 
ainû que nous auons dk cy-deflus. Cette' 
Prince flè 4uant (à mort, voulut bien infor- 
mer tout au long la plus affectionnée de tes ■ 
ÇonfidentcSjdu détail dé toute Con Hiftoire, 
quoy que dé jà celle-cy euft efté té noin de 
la naiflànce du Fils, ainfi qu elle Peftoit eiw 
çore de la fin de la Mere , afin d'en pouuoir 
informer vn jour le Prince (on Fils , ainfr 
qu elle fit lors qu il euft acquis l' vfage de là' 
raifon, commeencoxede beaucoup d'autres 
particularités qui feroient poflible moins 
croyables, & peut-eftre trop ennuyeufes à Im- 
patience de noftre Le&eur. 

Nous auons dit cy-deuant que les Sit- 
uantes de la Sultane eftoient au nombre de ; 
quarante. Il en moururplufieursàMahe^' 
qruelques-vnes fe firent Chrefljlennes , entrer 
kfquelles fut eente Confidente, qui s'ap-' 
^eUoit CtlphaBoftl^ Se qui ayant ékué k 
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Prince Ofman jufqu'à l'âge de treize ans, 
s'eft en fuite retitee en Efpagne où elle efï 
prefentement. Comme les Pages eftoient 
aflèz jeunes, laplufpartfe conuertit ànoftre 
Foy, quelques Eunuques prirent le mefme 
party. Mais il yen euft plufîeurs de ceux 
qui ne voulant point changer de Religion, 
furent rachetez par Ofman , de la façon que 
vous allez entendre. 

Le Bailly de Mandes, qui eftoit Capitaine 
d'vne des Galères, lors qu'elles attaquèrent 
le grand Galion, eftant depuis fait General- 
dans les dernières courfes qu'il fit, il prit 
vnc Galère Turquefque, commandée par vn , 
certain MufiafhaBey , furnommé Caraba- 
tan. Celuy-cy eftant traité à Malte comme 
vn Efclaùe de considération, il voulut s'en- 
tremettre de negotier le rachapt à'Ofmani 
& pour cet effet, il fay donna confeil d'écrire 
a tous les Bâchas voifins de Malte, comme à 
Tripoly, Tunis & Alger, & de les prier de 
vouloir contribuer chacun (elon (on pouuoir 
a fà rançon , afin que lies deniers en eftant 
ramafTez, vue fomme d'argent considérable 
fitouurir les yeux à ceux qui adminiftrent le 
Trefor de Malte. Tous ,ces Bâchas témoin 
gnerént par leurs çiuiles réponfts auoir 
beaucoup de zele & d'inclination à le feruir, 
pcrfuadez que la Politique de là Porte ne Ce 
declarcroit iamais en fa faueur , que par là 
force des armes. Celuy de Tunis , comme 
k plus généreux , fut le plus prompt i 

donner 
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donner des marques de fa bonne volonté: 
Mais comme le Prince eut appris par Mon- 
sieur de la Hilliere , Grand Prieur de Tou- 
loufe, que noftre Religion eftoit inébranla- 
ble dans fbn premier defîein , & que tout 
l'or du monde ne Tobligeroit point à chan- 
ger de fentimens • defefperant de fà liberté, 
il remercia par fes Lettres le Balîà de Tunis^ 
en luy faifant connoiftre qu'il n'auoit plus 
befoin de fes alïîftances: Mais il répondit 
genereufement , que ce qui eftoit vne fois 
forty de fa bourfe , n'y rentroit iamais , & 
qu'il pouuoit s'en airier cemme il trouueroit 
bon. C'cftoit la valeur de dix ou douze 
mille efeus qu'il luy auoit enuoyé fur vne 
Germe* de Barbarie, chargée de bled. Le 
Prince ne s'opiniaftra pas a vn plus long 
refus, de crainte que la choie ne vint à la 
connoiflance des Cheualiers, & employa cet 
argent à racheter le refte des Dames 8c Eu- 
nuques qui ne s'eftoient pas voulu conuertir, 
& auoient feruy la Sultane fa Mere , & luy 
pareillement jufqu'à 1 âge ou il eftoit pour 
tàrs. C'eft ainfi qu'il eftoit auoiié & recon- 
nu desTurcs & desBachasmefmes,qui ivo- 
fbient pas pourtant le témoigner ouucrtc- 
ment, parce qu'il eftoit panny leurs plus 
grands Ennemis, & que les Turcs fe dé- 
voient de luy, craignant qu'il n'eut aban- 
donné TAlcoran. 

Cependant Carabatan. ingénieux à cher- 
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cher des moyens pour luy procurer & liberté, } 
peut-eftre dans l'cfperance qued'vn tel fer- 
uice il feroit reconnu ds quelque Charge 
confîderable à la Porte , fit vne autre tenta- 
tiueà la Porte, en picquaiu l'Ordre d'hon-. 
neur. Il lolia grandement la generofité 
qu'il auoit eu de refufer de l'argent, & luy 
voulut perfuader qu'elle tèroit encore plus 
grande, s'il remettoit ce Prince (ans condi- 
tion entre les mains du Grand Seigneur fon 
ïrere, lequel aflurémetit y répondroit de /bu 
cofté par quelque chofe d'éclatant , pour ne 
£ê pas laiflër vaincre en generofîté 5 qu'au/Ii 
bien cet Enfant luy caufoit beaucoup de 
depenfe, & qu'il n'en tireroitiamais rien par 
les voyes ordinaires de rachapt. Mais la 
Religion demeura ferme, Se n'accepta point 
de party,preferant le falut de l'ame aOfium* 
Qu'elle efperoit vn jour conuertir , à tous les 
auantages qui luy en pouuoient refultcr. 

Les Efclaues rachetez, eftans fbrtis de 
Malte, &lesChreftiens, Femmes & autres 
ayanspris party qui deçà, qui delà, le pauure 
Prince toujours captif, demeura feul , âgé 
pour lors de treize ans. Ce qui obligea le 
Grand Maiftre d'aflembler le Confèilpour 
délibérer ce que l'on en feroit. Plufieurs 
opinions fuient ouuertes, à la fin defquclles 
on .cenclud , qu'il ne falloit rien obmettre 
pour procurer fa Conuerfîon , <8t-que dans 
cet âge tendre, il feroit bien plus fufceptible 

dés prémices impreffioiu de la ïoj i que 
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dânsvn plusauancé , auquel fa Religion ic . 
fèroic affermie dans Con efprit, auec Tefpe- 
rancedepouuoirrecouurer ia liberté : Qtril 
Juy falloir faire cônnoiftre l'eftat de fa con- . 
dîtion, & que fa qualité ne l'exemptoit pas 
de la captiuité. Mais comme te principal • 
but de l'Ordre eftoit de le tirer du Maho- 
metifîne,ron jetta les yeux fur vn lieu pro- 
pre à cela. Il n'en fut point trouué de plus 
commode qu'vne Maifon Rcligieufè , dans 
laquelle il (eroit i couucrt de tous les mau- 
vais deflèins que les Turcs pourroient ma- 
chiner contre fa perfonne, & ou il pourroic 
encore receuoir plus facilement les inftru- 
ftions qui luy eftoient neceflaires pour Con 
fàlut. Ainfi le Grand Maiftre ordonna au 
Bailly DomThonasde Hozes , de le con- 
duire dans le Conuent des Dominiquains 
de Porto-Saluo, en la Cité- Valette, où il en- 
tra vn Mardy matin 17. Novembre 16$ 4. 

La Prouidence Diuine qui agit continuel- 
lement pour le falut de tous les Hommes, 
fit que celuy-cy Ce ferait des infpirations 
celeftes, par vne paillon qu'il témoigna de 
vouloir embrafTer le Chriftianifine. Cette 
Conuerfion Ce fit auec beaucoup de folem- 
nité, & vn gratid concours de monde, de* 
uant l'Autel du Rofaire , où s'eftant mis à 
genoux, Ton ch^ta le Te Deum > auquel 
plufîcurs Grands-Croix, Commandeurs Se 
Cheualiers affilièrent : Et tout noftre Ordre 
ne téa»ign» pas nviiiisdc jqycen ce çgrçv. 
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mencement, qu'il fit paroiftre d'allegrcjflê 
dans la Célébration de Ion Baptefme , pour 
le fujet duquel il fut tenu vn Confeil parti- 
culier, afin d y deîiberex de la manière que 
Ton en vferoit dans cette Cérémonie , tant 
pour la Qualité de la Pcrfbnne extraordi- " 
dinaire, que pour l'honneur & la magnifi- 
cence de noftrc Religion. Il fut arrelté au 
Confcii, quele Bnptefmc fe feroit dansl'E- 
glife Conuentuellede S.Iean , auec toute la 
Solemnitépoflîblc , & aux frais du Trefor. 
Le Grand- Maiftre Lafcaris s'offrant de tenir 
l'Enfant fur les Fonds , Ton jugea que per- 
fbnnc n'eftoit plus digne de cet nonneur 
que cette Eminence ; Et comme Ton préuift 
que le grand concours de Peuple pourroit 
embarafler Tordre de la Cérémonie ; il fut 
ordonné que Ton feroit vne grande barrière 
de bois, en forme de baluftrade, qui tien- 
droit depuis la grande porte de TEglifir, 
jufqu'r u Maiftre Autel. Ainfî le 13.de Fé- 
vrier de Tannée 16 f 6. vn jour de Mercrcdy 
au matin, toutes chofes eftant préparées 
pour cette grande Cérémonie , deux Com- 
mandeurs des plus anciens furent prendre 
dans vn Carroflè ce nouueau Conuerty, & 
Tamenercnt auec grande pompe jufqu'à la 
Porte deTEglife, près de laquelle Ton auoit 
drefle fur vn petit Théâtre, vn grand Buffet 
fort magnifique. A la droite eftoit le Grand 
Maiftre, accompagné de tous les Grands* 
Croix, felon leur rang 5 & de Tautre le Prieur 
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je S Jean, veftu de fes habits Pontificaux, 
alfifté de tout le Clergé , auec le Prince, 
veflud'vne Robe de toille d argent , pen- 
dante jufqu'aux talons. L'Eglife eftoit très* 
richement parée, & brilloit de la clarté d'vne 
infinité de flambeaux, ainfi que de l'éclat 
d'vne argenterie des plus belles &: des plus 
riches qui fe puiflè voir en Eglife du Monde. 
Elle retentillbit d'vne agréable fimphonic 
que faifbient diuers Chœurs de Mufique, 
pendant que la Ville pour faire éclater Ci 
joye, y mefloit le bruit du Canon , à quoy 
xéppndoient ceux des Forterellès , & la 
Moufqueterie des Soldats : Ainfi rien n'e- 
ftoit oublié en vne action fi (blemnclle. Les 
premières Cérémonies eftant acheuées , Je 
Grand-Maiftre s'approcha de l'Autel , au- 
près duquel l'on auoic préparé des Fonds 
Baptifmaux fort fuperbes • & tenant le Prin- 



tefte les Eaux falutaires du Baptcfine & 



tien, & laTable luy fut donnée comme aux 
autres Cheualier*. Ainfi noftreOrdren'obmit 
xien pour faiïe coiinoiftre à tout le monde 
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rcftimc qu'elle faifoit d' vn gage fi précieux. 

Le Prince Ofman ayant changé Ton nom 
en ecluy de Dominique-Ottoman, il demeura 
toujours depuis ce .temps-là au Contient des 
Pères Dominiquainf, ou il apprit à lire &: i 
écrire, & commença en fuite fes Eftudes; 
Mais en Tannée 165-8. ayant refolu de choi- 
sir vn eftat plus parfait ; il obtint permifTpn 
de (on Eminence , de prendre l'Habit tic 
la Religion ôiùl eftoit éleué : Apres toutes- 
fois auoir reconnu que le motif de fbn dç£- 
fein venoit d' vne véritable vocation. 

•:.•>< 

La Citation faite* aux Cheualièn 
de. Malte, pours'oppoferà l'In- 
uafion des Turcs. 

. 

FRere Iean-Paul Lafcarfs Caftellar, par 
la Grâce de Dieu , humble Maiftre de 
Ja Maifonde l'Hofpital S.Iean de Ieriifa- 
lem, & Ordre Militaire du S.Sepulchrede 
Noftre- Seigneur, & Gardien dés Pauures 
de Iefus-Chrift, A noftre tres-Noble 8c t 
Religieux Frère en Chrift, Hugues de Bufly 
Rabutin de Lauaux, Prieur de noftre Prieuré 
de France, ou à tout autre fien Lieutenant 
ou Prefîdent audit Prieuré , Salut en Noftre 
Seigneur, 'diligence aux chofes que Nous 



Digitized by Google 



D V P RLN T C,-E 05 M AN. 79 
hxy commettons. Ayant fccu par Lettres de 
plufîeurs, &parauis certains de Confiant!- 
\ nople, que le Turc Tyran, lç plus afpre & 
ancien Ennemy du Nom Chreftien, & prin- 
cipalement de hoftre Ordre, préparé cette 
année vne nombreufè &*puiilante Armée 
pour nous attaquer & affiçger, Nous & nos 
Ifles- & qu'irrité au dernier poin& de la 
perte du Galion que nos Galères ont pris il 
y a quelques mois 3 il a juré de détruire 
Jiollre Religion, & que fbllicitant luy-mç£l 
mêles apprefts de fon puiflant armement, il 
ya tous les jours dans TArfenal preflèr les 
Ouuriers qui trauaillent à la fabrique des 
nouuelles Galères qu'il prétend mettre en 
mer • & que mefme il a fait publier vn In- 
duit & Pardon General pour tous les Crimi- 
nels fugitifs de Conftantinople & des Pro- 
nonces voifines , en cas qu'ils s'embarquaf- 
fent volontairement fur ton Armée Nauale, 
pourferuir en ce Voyager Et eftantàprQ- 
pos qu'en vn péril iî éminent, comme à pre- 
fènt, tous nos Frères & Compagnons de 
Milice (oient près de Nous , afin que npus 
puiflîons eftre aidez & aflSftcz par leur va- 
leur, cpnfeil & expérience au fait^ de la 
guerre, & par leur pieté. A cette caufe, par 
Paris & délibération de noftre vénérable 
Confeil, par la teneur des Prefentes, Nous 
vous mandons & commandons en vertu de 
faint* Obédience, & fous les peines ordon- 
nes contre ç#u qjii négligent de me tue à 

G iii j 1 
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exécution nos Commandemens , que Je 
( nortre authorké vous auertiflïez & citiez, 
oufafiïez aduercir & citer tous & chacuns 
nos Frères, Baillifs, Commandeurs, Cheua- 
liersferuans d'armes, tous Nouices, & ceux 
qui ayant efté cy-deuant receus en bas âge 
en noftre Ordre, ont à prefent atteint celuy 
de dix-huit ans, tant de ce Prieuré de Fran- 
ce, que d'autres quelconques qui fe trouue- 
iont dans les limites du mefme Prieuré , les 
Noms & Surnoms defqucls nous voulons 
eftre tenus pour (uffifamment icy exprimez^ 
comme par la teneur des Prefentes, Nous les 
auerriflbns, admoueitons & citons à ce que 
pour tout le iç. jour du mois d'Avril pro- 
chain, que nous aflignons à tous & à chacun 
d'eux pour le premier, fécond, & troisième 
delay peremptoire , ils ayent à comparoir 
tous Se vn chacun d'eux en perfonne auec 
leurs armes, deuant nous en noftreConuent, 
pour rendre à leur Ordre & à leur Religion, 
robeïllànce & le fèruice qu'ils luy doiuent & 
aufquelsils font tenus par leur Profeffion, & 
autrement . Exceptez toutesfois ie Receueur 
~~ & Procureur de noftre commun Trefbr au 
mefme Prieuré, & ceux qui par l'imfbecilité 
de la vieilleflè ne peuuent combattre : Au- 
trement ce terme éch eu, & eux ne compa- 
roiflfant point , nous procéderons & ferons 
procéder contre tous & chacun d'eux, pour 
déclarer qu'ils auront encouru les peines or- 
données par nos Statut s & Induits Apoflou 
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Irques, contre les defobeïilàns & rebelles^ 
à la leuatron de leur Habit, de leurs Com-- 
manderies, & autres Biens qu'ils poffèdentj 
& contre les Nouices receus, comme dit eft, 
pendant leur minorité, pour déclarer qu'ils 
auront perdu le droift de leur réception, 
.ancienneté & jurifdiclion de noftre Ordre- 
De forte qu'ils foient cenfeztout à fait ex- 
clus de l'entrée de noftre Religion • & ce 
nonobftant leur contumace 5c oppofîrioa 
quelconque , vous donnant pouuoir & au* 
thorité, ledit if. jour d'Avril pafle, de citer, 
ou faire citer lefilits Frères & Nouices receus 
.mineurs, deCobeïlïàns & rebelles , pour & 
voir priuer de leur habit, réception, ancien r 
neté & entrée de la religion refpe&iuement, 
félon la fornie de nos Statuts : Et quant à 
ceux, qui comme dit eft; ne font point ca* 
pables de porter tes armes & à combattre-, 
vous les exhorterez inftamment à donner & 
porter quelque focours à noftre Ordre, com* 
me a leur Mere, en de û grandes nece/fitez 
& fi éuidents périls. Voulons en outre que 
tous nos Frères Nouices &receus en mino? 
rite , qui s'apprefteront pour fo rendre en 
Conuent, ne puiflent amener auec eux au* _ 
cuns Seruiteurs an deflbus de vingt ans. 
- Vous aurez donc foin de faire ponÂuelle- 
meht exécuter tous & chacuns les ordres 
fufdits , & de nous aucrtir le plutoft rni'il 
vous fora pcffible, de tout ce qui le pallèra, 
par A&es publics 6c authentiques $ Bref ea 
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tout ce que defïus, vous comporter de forte 
que Nous ayons fujer de loiier voftre dili- 
gence. En témoin dequoy, Nous auons fait 
appoferàcesPrefentes noftre Bulle Magis- 
trale en cire noire. Donné a Malte en np- 
ftre Conuent, le 14. Ianvier, Tan de l'Incar- 
nation 1644. Plus bas eft écrit, Regiftré eii 
la Chancellerie, & figné, F. Lvcas Bon, 
Coadjuteur, Vice -Chancelier. 

Apres que l'Ordre euft fait cette Citation 
générale , il députa encore des Cheualiers 
par toutes les Cours des Princes Chreftiens, 
en les inuitant de vouloir donner du fecoitfs 
ànoftre Religion, menacée de toute la puif- 
iànced'vn fi grand Ennemy. L'on enuoya 
pareillement au Pape, comme le Pere com- 
mun des Fidèles, & le Chef de toutes les Re- 
ligions, afin dedifpoferle S. Siège à fe dé- 
clarer fiir lafliftance qu'elle donnerait ea 
cas de Siège, à noftre Religion, Et il fut 
refblu en plein Confiftoire, que nonobftant 
la Bulle faite par Sixte V. qui porte defenfe , 
de tirer les deniers qui font dans le Chafteau 
S.Ange de Rome., pour quelque prétexte 
que ce pût eftre , que neantmoins l'on y 
prendrait tout l'argent neceûaire pour le 
fecours de Malte, 

Apres la Citation, la plus grande partie des 
Commandeurs & Cheualièrs eftans arriuez 
à Malte, où Ton eftoit dans vne journalière 
attente du Siège , il fut refolu par le Grand- 
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Maîftre & par fon Confeil ( qui auoient vrie 
croyance toute entière , que le fujet de la. 
guerre prouenoit de la prife du Galion ) que 
cet Entant feroit feparédes autres Efclauês 
qui auoient efté pris à fa fuite , & qu'il feroit 
mis dans la groffe Tour du Palais, pour eftire 
gardé plus feurement. L'oit nomma le Com- 
mandeur Lanfreiucht, Italien, ptfur veiller 
fbigneufement à fi garde^auecla Compagnie 
de Soldats auxiliaires qu'il auoit amenez à 
fes defpens,& tirez des Eftats deFlorence.Ce 
Commandeur fut choifi preferablenient ailx 
aurres, parce qu'ayant efté Efclaue en Tur- 
quie, il y auoit parfaitement appris la Lart- 
,gue : & par confequent il entendit plufîeurs 
chofes des Femmes Efclauês qui gardoient 
F Enfant, & qui confirmèrent encore dauart- 
tage les indices que Ton auoit de la vérité 

de toute chofè. 

« « ** 




» 
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Coppie d'vne Lettre écrite de 
Malte 3 au Grand prieur de 
Fmnce > en date du 21. Juin 

IL n'y a plus fujet de douter que l'Armée 
eue le Grand Seigneur prépare , ne foit 
deltinée contre nous. Il a fait publier dans 
tous fes Eftats la Guerre contre cette Iticp 
tes Lettres du Leuant, des 30. May, & f . de 
ce mois, afleurent que cette Armée eft partie 
de Chio, & s'aflemble iNauarrin en la Ma- 
fée, 011 la plus grand e partie eftoit déjà arri- 
vée, & n'attendôit plus que les Galères Se 
Vaiflèaux de Barbarie , pour faire enfuite 
vne Reueue générale de routes fès forces, 8c 
puis prendre laiPbute vers nos Mers.. On 
tient qu'elle eft compofée de cent & huit 
Galcres, deux Galeafles, quatre-vingts Vaif- 
feaux ronds, & plus de deux cens autres 
Barque*, ou Caromouftls, faifanr en tout 
quatre cens voiles, fans compter ceux qu on 
attend de Barbarie. 

; Il y a dix jours que fept Galères de Bi- 
aerte, & deux de Tripoly , abordèrent de 
nuit en rifle du Goze, Se jetterent quelques 
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Turcs en terte, pour talcher à faire des Ef- 
claues, & prendre langue. La Tour de la 
Gardées ayantdécouuerts.lon n'en fit point 
femblantj mais le Capitaine enuoya en 
diligence vn Homme à Cheual .pour en 
auertir vn chacun, & en mefmc temps for- 
tirentçent Moufquetaires, commandez par 
le Sieur de Maulevrier, Gentilhomme, qui 
fe trouua par hazard ce (bir là au Goze , & 
cinquante Hommes à Cheual, pour aller au 
lieu où fe deuoit faire la defeente de l'Ar- 
mée . Mais les Turcs en entendant le bruit, 
furent diligens à faire leur retraite, Se fe fou- 
uerentdans leurs Galères, lefquels voyant 
arriuerles noftres,Ueur firent vne felue de 
Moufqueterie feulement. En leur retraite, 
elles prirent cinq ou fîxHommes quialîoient 
dans vne Barque en Sicile, & y portoient 
des Lettres , par lefquelles on mandoit Iç 
bon eflat auquel font nos Places, & la quan- 
tité de Gens qui font icy venus de toutes 
j>arts • car en la Rcueuë qui s'eft n'agueres 
Faite, il fe tjouue que nous-auons feize mille 
Hommes portant les armes, parmy lefquels 
il y a quinze cens Cheualiers, & plus de deux 
mille bons Valets qu'ils ont amenez, & trois 
mille Soldats, compris les Volontaires. Le 
refte eft des Habitans de lTfle, Gens aguets 
ris, & capables de bien feruir. 

Le Vicomte d'Arpajoux a efté déclaré 
Lieutenant General du Grand-Maiftre de 
cette Religion* tant a la Campagne que dans 
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les Places, auec vne approbation générale 
de toutes les Nations qui font icy , & fait *- 
cette Charge auec grande capacité & dili- 
gence. Le Sieur de Sainte Iaye, Marefchal 
de l'Ordre, cft (on Lieutenant : Dom Aluaro 
de Mello , & le Bailly de Crémone Vechety, 
font Marefchaux de Camp: Le Comnian- ' 
deur de Maulevrier , & le Sieur Pallauicini, 
fojit Marefchaux de Bataille. Le General 
de nos Galères commande dans Tlfle de la 
Sangle j le Sieur de Sainte Iayc, dans le 
Bourg; & Ton met [cent Cheualiers en 
chacun de ces lieux, auec l'armement de 
deux Galères , auflï à chacun des deux au- 
tres, pour venir de là dans cette Ville. 

Quelques aui s portent que le Grand Sei- 
gneur ne prétend pas de pouuoir enuahir 
cette Ifle fi roft, & fait deflein de prendre le 
Goze v & la Pantellerie, & les faire bien for- 
tifier, & fe rendre enfuite Maiftre de Sarra- 
goffeSc Augoufteen Sicile, pour empefcher 
par le moyen de ces lieux & de (es Armées 
Nauales, que nous ne puiflions receuoir du 
(ècours, & faire hyuerner vne Armée dans 
cette Ifle, pour nous auoirpar famine, s'il 
ne le peut par force , mais nous auons des 
prouvons de bouche, pour près de deux ans. 

Les dernières Lettres qui viennent de 
Conftantinople, portent qu'il y a cinquante 
mi le Hommes embarquez pour cette Ar- 
mée, choifis dans vn beaucoup plus grand 
nombre. Les Généraux de Terre & de Mer 
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Ce nomment , Mahomet Bâcha , & S*jfy 
Bâcha. L on nous aiieure au/ÏÏ que les la- 
niflaires ne viennent pas volontiers icy, 8c 
qu'ils en font quelque murmure. 

On ne doute plus qu'vn fort beau petit 
Enfant, âgé -d'enuiron trois ans & demy, 
, qui eft icy , & qui fut pris Tannée pafléc par 
nos Galères fur ce grand Galion dont vous 
auezoiiy parler, ne Ibit Fils du Grand Sei- \ 
gneur. Les Femmes qui furent prifes dans 
ce mefine Galion, l'ont enfin confeffé. Le 
fiijet de cette découuerte aefté , qu'vn Iuif 
le voulant acheter, celle qui en auoit le prin- 
cipal (bin, voyant V Enfant preft à eftre ad ju- 
gé, s'écria qu'elle ne fouffxiroit iamais que le 
Sang Ottoman vint en la puilîànce des 
Iuifs 5 ce qui donna fu jet d'en faire enquefte, 
en laquelle les Femmes qui auoient con- 
noiflànce de l'affaire , voulurent d'abord la 
déguifèr ; mais enfin on tira d'elles que Gl 
Mere, qui eft morte en ce lieu peu de jours, 
après fbn arriuée, eltoit vne Rouflîotte , Da- 
moifelle Suiuante d'vne Sultane , que le / 
. Grand Seigneur aima pour fa gentille/Te & 
grande beauté ; de forte que les autres Sul- 
tanes, & fur tout faMaiftrefle, en ayant con- 
ceu de la jaloufie, la firent empoifonner: 
Mais ce Poifon n'ayant eu autre effet, que 
deluveaufer des convulfions & retracions 
demufclesqui larendoient difforme \ 8c le 
Grand Seigneur n'y trouuant point d'autre 
remède, il vçmlat auoir recours à la deao- 
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tion &à ttnterceflîon de fon faux Prophète. 
Pour cet effet , il refolut d'enuoyer cette 
Femme, deuenuè Sultane, en pèlerinage à 
la Mecque, pour y obtenir fa guerifon. Mais 
cette Sultane ayant protefte qu'elle aimoic 
beaucoup mieux mourir, que de quitter k Ibn 
Fils, elle obtint, enfin permiffion du Grand 
Seigneur d'emmener cet Enfant , tant pour 
le contentement de la Merc , que pour le 
faire circoncir. En&ite dequoy cftans par- 
tis, & pris par nos Galères, ils les amenèrent 
en cette Ifle : dequoy le Grand* Seigneur 
eftantauerty,il confultafon Muphty,, pour 
fçauoirs'il ledeuoit racheter, ou le recou- 
vrer â force ouuerte- lequel luy répôndiç, 
que puis qu'il auoit efté pris hoftilement , il 
le deuoit retirer parla force de (es armes ; ce 
quel'on tient eftre Yya des principaux Gijcts 
de cette guerre, ■ 

Cependant nous trauaillons fans relafche 
i| mettre en defenfe les Fortifications que 
le défunt Grand-Maiftre de Paule auoit 
commencées* ayant efté. jugées fort neccA 
faires par le Comte d'Arpajoux, & par cous 
dos Ingénieurs. 
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HISTOIRE 

D V 

SVLTAN IACAYA. 

SI le Prinfe Ofman fe trouuoit le feul , qui 
eftant forty du Sang des Ottomans , euft 
paru parmy les Chreftiens, la nouueauté du 
fait en fèroit d'autant plus furprename, 
qu'elle pourrait pafler pour fabuleufe . Mais 
par deflus vne auantité d'exemples que Ton 
peut voir à ans l'Hiftoire des Turcs, nous en 
auons encore dans le Siècle prefènt, qui ne 
xeçoiuent point de contradi&ion. Celle de 
lacaya e/l trop curieufe , pour n'eftre pas 
citée en ce rencontre : Et comme diuers Au- 
theurs ont parlé de ce Prince , fans mettre 
aucune fin à Ces auantuxes : Le bonheur a 
voulu qu'il nous eft tombé entre les mains 
vne Relation bien véritable des principales 

vie, dont les accidens onteftê 
autant extraordinaires, que Voirait iamais 
oiiy parler. Nous auoms eu ces Mémoires 
de Madame Hélène- Ottoman > fille de ce 
Prince, laquelle efiencore jeune , & mariée 
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dans les Eftatsdu Grand Duc de ïlorencè» 

L' Empereur Mahomet 111. eut quatre eii* 
fansmafles de diuerfes Sultanes, Mafltph* 
eftoit TaiCié, qu'il fit étrangler, aceufé d'à- 
uoir attenté fur & vie 5 Jacaja , dont nous 
décrirons l'Hiftoire , eftoit le fécond \ 
jéchmët&xilc troifiéme, à qui la bonne for- 
tune^ mit la Couronne de l'Empire fur la 
tefte i & vn autre Muftaph* fin le dernier 
qui régna après la mort A'Ofmah (on Nevétt # 

La Mère de lacay* eftoit Chreftienne , & 
fe nommoit Hélène. Mais comme la cou- 
ftume qui s'obferue au Sérail , eft dé faire 
changer de Religion aux Darnes qui y en- 
trent, o\i TappelLa Lapare , & Ja contrainte 
Iuy fît profèffer en apparence la Loy de Ma- 
homet, qu'eUfe a obferuoir pas dans Cou in- 
térieur/ Ainfi ne pouuant fbuffrir que fou 
Fils fut vne vidime toujours pîefte pour 
afTeurer l'Empire à fbn Frère Muftdfha qui 
viuoir encore , elle fortit de Cônftantinoplfe 
auec (on Enfant pour fe retirer en la Ptouin^ 
ce de Magnefie. Qnjlque temps après y 
eftre arriuce, elle fie publier que ce jeune 
Prince y eftoit mort de la petite verdie, Se 
pour mieux établir cette opinion , elle ft£ 
faire des Funérailles Royales à vn Enfant 
fiippofé, qui luy fut apporté par vn Eunuque 
de fa confidence. La Sultane feignant eti 
fuite d'aller chercher des Bains, par la confî- 
derationdefafàrité, elle fe mit fur la Met 
auec ce Prince. Ayant abordé la Ville de 

r. • l i < 
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JWiclo, elle le mit dans la MaifonEpifcôpalè^ 
où il demeuraquelque temps cache,&oû l'on 
luy donna les premières teintures du Chri- 
ftianifîne. Apres quoy Ton le fit paflèr en la 
Prouince de Macédoine. L'on déconurit 
£t qualité à l'Arçhçuefque de Theflalonique, 
& ce Preîat le mit entre- les mains d'vn Abbé 
qui acheua de le bien inftruirc dans noftre 
Foy. Ainfi ayant atteint fa dix-fepticme 
année, il fut baptifé par cet Archeuefque, 
lins que l'Eunuque fceut rien du change- 
ment de fa Religion. 

L'ïmpatiencç qu'eut ce Prince de içauoir 
ce que la Fortune vouloir faire de luy, l'ayant 
fait déguiter en * Deruis, il (ortit de The/Ta- 
Ionique, ppur voyager par toute la Gr ccç # 
Êftant arriué a Scofea il y apprit la mort de 
Mahomet: (on Pere , & lauenement de (ou 
Frère Achmet à V Empire. L'on peut juger fi 
cettç nouuelle luy donna vnc fenfible at- 
teinte au cœur, confiderant que pour auoir 
eftetiré jeune de Confia ntinople, il auoit 
perdu la plus belle Couronne du Monde. 
Mais connoiilant qu'il n'y auoit plus de re- 
mède en (on malheur, que par quelque re<* 
uolution dans l'Empire , il fe fortifia de 
Tempérance depouuoir vn jour recouurer pax 
adre/îe, ce qu'il auoit perdu par (a miuuaife 
fortune. Il apprit que dans l'Afîe il y auoit 
des remuëmens, il fe refolut d'y pafier poux 
donner vigueur aux Reuoltez. Il y c(i recei* 

* Turc.; ; a -» ■ 
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du Fils de Pery-B*jf*> lequel l'ayant conduit 
à fon Peie , celuy-cy qui eftqit le Chef des 
Rebelles, le fit connoiftre de toutes les 
Troupes, & le mit à la tefte de l'Année , art 
jour qu'elle liura la Bataille à lefreien , Ge- 
neral de celle faAchmet. lacaya, après a- 
uoir fignalé fa perfbnne, fut bleflé en diuers 
endroits de fbn corps ; mais la Fortune ne 
fécondant pas fa valeur, après la perte de la 
Bataille, fbn e/prit le fit échapper des mains 
de fès Ennemis : Et ne voyant plus defalut 
que dans la fuite , il .pouffa fbn Chenal au- 
tant qu'il put aller, & jufou'à ce qu'il tomba 
mort deuant la Maifcn d vn Païfan. De la 
il fut chez vn Abbé qui le fît pan fer , croyant 
que c'eftoit Tvn des Pages de lefreden , qui 
s'eftoit égaré en pourfumant les fuyard s. Si 
toft que fes playes furent guéries , il reprit le 
chemin de la Grèce , où il auoit laiflë fbn 
Eunuque, lequel il enuo/a à Conftantinople, 
pour pratiquer le Baffa Deruù, qu'il fçauoit 
effre mal content èîjichmet. lac*ya vint 
luy-mefme letrouuer , 3c le fît refbudre au 
défTein au'ilauôit de tuer le Sultan, Mais fa. 
màuuaife fortune voulut encore qu? Je Bafia 
mourut dans le meGîie temps qu*il fe dif- 
pofbit à l'exécution de leu* eritreprife. Ainff 
tortant promptement de la Ville, il s'en alla 
en Perfe, où il parla au Sophj^ feignant d*e- 
ftre vn Énùoyé de fà part , qui le prioit de 
vouloir aflîfter fbn Maiflre d'vne puiflfaiwe 
Année, afin de le remettre dans le Trône deà 
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Ottomans qui luy appartenoit y luy promet- 
tant en ce cas de lu^ reftituer tour ce que le 
Turc auoit vfurpé'lur le Perfan. Le Sojhy 

Taflèura qu'il auoit toute la volonté poflibie 
de fauorifer Ces deflèins , mais qu'il ne Ce 
trouuoit pas pour lors en eftat de TaTifter 
comme il auroit defiré, eftant Ci fort affoibly 
parles grandes pertes qu'il auoit faites les- 
années précédentes, qu'il eftoit mefine afloz 
empefchédefè tenir fur la defen/îue, bien 

^ éloigné de pouuoir rien entreprendre. 

lacaja parti du Royaume de Perfe , vets 
le Cham des petits Tartares, qu'il tâche de 

; perfuaderde luy donner des afliftances, luy 
îaifant des proportions fort auantageufes; 
Mais comme ce Prince Mahometan eftoit 
extrêmement fuperftitieux , il voulut voir 
auantquede luy repondre , fi le fort feeon- 

. deroit Ces deilèins. Ainfi ayant jette deux 
Dezfur vne Table, & en ayant fupputé les 
nombres par trois reprîtes différentes , & 
qu'il eut encore regardé daAs fes mains, $c 
obfèrué les lineamens de fon vifage , il luy 
dit que la Fortune n'eftoit pas pour luy, mars 
qu'elle pourrait eftrevn jour plus fauorable 
à (es enfans, & que la connoi (Tance qu'il 
auoit de fadeftinée, Tempefeboit de s'em- 
barafler plus auant dans fes affaires. Jacaya 
ne perd pas courage, il Ce refbud de retour- 
ner à Conftantinople, & p^r vn coup de la 
dernière hardieife, de parler luy-mefme au 

: Grand Scigçeiir, Jil y arriue, & dcinande 
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à conférer auec fa Hautefle pour vne affairé 
de très -grande confequence. ^îchmet \\xf 
donne audiance, comme à vn<ïentilhomme 
étranger enuoyé de la part de fon Frère, 
qu'il dit auoir laifle en Italie , Scqu'ye/tant 
reconnu de tous les Princes Chreftien s pour 
tel qu'il eft, il le fuppliedc luy donner des 
appointemens proportionnez à ût grande 
Naxflàncc, & qu'il ne demande autre part de 
l'Empire, qu vne fubfîftance honorable pour 
le refte de fçs jours, Quoy opïAchmet né 
reconnut pas fon Frère, il prenoit néants 
moins grand plaifir à entendre parler celuy 
qui fç difoit enuoyé de fa part 5 Tinterro- 
géant bien particulièrement de la vie Se des 
accidens diners de ia fortune. Sur quoy 
Ton peut remarquer que le plaifir feeret dit 
Sultan prouenoit plutoft du fentiment 
de la nature & de la force du iàngv que 
à aucune autre confideration qu'il pût auoir. 
Pour conclufion , ^chmet fit beaucoup efr 
pererà TEnuoyé, luy ordonnant de reuenir 
vne autrefois à l'audiance , & qu ? il luy ren-^ 
droit réponfe fur {es demandes. 

Le Prince déguifé , retournant en fon 
Logis, prit garde que Ton le fuiuoit; 8t 
corrtme il eftoit dans vne a pprebehfion con- 
tinuelle d'eftre découuert, il forrit la mefme 

, nuit de la Maifbn d'vne Femme Iuifue,oil 
il*s'eftoit retiré. Le lendemain matin elle 

f ut inueftie par vne Troupe de Ianifftiresv 
auec vu Officier qui eftoit venu pour fe faifitr 
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ic fa Perfbnne r mais fbn bon génie luy 
ayant d éja fait prendre le chemin de la Cam<- 
pagne , il demeura quelques jours caché 
dans vne Grotte, fousl'habit d'vn Religieux* 
Turc, lequel feignoit dj faire pénitence- 
pendant quoy vn Ambafïadeur qui s'en re- 
tournoit en Pblogue, partant fur ce chemin 
là, ce rencontre l'obligea à quitter fa rctraitei 
pour fuiure à pied le Garrotte de cet Am- 
ba/Iàdeur, & trauerfant les Prouinces de 
Vaîachie & de Moldauie, arriua en cet équi- 
page à Cracouic^ii (èfaifant connoiftredii 
Roy de Pologne , il en receut quelques fè- 
crettes affïltances. Mais y ay^nt efté re- 
connu d'vn Ambaflàdeor de la Porte , qui 
auoit eflré aduerty dé la fuite de ce Prince, 
& de prendre garde fipar hazard il paflbit 
en cette Gour là, de le faire arrefter $ celuy* 
ey fît de grandes inûances aupra du Roy/ 
afin de luy remettre lacaya entre les mains, 
en l'aflèurant que e'eftoit vn Impofteur qui 
fe difbit Frère de fbn Maiftre, faifànt de 
grandes menaces de fa part, fï on ne luy ac- 
cordoit fa demande. ; Mais le Roy bien in- 
formé du contraire, ne voulut en aucune fa- 
çon violer le droidfc des Gens, s'cxcufàde ie 
f>ouuoir faire vne a&ion fi injufte. Cet 
Ambafladeur apofta des Gofaques . de la 
Garde de ce Rojr, afin d'airaffiner lacaja ; & 
cefc Gens-là en avanr donné auis à Sa Ma- 
jefté, elle luy ôuum les moyens de chercher 
Tue retraite plus aiFetwce auprès de TEm^ 
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pereur. Il vint à Prague, ou il fut-bién receu; 
Il y eut plufieurs Conférences auec le Vva- 
leftein, Generaliflime des troupes de l'Em- 
pire, Ce premier Miniftre eftant porté d'vn- 
cfprit ambitieux, & capable de grandes en- 
treprifes, il fit refoudre fa Majefté Impériale 
a mettre fur pied vne armée de quarante 
mille hommes pour entrer dans la Hongrie, 
dont le commandement luy fut donné : Et 
comme lacaya dans fes voyages auoit com- 
muniqué auec plufieurs Chreftiens, de ceux 
qui font fous la domination du Turc en Eu- 
rope, il fut refolu qu'il Ce mettroitâla tefte 
des troupe^ afin que fa prefence excitaft les 
peuples à le reconnoiftre pour leur Prince 
légitime. L'on fit de grandes Ieuées de gens 
de guerre, & tout fe prépara pour cette belle . 
entreprife : Mais Guftaue Adolphe, Roy de 
^uede, entrant fur ces entrefaites dans les 
terres de T Empire, il remporta d'abord vne 
grande viftoire fur les Impériaux • ce qui 
jrompit toutes les mefures de Tentreprife 
concertée, lacaya en fut dans le dernier de- 
lèfpoir, qui voyant les affaires de T Empire 
aller tous les jours de mal en pis, & tres-peir 
de reflburce dans les fiennes , à la referue 
d'vne fubfiftance qui luy fiit offerte dans- 
cette Cour là, jufqu a vn meilleur temps, il 
la quitta pour venir en celle de France. EC- 
tant arriué à Paris, il fut prefent'* parle Duc 
de Neuers à Louis XIII. pour lors régnant, 
qui ayant receu peu aupaxauant vn Chaour 

enuojc 
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enuoyé du Grand Seigneur : Sa Majcfté Ce 
contenta de plaindre ecluy qui s'eftok Yena 
réfugier dans fes Eftats , en le congédiant 
auec des prefèns confiderables. Ma|§ ce 
Prince que le courage n'abandonnoit point, 
ayant appris que le Duc de Florence auoit 
donné retraite à l'Emir Facardim, il pafla en 
Italie vers ce Duc, qui le fit aboucher auec 
VEmir, lequel dans ces entretiens particu- 
liers, rendou de grands honneurs à lacaya y 
aïnfi qu a (on Maiftre , luy offrant tout le 
bien <jui eftoit en (on pouuoir s car VEmir 
s'eftoit retiré de fes Eftats, fi tuez en la Syrie, 
ou ir auoit laifle fon Fils aifné pour foûtenir 
la guerre contre le Grand Seigneur qui le 
vouloit opprimer , pendant que luy auec 
trois Vaiffeaux, amena le refte de fà famille 
& fon trefor, qui confiftoit bien en cinq 

millions d'or , . 

- 

L'Empereur Achmet eftoit déjà mort, & 
fbn fils Ofman ayant efté étranglé dans va 
Souleuement des Ianiflâires , Ton auoit tiré 
de la Prifon Mufiapha fon Oncle , pour le 
mettre en (à place \ & celuy-cy n'ayant re-i 
gne que onze mois, il fut depoliedé, & 
uimurat fon Neveu proclamé Empereur^. 
Dans ce grand changement, vn certain , 
Baflad'Afie s'eftant reuoltc, auoit mis fur* 
pied vne puiflânte Armée , & s'eftoit déjà- 
auancé dans la Natolie , fe vantant qu'il*, 
vouloit aller jufques dans^Conftantinople ; 
exterminer les Ianniflki^qui auoiçnt v fait 

I 



Digitized by Google 



98 vn I S T O I R E 

xrtourîr leur Sultan, lacaja croyant pouuoi* 
profîtgjjecedefbrdre, pria le Duc de Flo- 
rence de luy faire promptem-nt armer quel- 
ques V^llcaux, afin que Ton le pût dépen- 
dre vers Sidon,Place appartenante encore z 
l'Emir. Les Ordres furent donnez au Che- 
ualier de Bedfcregârd de le conduire & de le 
ramener fi befoin eftoit. Le Prince y fut- 
mais ayant appris que les Remucmens du 
Baffe auoient pris fin auec fa mort , & qu'vn 
autre Rebelle v Gouuerneur de Babylone, s'e-' 
fiant mis (bus la proteftion du Roy de Perfe t v 
i on faifbitde grands préparatifs à Confiant 
tinople pour aller chaftier ce Reuolté , qui 
pourroit eftre abandonné du Perfim. lacaya 
ne voyant pas jour à rien entreprendre , s'en 
reuint à Florence auec les Vaifïêaux de 
Beauregard,ide Grand Duc fit fes inftan- 
ces en Èfpagne, afin que Sa Majefté Catho- 
lique fe fèruit des conjonctures du temps, 
pour faire quelque notable entreprife furies 
Infidèles. Elle témoigna par fes réponfes, 
ne pas manquer de bonne volonté, & s'ex- 
eufa fur les Ennemis de la Maifbn d'Aùftri- 
chequil'attaquoient de toutes parts, néant* 
moins ne laifla pas d'écrire à fbn Vice-Roy 
de Naples, de receuoir lactya en ce Royau- 
me la, s'il vouloity prendre retraite, & le 
départ de Y Emir facariin qui s'en retourna 
en fbn Païs, Ty obligea encore dauanta^e. 
Ilfut receu à Averfe, & défrayé par les Or- 
dres du VicerRoy qui le venôit vifiter fou- 



4» 
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uent, 8r luy donnoit la main droite par tour. 
Ce Prince voyant bien que l'on l'amufoit 
auec ces vaines Cérémonies, qui n'abou- 
ti (forent à rien , il s'en alla à Rome , pour 
baifer les Pieds à Vrbain VIII. qui le receut 
auec de grandes demonfttations de bien- 
veillance -, & le Saint Pere enuoya des 
Brefs a tous les Princes Chrcftiens, les inui- 
tantde Ce feruir de certe belle oceanon, pour 
«éprendre la Terre Sainte. Jactja prefenta 
vn Mémoire au Pape, dans lequel il faifoit 
voir lajijaniere de reprendre auec facilité 
fur le Turc, tout ce qu'il pofledoit en Euro- 
pe i Se cela par le moyen des intelligences 
qu il auoit pratiquées auec les Chrcftiens 
fujets du Grand Seigneur. L'expédient fut 
juge aiTez, bon • mais difficile dans fon exé- 
cution pour lors, à caufe des Guewcs d'Alle- 
magne. 

Ce Prince voyant au/Ii peu de refource à 
Rome, que par tous les endroits du Monde 
ou il auoit efté, il pana à Venife , ou seftant 
fait connoiftre du Sénat, on luy déclara que 
pour fon fujet l'on ne vouloir pas rompre 
auec la Porte ; mais on l'aueura* que s'il f e 
prefentoir quelque occafîon fauorable pour 
5° n RctablnTement , la Republique l'em- 

,r ■ ,°. 1C d ' autant plus volonriers , qu'elle 
eftoit bien informée de ce qu'il cftoit, & 
lous main luy donna quelque fecours en ar- 
gent. Iétcaya rejette de toutes parts, s'en 
alla dans l'Albanie vifiter de certains Chre- 

1 y 
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ftiens qu'il auoit autrefois pratiquez $ & 
cdmnieces Gensicyluy tcmoignoicnt tou- 
jours beaucoup d'honneur & de refpeâ: , luy 
fourni flîçgnt tout ce qui eftoit necelfaire à 
fafobfiftaïke, confîderantqu'ily auoit tan- 
toft vingt-cinq années qu'il couroitle Mon- 
de, expofc à mil dangers, fe propofa après 
tant de fatigues, de jouir d'vn peu de repos» 
Il fe maria à vne Damoifelle Chreftienne, 
de l'ancienne Famille des Caftriots, &de la> 
Lignée de Scanderberg , fi fameux dans 
les Hiftoires. 

lacoya changea de Nom, & fefît appeller 
le Comte Alexandre de Monte-Negro, à caufe 
que cette Comte appartenoit à la Maifon de 
Jfa Femme. A peine commençoit-il a gou- 
fter les premiers fruits de fa vie tranquile, 
quand le Baflà Gouuerneur de ces Prouinces 
pour le Turc , eftant aduerty de ce qui fe 
pa flbit, commençoit déjà à mettre des Trou-* 
pes en campagne pour fe fàifir de fa Per- 
fonne • dequoy ayant eu auis , il fe fauua 
promptement auec fa Femme en Dalmatie, 
furies Eftats des Vénitiens j & de là vint en 
Sauoye,oùil finit fes jours accablé de dé- 
plaifirsdefe voirainfile joiiet delà Fortune, 
t au/îi bizarre à fbn égard , quelle fe foit ia- 
mais montrée en Prince du monde. Sa 
Femme fe retira en Albanie après Ci mort. ! 
Ilencuft deux enfant, fçauoir vne Fille Se I 
vn Fils. Celuy-cy fut tenu au Baptefme par j 
le Prince Maurice , & s'appelle le Comte 
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Maurice de Monte-Negr* > qui eft aujour- 
d'huy en grande confiderat ion chez les Vé- 
nitiens. Il y tient le premier rang parmy la 
Nobîeffe, &tire de grands appointemens 
de la Republique, qui lay a confié le Gou- 
uernement d'vne ae Ces meilleures Places. 
La Fille fur appellée Heletne Ottoman y que 
le Pere auant fa mort auoit mis entre les 
mains de Madame Tabrony â \ois que rcue- 
nant de Cologne, de rendre (es derniers de- 
noirs à la Reyne Marie de Medicis, & par- 
iant par Turin , elle fut vifitee de lactj* 
qui Tauoit autrefois connue à Florence , & 
commeil auoit ^aflion que fa Fille fut éleuce 
en cette Cour la , cette Dame voulut bien 
en prendre le foin , & fe charger aulli de 
quelques pierreries que ce Prince luy confia, 
pour mettre entre les mains de (a Fille , lors 
qu'elle auroit atteint vn âge de plus grande 
connoiflànce, n'ayant pour lors que cinq ou 
fïxans. 

Cette Damoifelle fut mife dans vn Con- . 
uent, & éleuée auec grand foin , & a joint 
depuis tant de belles qualité* à (à grande 
naiflance, qu'elle fait aujourd'huy l'vn des 
principaux ornemens delà Cour du Grand 
.Duc de Tofcane $ mefme elle s'y eft con- 
/êruée le premier rang après les Princeflca, 
quov qu'elle ne loir mariée qu'aueevn Gett* 
ttlkomme de Pife, de la Mailon BiafL 

FIN, 
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premier Empereur. 

r 

L 9 Année 1300* 

0 1 c y vn des plus fîgnales 
chefs-d'œuures de la Fortune?, 
ou plutoil: lvn des plus admi- 
rables effets de la prouidencè 
éternelle du Tout-puiflant • vri 
Homme venu de bas lieu, fclon la plus com- 
mune opinion, ou en tout cuenemem, dont 
IcsÀnceftres n'auoient commandé qu'à vne 
petite poignée de gens, nourry & éleué dans 
vn mefehant Village de Sogut, en vn temps 
ou la plufpart du Leuant faifoit joug à K Em- 
pire des Sultans d'Egypte, par la dextérité 
de (on entendement & grandeur de Coyp 
courage , perfuader aux Ôguzicns , nation 
Turque, de reprendre leurs armes déjà tou- 
tes roiiilléesj s'acquérir vne telle réputation 
à l'endroit du SotildanÀladin, ouSaladin, 
qu'ayant éleu (on Lieutenant gênerai, il Ce 
trouua, par (a mort, auoir en main vne fi 
grande puiilance, que de pouuoir Ce rendit 
compagnon de ceux qui tenoient aupax*- 
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liant fur luy le rang de Maiftres, & partager 
auec eux les Prouinces qu'ils auoient con- 
quifes en commun^ s'aflujettir luy feul vne 
partie de la Bithynie & de la Cappadoce- 
défaire en bataille rangée le Teggiu* delà 
Ville deBourfe, 5c prendre ladite Ville d'af. 
iàut, où il établit le Siège Royal de fon Em- 
pire $ fe rendre maiftre des renommées Vil- 
les de Sinope en Galatie , & Angauri en 
Phrygie, auec la tres-grandc & forte Ville 
de Sebafte ou Sujascn Cappadoce, & celle 
de Iaca , auec vn grand nombre de tres- 
bonhes Places aux enuirons ; défaire les En- 
fans d'Homut, l'vn des fept Seigneurs ou 
Satraphes d'Aladinj chajQTerles Grecs de la 
Uatolie, &. emporter cette Prouince auec 
*nc infinité de Places fur la Mer Major 5 
n»eftre infortuné en pas-vne de fes entrepri- 
ses, qu'aux fieges des Villes de Nicée & de 
Philadelphie 5 pouuoir parmy tant de con- 
queftes faire le premier paner huit mille 
Turcs en Europe , qui y firent vn rauage 
Miompareil* .introduire qu'il n'y eut aucun 
%n fa Cour qui nefè dit fon efclaue . & pour 
fe rendre plus redoutable, établir deslanif. 
faires ou Soldats dt (a garde ( Turcs toutes- 
fois à la diferenec de ceux d'Amurat fon 
fucceflèur ) auec vn tel choix & milice, qu'ils- 
^tleuoient eftre à l'auenir comme vn Fort in- 
expugnable, & l'ancre tres-afluré de fon Ef- 
ta* y donner & conftituer des Loix, qui fe- 
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font toujours obferuécs jufques à ce jour, Ce 
■ trouuant par ce moy en Fondateur & Legifla- 
teur enfemblc 5 & enl'efpacede i8.ans qu'il 
régna, laitfèr enfin à Ces uiccefTeurs vue très* 
belle Se tres-amplc Principauté, redoutable 
à toutes les Nations voifines, Se Ci bien éta- 
blie, qu'elle deuoit efhe en cent années la 
terreur de r Vniuers : toutesfois cesrcncon- 
tres (ont fi rares, qu'elles n'ont point eu juC 
ques icy des femblables,ny luy aucun fécond . 
qui le puiilè égaler en cela, 11. fut d' va na- 
turel tres-chantable, tres-clement, tres- bel- 
liqueux, & qui toutesfois ne faifbit rien fans 
confèil : Ce futaufïi ce qu'il enchargea fpe- 
cialement à (à mort à fon Fils, auec vn com- 
mandement particulier de n'entreprendre 
iamais rien contre les Commandemens de : 
Dieu, Se d'aimer lés fîens pour eftre aimé" 
d'eux ; de reconnoiftre libéralement, voire 
ionorer ceux qu'il auroit reconnu luy eftre 
obeïfîans & afïe&ionnez. Ceux qui le tien- 
nent venu de bas lieu, le difent Fils de Lichr 
les autres, qui tirent (on origine d'vne Fa- 
mille illuftre, luy donnent Ortogules pour 
JPere. Il commença à régner l'an de noftre 
fâlut 1300. taillant', félon quelques-vns, trois 
En&ns** Il mourut a Bourfè, à pareil jour 
qu'il auoit pnYnaiflance, l'an 1^8; âgé de 
70. ans - Prince autant r^çrette des^fieiis 
qu'aucun autre de (es fuccefliurs, & dont ta 
bonté fut fi recommandable, que les T 1res 
aujourd'hui à l'auenement de leurs JEmpfc* 
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reurs à la Couronne, leur fouhaitent encore 
la bonté d'Othoman, lequel nom Ces fuccef- 
feurs ont tenu de fi heureux prefagc, qu'ils 
fe font tous furnomme2 de luy, voulans auafî 
par fa fecrete influence, faire reuiure en leurs 
coeurs les grâces Si excellences de leur pre- 
mier Empereur. 

ORCHAM I. jFilsd'Otko. 
man I. Empereur 2. 

L'année tj2#. 

CEt Empereur égalant fbn Pere en hau- 
teflè de courage, dextérité de confcil, & 
grandeur d'ambition, fes Frères s'eftans em- 
parez de tout l'Eftat, fe fortifie de Bando- 
fiers, &fe fcruant de leurs querelles, les dé' 
fait l'vn après l'autre, fe rendant par ce 
moyen Seigneur abfô'u de l'Empire Tur- 
quefque r II défît les vieux Capitaines de feu 
fon Pere, qui s'eftoient reuoltez contre luy, 
& leur oftant leurs Prouinces, les donne à ces. 
deux Fils fous le nom de Sanghiacats . fè 
fortifie d'alliance, époufant la Fille du Rojr 
de la Caramanie, fait la guerre à quelques 
Princes del'Afîe^ & comme il eftoit fin_ & 
auife, il s'accorde anec lesvns pour défaire 
Jes autres plus à fon aifè j prend les Villes de 
Nicée & de Nicomedie, & met en route 
près de Philocrate l' Empereur^ Paleologue 
qui Teftoi^enu fecourir -, contracte alliance 
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auec Catacuzene autre Empereur Grec > & 
époufe fa Fille; attaque le Caraman (on 
Bcaupcre, & luy ayant ofte plufîeurs Places, 
fait mourir fbn jeune Fils, Frère de (a Fem- 
me, âgé feulement de dix ans - y conqueftela 
Myfie, Licaonie, Carie,& Phrygie, ctendanr 
fès limites d'vn^cofté jufquesàrHellefpont, 
& de l'autre jufques à la Mer Major. Aflïegc 
dans la Ville de Demotique parles Bulgares 
& autres peuples Chreftiens , il s'en retire 
heûreufement % taillant après en pièces les 
affiegeans, les (urprenant a demy yvres $ mec 
le fïege deuant Philadelphie, mais la coura- 
geufe valeur des defendans le contraignit dç 
le retirer fins rien faire : Il força, félon quel- 
ques- vns, les Villes de Galupoli & Philip- 
poli j & furie grand tremblement déterre 
qui furuint le jour deuant la prife de Galli- 
poli, ilditauxfiens, Demeurons en Europe, 
fuis que Dieu nous en ouure le chemin: Sa 
demeure n'y fut toutesfois que de trois ai)S ; 
car il p?rdit n felon quelques-vns, vne bataille 
contre les Tartares , où il fut tué , lai/Tant 
deux Enfans, Soliman & Amurat ; les autres 
difent deuant la Ville de Bourfe : Il fut en- 
fcucly en vn Village proche de Gallipoli, 
ayant régné ti. ans, tenant l'Empire Occi- 
dental Charles IV. & celuy de Conftanti- 
nople lean Paleologue, & Iean Catacuzene, 
qui fe querelloient enfemble • Prince fort 
courtois & libéral, principalement à l'endroit 
des gçns de guerre, enuers ceux qui cxccl- 
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loient en quelque Arc, & cnuers les pauures- 
de ferre qu'il elt dit de luy qu'il ne rcfufà ia~ 
mais l'aumofne à perfonne : auffi fit-il cons- 
truire plufîeursTimarets ou Hofpitaux $ re- 
ligieux & deuot en fa Loy,& fort refpeûueux 
à Fendroitdes Miniftres d'icelle > leurfaifànc 
taftir des "Maifons où il voutoit qu'ils fuflent 
nourris ; fonda Vn Collège à Bourfè, ou il 
entretenoit la jeunefle i fes defpens, & don- 
roi t des gages aux Regens & D odeurs Ma- 
hometansj fonefprit eftoit fubtil Jcînuen- 
tif principalement en iiïfhiunens de guerre- 
il s'étudia fort à fè montrer bénin, libéral & 
courtois cr.uers les Chreftiens, pour lcsatti- 
rer a foy : cequiluy reîiffitauec tant de bon- 
heur par la partialité des Grecs, que leurs 
difTcn/îons ciuiles luy ont acquis plus de lau- 
riers, que Ces propres forces. 

SC \ LIMAIT I. Fils d'Or- 
chaml. Empereur ?. 

L*^4nnée t$f2. 

SOliman , Prince très -belliqueux^ nouriy 
dés (à plus tendre enfance au milieu des 
Aimées de (on Pere, Se plus abreuué de Gmg 
quedelair, ayant défait Vnglefès te Crates 
Princes des Bulgares, prend par furprifè la 
Vi'le de Oreftiade ou Àndrinople, & celle 
<îc Philippoli par oompofition ; conque/te 
partie de la Tbrace, aucc les Villes de 
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-Jfcrgame, Edrenute, Zemenique,& plu/îeurs 
autres, tant deçà que delà l'Hellefpont, ac- 
quérant vue telle réputation, qu'il luy venoit 
tous les jours de nouueaux foldats de tous les 
endroits de V Afîe, attirez aulîi de la friandife 
8c douceut du pillage- contra&e (bcieté auec 
l'Empereur Grec, pour Faire la guerre aux 
Triballiens ou Bulgares 5 mais comme char- 
gé de butins & de dépouilles, il fe haftoit de 
repafler en Àfie, vne maladie le prenant, luy 
fit faire vn autre paflage delà vie à la mort. 
Il ne régna que deux ans, & fut inhumé au 
Goulet de Cherfbnefc auprès de fbn Pcre. 

> T 

AMVRAT I. Frère de SolU 
mon I. Empereur 

L 'définie t$Co. 

AVoir de la force auec la maladie, de la 
cour toi fie & de la cruauté, de 1 agilité 
en fa vieillelïc, donner de la terreur & de 
l'amour, eftre invariable à répandre du fang 
humain, &toutesfois ne faire mourir aucun 
de (es Sujets que tres-juftement, ce font des 
accordantes contrarietez qui ne fe rencon- 
trent qu'en ce perfbnnage, & qui rendront 
cet Empereur admirable à la pofterité : Le 
bonheur qui commença à le fauorifer dés fbn 
auenement à V Empire f y cftant inftalé (ans 
compétiteur) luy départit toujours abon- 
damment fes faucurs jufqucs à la fin dc & 
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vie. Sous fon azilc il enuoye Z' -nderben fbn 
Cady Lefcher, auec douze mille Turcs, au 
fècouxs de l'Empereur Grec, & luy pafïè 
après hardiment le Détroit de Gallipoli fur 
deux Navires Genoifès l'anxjlj. accompa* 
gné de fbixante mille Turcs, qui payèrent 
pour le partage vn Ducat pour tefte : Il défît 
Marco Cracouicchio Prince des Bulgares, & 
Je Defpote de Servie, en la Bataille de Caf. ' 
fbvie, où le Defpote tut pris prifbnnier, 8c 
lequel il fît cruellement mourir 3 prit la Ville 
de Pherrcs Capitale de Macédoine, con- 
Oùefta la M) fie fur Dragas, & le Mont Rho- 
clope furie Pogdan, deux vaillans &puiflàns 
Princes , & prefque toute la Romanie fur 
l'Empereur Grec : fon abfcnce ayant càufé 
Ja reuolte de fès Lieutenans qu'il auoit en 
Afîe, la victoire qu'il obtint fur eux (par (a 
prefènee inopinée) remit en vn inftanr les 
ebofes en leur ordre. Son Fils Saus ayant 
fait le femblable en Europe , la fortune du 
Fils cède à celle du Pere , & la Majefté 
Royale ramené fans combattre lés Soldats à 
leur deuoir ; & prenant (on Fils auec la Vi le 
de Ditnothique, il luy fait creuer les yeux 
( aueuglant cettuy-cy tout à fait, comme il 
auoit fait perdre la veue à (es Lieutenans le 
jour de la Bataille ) & jetter dans la Mer 
tous les Grecs qui l'auoient affilié ; entreprit 
Ja guerre contre Sutèm Defpote de Servie, 
pour la beauté de la Princeflfe (a Fille, qu'il 
vouloit auoir a Femme comme il eut, ayant 
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ledeflus de luy. Carathin , le plus grariif Ca- 
pitaine de (on temps, luy acquit les Villes de 
Cherale r Sexes, Marolin, & la célèbre Thef- 
làlonique, contraignant le Ptince Emanuel, 
Fils de l'Empereur Calojan, de luv aller de- 
mander pardon : finalement eftant toujours 
demeuré vi&orieux en trente- fix Batailles 
qu'il s eftoit trouué, la trente- fepriéme qu'il 
donna contre les Bulgares & Seruiens en la 
Plaine de Cofobe, fut plus renommée que 
toutes les autres, tant pour la vi&oire/îgna- 
lée qu'il emporta , que pour la vie qu'il y 
laifïa. Cecyauint l'année 1371. (èantà Rome 
Grégoire XI. en la France Charles V. en 
Allemagne Charles IV. & à Conftantinople 
Calojan, ou lean Paleologue, lequel fit paix 
auec luy, & luy enuoya vn defes Enfans pour 
faire refîdence ordinaire à la Porte, Il fut le 
premier des Othomans qui fè nomma Con - 
tichiary, c'eft à dire, Empereur ; Prince du- 
quel Ton peux mal-aifément juger, qui fut 
plus grande en luy, ou la vertu,ou la fortune, 
qui ne lafla iamais de le fauori fer, infati- 
gable a la guerre, laquelle il n'entreprit ia- 
mais, comme diient les Authcurs, de gayeté 
de cœur, ou par conuoitife, mais comme 
par vne rage & auidité invariable qu'il auoit 
de répandre dufang; & bien qu'il fut ma- 
ladif, il eftoit toutesfois auffi frais, afpre, 
prompt de vigilant fur fes derniers jours, 
comme en (k plus grande & vigoureufe jeu*- 
nèfle, peu de Princes fe pouuant égaler à luj 

4 K 
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pour ce regard : II auoit la face plai&nte & 
agréable, l'œil fans rien de farouche & bar- 
bare/que, la parole douce Se attrayante, vé- 
hémente, 8c pleine d'affeftion, quand il fal- 
loit exhorter le Soldat à bien combattre,, 
montrant toujours le premier le chemin à 
bien faire • montrait Vne chère affable & 
gxacieu{ê, & cependant extrêmement cruel, 
&qui n>eut pas remis la moindre faute . Ca 
grande expérience l'auoit rendu fi exa& en 
ce qu'il entreprenoit, que iamais il ne Iny 
manqua aucune chofe neceflaire par fit né- 
gligence; tenoit (a parole, pourueu.que ce 



confèrûation de laquelle il auoit bien fbu- 
uent beaucoup de di/Tiinulation^'ambition, 
de trahifon, & d'infidélité y mais il eftoit 
doux &traitable entre les peuples qui por- 
toient paisiblement le joug de (on Empire: 
au/fi ïè montra- 1« il toujours fort modéré 
cnuers les Enfans de noble Maifon, qui et 
toient nourris en (a Cour, & très • prompt à 
careflèr vn chacun, & Tappeller par fou pro- 
pre nom. Qujlques-vns ont dit, qu'ayant 
permis à (es Capitaines de faire des courfeis 
fur ies Chreftiens,il fe referuoit la cinquième 
partie du butin, & fingulierement les plirc 
beaux Efclaues, defouels il inftitua les Ianif- 
/aires , & qu'il ordonna l'audience qui fo 
.donne encore aujourd'huy i la Porrç dtl 
Grand Seigneur. Chalcondyle, qui a décrit 

THiftoire des Turc?, rapporte vn Djalogufc 



ne fut 
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dëïtty âttcc le vaillant Carathin,où (a fegefle 
& prudence fe peuuent facilement remar- 
quer 5 & à la vérité il fe fut rendu admirable 
en toutes chofes, fans cruauté, qui feule 
ternit la fplendeurde fes avions ; car elle fut 
telle, qu'on tient qu'il y eut plus de feng ré- 
pandu tous luy feul, que du temps de fes pre- 
decelièurs tous enfemble. 

» 

BA1AZETI. Filsd'Amu- 
rat I . Empereur f . . 

L'année 13s o. 

LE foudre épouuantc vniuerfellement, 
rauage indiféremment, pafle en vn mo- 
itient, & périt en vh inftant : toutes ces qua- 
lirez conuiennent excellemment bien à Ba- 
jazet, (urnofnmé des Cens Gulâewm, c'eft à 
dire, foudre du Ciel ou ondç furieufcj car & 
promptitude le faifoit parofftre comme vu 
éclair. Le renom de fes vi&oires donna de 
la terreur à l' Vniuers, f* cruauté mit i feu & 
à (àng toutes les ProuHces par ou il pa<îâ > 
tant Chreftiennes que M jhometiftes- & en- 
fin perdit en vne feule Bataille (on Empire & 
fa gloire, firiîffant maihrureufcment ùl vie 
en vne miferable caotiuité. Il commença (on 
Empire par le fratricide de Con Frère Soli- 
man, & par le maflacredes Enfans du Duc 
de Servie, qu'il fit hacher vifs en menues 
pièces j & eiiuoya pour fe fortifier yncCo- 
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lonic de Turcs en Macédoine, & vrie autre 
à Scopie, en la haute My fie ou Servie $ puis 
pa fiant incontinent en Europe,il fit la guerre 
aux Tribaliens , & gagna vne Bataille fiir 
Marc leur Prince.en laquelle il tailla fes gens, 
en pièces, & luy fit perdre la vie, s'etbparant 
par ce moyen de la meilleure parue de (on 
païs 5 de là il vint rauager toute la Theflalie, 
Phocide & Attique, les Grecs aimant mieux 
luy payer tribut, que de s'accorder entr'eux, 
luy liurent Philadelphie, & le font luge de 
leur querelle : retourné en Afîe, prend la 
Ville de Eritze en Arménie, & celles de Hy- 
fïpolis, [conium, Cefura, Migdie & Allàra, 
fur le Caraman j fai(ànt guerre a tous les 
• Princes Mahometans de TAfie, les contrai- 
gnant d'aller mendier du fèeours à Tamber- 
lan Roy des Tartares : cependant retour* 
nant en Europe, il y fit General de Con Ar- 
mée vn Grec, nommé Théodore , Fils de 
Iean Lafcaris, qui luy acquit la Ville de Do- 
maice, & la Cité de Delphos ; & continuant 
le cours de Ces vi&oires, il s'achemina en 
Hongrie, qu'il (accagea toute auec la Bofnie 
Se la Croatie, après auoir défait les François, 
Bourguignons, Allemans, & Hongres, en 
cette mémorable Bataille de Nicopoli, Tan 
139;. en laquelle il prit priftmnier Iean, Fils 
de Philippe Duc de Bourgogne.qu'il deliura 
luy cinquième , en payant rançon ; ftifànt 
cruellement mourir tout le refte des François 
te Bourguignons 5 met le fiege deuant la 
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Royale Cité de Bude, qu'il effc contraint de 
leuer • & penfant aller décharger fa colère 
forles Valaques, il eft contraint de fe retirer^ 
de (brteque toute la violence de (à rage vient 
fondre air la Ville de Conftantinople, la- 
quelle il tenoit bloquée il y auoit déjà huit 
ans, ruinant fe* Faubourgs, & la (errant de (ï 
près, que (ans l'arrhiéede Tamberlan, & le 
dégarf qu'il fai(bit en Afïe par toutes les ter- 
res de (à domination, elle n'eftoit pas pour 
fè défendre plus longtemps : mais Tamber- 
lan ayant déjà gagné vne Bataille contre les 
fîens*, & pris la Ville de Sebafte, où (on Fils 
Soliman fut mis à mort, il fut contraint d'af- 
fèmbler toutes fes forces, & fe retirer pour 
défendre le fien ; la Prouidence éternelle 
permettant que celuy qui fe difbit le Foudre 
du Ciel, rencontrait en tefte celuy qui (è di- 
fbit le Fléau de Dieuj 8c à la vérité il fut bien 
fon fléau, car luy ayant iiuré vne des plus fï- 
gnalées & fanglantcs Batailles qui air iamiis 
cfté donnée au Monde, en la Plaine d'An- 
#ory ou Ancyre en Amafie, proche du Morit 
Stella, lieu tres-memonble fur les confins de 
Bithynie & de Gallatie (où Pompée défît 
Mithridates). enran ij97. laquelle dura yn 
jour entier, de y fut tué quatorze mille Turçs, 
entre lefqueis fut Muftapha t>n de fes Fifs, 
& les autres pris prifonniers,: quant à (à pri- 
fon % c'eftoit vnecage de fer, feruant de mar- 
che pied à Tamberlan quand il vouîoit mon- 
ter à Clieual, & rauxafUmt comme va Chien 
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ce qu'il luvjettoit, fînillant ainfi miferable-- 
ment la vie, après auoir régné 18 ans • vil 
Homme au demeurant plein de fougue & 
de prefomption, cruel au poflible, fans foy 
& fans autre bonne inclination, n'ayant au- 
tre defir que de s'a grandir & de répandre dur 
£mg II Fut heureux au commencement de 
ion règne, maisla fînenfut trcs-miferable. 
Il auoit epoufé la Fille du Defpote de Ser* 
uie, qui fut prife auec luy ( car il la menoir 
toujours comme la plus chère de toures fes 
femmes ) &.par laquelle par dérifionTara- 
béxhn fe failbit fcruir à fa table. 

JOSVE 1. Fils de Bajazgt I, 
Empereur. 6. 

t * Année 

IX-eft bien plus aifé de conauerirque.de 
rétablir, d'accroiftre (on bonheur, que de 
fe retirer de la miferc, & d'vn petit Roytelct 
fc faire vn grand Mbnarque, que de defeen- 
d<re d'vn haut degré pour y remonter : ce 
faux pas fans démarche , qui fe fait de la 
Royauté à la tèruitude, trouue rarement va 
aide a/Tez pui/Tant pour fe releucr C'eft donc 
beaucoup de gloire à lofue, Taifnédes En- 
fans de Bajazet; parmy le débris & la ruine 
vniuerfelle de l'Eftat de fon Pere , d'auoir 
rclcué cet Empire abbatu, par fa valeur 8c ~ 
bonne conduite j & ie ne me puis affez cton* 
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her de quelques-vns qui le veulent mettre 
comme vn interrègne, & quelque Régence 
entreuenuë, en attendant le légitime héri- 
tier; car comme il eft l'aifiié & le premier de 
tous les Othomansqui a reconquis du temps 
mefme dcTamberlan vne partie de ce qu'il 
leur auoit vfurpé, il mérite bien de tenir le 
- rang d'Empereur, veu mefînes qu'il prit la 
Ville de Bourfè, Capitale autrefois de leur 
Empire, & prefque tout ce que Ces Anceftres 
poflèdoient en Afîe : de là pillant en Europe, 
il fît en forte par crainte ou par amour, qu'il 
remit fous (a domination les pfcuplcs qui en 
auoient (ccoué le joug - y mais s'en eftant re- 
tourné en Afîe, fou Frère Mufulman, fortifié 
par le fecours des Grccs > & à l'aide des Sei- 
gneurs de Sinope, le fut trouuer en Oppa- 
doce, ou luy pnfcntanrla Bataille, il obtint 
vne viftoire fi entière, qlie Iofue penfint fc 
iauuer à la fuite, il fut pn< & mené à Muful- 
man, qui le fît étrangler, ayant à peine régné 
quatre ans, auec vn continuel trauail & (ans 
aucun repos. Q^lques-vns ont dit qu'il 
n'eftoit pas fî grand homme dê guerre que 
Mufulman, & que cela fît retirer deuers feu 
Frère la meilleure partie de /es Capitaines 
Se Soldats * maisiecroy, veilles chofes par 
luy executées,qu ilanoit aflez de valeur, mars 
peu de bonheur. On dit qu'il a eu vne bonté 
de nature aflez recommandible, fila bonne 
fortune euft féconde fcsdcfîrs, 
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MVSVLMAN I. Second F ik 
de Baja*gtl. Empereur r % 

L 'Année 140 g. 

MVfulman, après le maflacre de Con 
Frerc, s'aflure des Prouinces qu'il te- 
noitxn A/ïe. Son Frère Moyfe s'établiilànr 
cependant en la Grèce, & ayant mis le fiege 
à Andrinopoli, Mufulmanàla première ren- 
contre le defît &le mit en fuite, recouuraijr 
en ce £u£tut la Ville d'Andrinopoli • fit la 
guerre en Hongrie , & Hure la Bataille à 
l'Empereur Sigifmond au païs de Servie, 
près de Colombefla : treize ans après, ftlon 
quelques- vns, celle de Nicopolis en Tannée 
1409. faccaçea le Païs de Bulgarie & de 
Servie ; renà aux Grecs les Villes de Thefl 
/alonique & de Zetunis, auec les païs-bas de 
TA/îclelon^de la Marine, les fauorifànt en 
toutes chotes, s'alliant mefmes auec l'Ent» 
k pereur . & prenant pour Femme la Nièce d'i- 
celuy, Fille de lean Theod ore.Quclques- vns 
di/ènt qu'il fut pris parles Grecs, auec Tes au- 
tres Frères, au Détroit de Gallipoli, comme 
ilsfe vouloient ftuuex i Andrinopoli, & me- 
nez à T Empereur à Coi>ftantinople,qui pou- 
uoft par ce moyen exterminer la race des 
©thomans ; mais la Prpuidence Diuine en 
ordonnant autrement, il nourrit le Serpent . 
enfonfein, qui après luy gafta fà famille. II 

fut* 
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fut extrêmement débordé en (on viure, Se 
adonné à toutes fortes de plaifîrs, de délices, 
& voluptez defordonnées, comme il Te vit. 
au defîûs de Ces affaires, terniflà'nt ainfi la 
fplendeur de (es belles avions précédentes^ 
& au lieu d'vn redoutable & renommé Ca- 
pitaine, deuenant vn Prince nonchalant» 
mol, & efféminé, encore que naturellement 
il fut robufte & difpos de (a perfbnne, & au- 
tant adroit aux armes, voire auflï bon com- 
battant gue mil autre de fon temps j tandis 
que (on frère Mey ramafïant (es forces dif- 
perfées par fa défaite, & fè voyant en main 
vne fort belle & puiflànte Armée, vient pre- 
tenter la Bataille à Mufalman , lequel fut 
contraint de s'enfuir, voyant Caian Aga des 
Ianiflàires, te Brenezos General de fa Gen- 
darmerie, fe ranger du cofté de fes ennemis: 
Comme il fe fauuoit a Conftaminopîe, il fut 
rencontré d'vne troupe de Turcs, qui l'ayant 
pris, l'amenèrent à Moyfe, lequel pour re- 
compenfc de leur trahifon, les fit brûler tous 
vifs auec leurs femmes & letirs enfans, nê 
laiflknt pas de faire étrangler fèn ftereMa* 
fui m an. Il régna, fefo» quelques-vfts, fépe 
ans, hors de fes débauches : Ileftoit fètt çe*- 
nereux , gracieux , affable & débonnaire 
Prince, & qui après (a dernière déroute, 
auoit intention de quitter aux Grecs toutes 
fles Prouinces de l'Europe, afin de n'auoi* 
plus â défendre que celles de T Afie. - * 

. • t 
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MO y S £ I. Troiftème Fils de 
Bajazçtl. Empereur $. 

« 

iS Année t+tj.. 

CEt orgueilleux Bajazet,qui s^eftoit vanté 
de faire manger Tauoine i fon Cheual 
fur l'Autel de S. Pierre à Rome, &qui e» 
effet auoit épouuanté l'Orient & l'Occident 
parla terreur de (es armes, qui auoit mis à 
feu & à fang vne gravide partie de l'Europe 
& de rAfîe.& qui fe difok le Foudre duCiel* 
perd en vn inftant ce -grand Se fleriflànt Em* 
pire; & luy, qui auoit contraint tant de peu- 
ples à faire joug à fa puiflance, courbe le col 
a tous momens fous les pieds de fon enne- 
my, finirtant la vie dans vn tres-mifèrable 
cfclauage, laiflânt plufieurs enfans, qui au 
lieu de fe réunir pour reparer leur perte, ta* 
cherent tant qu'ils pûrent d'éteindre entier 
rement leur nom par leurs diflenfîons v & 
toutesfois au milieu d'icellés fe rétâbliflèrit, 
& retournent derechef à leur première gran- 
deur, & ce à l'aide de ceux qui deuoient em- 
ployer tous leurs efforts pour les anéantir ; ic 
parle des Grecs, qui ayans refufé cette grâce 
& faueur celefte, fentirent bientoft après, 
aux defpens de leur totale extermination, 
combien la confédération auec les Philrftins 
eft préjudiciable au peuple de Dieu. Voicy 
donc vn troifiéme fils de Bajazet qui vieïac 
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à fon tour à l'Empire, après le maflàcre de 
(on frère enuiron l'an 1412. & qui redonne 
quelque calme à TA fie fort agitée de la tour- 
mente paflee ; gafte & rauage le païs des 
Bulgares, & prend la Ville de Spenderovie 5 
met le fiege deuant Theflalonique, & fina- 
lement deuant Conftantinople $ mais il fut 
contraint de fe retirer par la valeur d'Ema- 
nuel, fils baftard de l'Empereur : Il prend 
fon neveu Orchan, fils de Mtffàman, & le 
fait mourir ^ & range le Pogdan à fon obeïf- 
fànce. Son frère Mahomet ayant ramafTé 
quelques forces, luy pre&nte la Bataille; 
mais Moyfe avant obtenu la vi&oire, le con- 
traint des'cnniir : Ilreuient toutesfois quel- 
le temps après , appuyé du fecours des 
Grecs & Bulgares, Ce rendant en peu de 
jouis Seigneur de la petite Afie j & ayant 
mefme gagné les principaux delà Cour de 
Moyfe, qui eftoient indignez contre leur 
Empereur, pour fon infiiportable & tyran- 
nique façon de dominer, il prefente dere- 
chef la Bataille à fon frère Moyfe, lequel ht 
perdit,non faute de courage ou de conduite, 
mais pourefhe abandonné desfiens. S'ef- 
tant donc mis àla fuite, il fut pris dans vu 
Maxefts, & amené à Mahomet, ayant vne 
main coupée, qu'il auoit perdue en combat- 
tant contre Cazan Aga de fes Ianiflàires, 8c 
oui s'eftoit reuolté contre luy • & ainfi tout 
fanglant&dcmymort, on Tacheua de faire 
mourir en l'an 1414* Le Heu de Cz défaite 

L i j 
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s'appelte Samoconu, & on dit qu'il fut ar- 
refté prifonnierpar vn fien Coufturier,ayant 
régné enuiron trois ans. Il cftoit fort impé- 
rieux, dépit, fbudain & bouillant, d'vne co- 
lère extrême, & auec vn tel excès, qu'il n'a- 
uoit aucun pouuoir de £e commander. 

MAHOMET /. Fils de 
Bajasut I. Empereur o. 

- 

L'Année t+rj. 

L'Orage ne peut longuement durer en va . 
lieu, & fouuent vne violente ébulitiqn 
eft éteinte par yne petite fàignée. L'Empire 
Turc qui auoit efté à deux doigts près de fa 
. ruine, tout tremblant encore aVne fi rude 
fecoulfe, après tant de pertes, de captâmes, 
de (accagemens, de maflacres, de fratrici- 
des, & de diflenfious ciuiles,enfîn commen- 
ça de Ce raffermir & reprendre fbn ancien 
itiftre, fous Theurenfe conduite de Maho- 
met L du nom, lequel fè vpyantpaifîblepq£ 
iêffcur ie I» Empire Orfipman,par la more 
de fon frère, mena fbn Armée vi&orieufè 
contré leCaraman qui Iny farfoit la guerre 
<*i Natdlîe, & auoit sflïegé h Ville deBeur- 
• mais fl fut contraint de leuer le fîege, St 
Raccorder auec Mahomet, qui luy prit lefc 
meilleures Places de fîbn païs ; reconqueftâ, 
la Pontifia Cappadoce, & autres Prouinces 
perdue du temps de fcs ftêxes ; défair ( pat 
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la valeur de fon fils Amurath ) Burzagla.qui 
auoit efté Cadilelquer du temps de Moylè, 
qui s'eftant reuolte, tâchoic de fe faire Em- 
pereur : vn Moyne ou Santon Mahometan 
ayant auffi fouleuéles peuples, & dretfe vnc 
Armée , fut défait , luy pris prifonnier , Se 
pendu : dompté la Servie , Valaquie , Se 
grande partie de la Sclauonie & Macédoine^ 
tait la guerre au Prince de Synope : & pour 
ofter a Tauenir tout fujet de difcorde f il 
cha/Te tous les Roy telcts de la petite Afe, y 
établiilànt vn Beglerbcy . impofe tribut au* 
"Valant, & tranfjporte ton Siège Impérial 
à Andrinople $ donna au Prince des Tribal* 
liens vne grande étendue de païs joignant 
le fîen • rauagea les terres des Vénitiens 
proches de la Mer Ionie ; mais en recom- 



étroit dé Gallipoli, 8e luy prirent la Ville 



vers le Prince Je Synope, qui tâchoit de dé- 
baucher les principaur Seigneurs Tures, fut 
enfin arrefte par les Grecs aTheflalonique, 
& toujours gardé fidèlement par V Empereur 
Grec ; en reconnoiflance dequoy les Grecs 
firent ce qu'ils voulurent du temps de cç 
Prinçe, car il demeura toujours ferme & ar- 
xefté en leur alliance : Se mefînes pour éuiter 
foute occafion de querellcsôl ne voulut point 
que les lanifiaires (gens tumultueux & tem- 
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gens de mefme humeur : Les vns difeht 
qu'il régna douze ans, ks autres dix-huit^ 
niefme il y en a qui difent vingt- vn ans, de- 
puis la prife de Bajazet jufques àAmurat: 
L'annce de (a mort eft aufli incertaine, les 
vns la mettant Tan 141 8. d'autres 1419. Se 
^'autres 1414. tant il y a d'incertitude en 
cette Chronologie. C'eftoit vn bon Se équi*- 
table Prince , doux Se coucrois enuers cha- 
cun, d'vn efprit merueilleufement pofé, Se 
plus fidelle & confiant en fés promefles qu'~ 
aucun de (à race. Il eut <inq fils, Amurar, 
Muftapha, Achmet, Iofeph, & Mahomet. 
Ces trois moururent jeunes $ le^jleux autres 
vont jouer leur perfônnage^r le Théâtre 
Othoman. 

AMVKAT II. y ils de Ma- 
homet I. Empereur jo. 

lJ [Année 142 p. 
"TT A crainte d'vn mal futur en a jetté phr^ 
jLifieurs en de tres-grands dangers ( difbit 
vn Ancien) de forte que penfàns fuir le des- 
tin, ils Ce font jettez au milieu d'iceluy 5 l'ex- 
périence nous apprenant, que les fentimens 
4e ceux for lefquels les jugemensdiuins veim 
lent exercer leur puiflance, deuiennent he- 
beftez. Les pauurcs Grecs penfant bien faire 
leurs affaires, s'ils fèmoientde la difïèntion 
«nue les Princes Tgrcs, font vne mauuaife 
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éle£Uon, prenans le party de Muftapha con- 
tre Amurat- car cettuy-cy eftant demeufé 
victorieux, cette funefte alliance leurcouftâ 
les biens, l'honneur, la vie,& leurpaïs, d'au- 
tant au' Amurat & fbn fils Mahomet ( qui 
fiicceda à la haine du pere ) ne ceflerent juf- 
ques à ce qu'ils euflent enfeuely la Grèce St 
le nom Grec dans fes propres ruines. Mufta- 
pha doneques, dernier fils de Bajazet, fauo- 
*ifc des armes Grecques , s'empara d'vne 
partie des Prouinces que les Othomans te^ 
«oient en Europe , Se pafle en Afie pour 
faire la guerre à Ton neveu- mais lùy-mefiîiç 
prit l'épouuante fous vn faux bruit que fîr 
courir Amurat, & s»enfuyant en Europe, eft 
pris & étranglé , Amurat faifant tailler ert 
pièces* tous les Azapes du Camp de Mufbu 
pha, encore qu'ils fèfuflènt rendus à fa mer* 
cy: delà il te mit àJa pourfuite d'vn autre 
Muftapha fon frère, Se fils de Mahomet, en- 
core fuporté des Grecs, qu'il prit & fit étran- 
gler dans la Ville de Nicée ; & ce fut lors 

3ue n'ayant plus rien à craindre, il (e banda 
u tout contre les Grecs, leur oftant la Ville 
de Theflalonique qu'il ruina de fonds en 
comble, prenant tous les habirans efclaues^ 
Se les tranfpôrtans par toute l'Europe & l'A* 
fie . metlefiegedeuantla Ville de Ioannine 
eu Ca/fiope en TAcarnanie, rauagelahauté 
Myfîe, & prend la Ville de Sendrovie, auec 
'fejfils du Defpote, auquel il fait creuer les 
yeux , encore qu'il fut ftbre de fa femmes 

* 
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& penfànt faire le mefmc en Hongrie, mit 
le fiegedeuam Bel gracie, qu'il fut contraint 
de leuer par la valeur du redoutable Hvv 
niade, qui apprit aux Turcs que leur multi- 
tude eft inutile contre vnennemy qui a cte 
h. valeur & de la conduite ; car il fit tefte à 
cinq pui liâmes Armées Turquefques gui 
l'attaquèrent à diuerfès fois, & leur donna 
cinq grandes Bâtai lies, déficelles il deroewa 
toujours le vainqueur, prenant leBaflkGa- 
ïambey prifbnaier^ & mefmes Ton tient 
qu'il eftoit pour prendre les Villes d'Andri* 
Dopoli & Phrlippoli/i les fiens l'enflent voitht 
fuiure ; de forte qu'il contraignit Amurat dç 
demander h paix aux Hongres, laquelle liiy 
cfïant accordée , il s'en aïh conquefter le 
pars de Sarmiair & celuy de Sarcan,puiffans 
Princes en la petite Afîe, & la Ville de Coriy 
Qulconimivftirle Garaman f qu'il luy rendit 
depuis, en époufant fa fille. Les Hongres 
ayans cependant ïompu la paix, Amurat fe 
luttant de retourner en Europe^ fut £ heu* 
xeux, que les Galères Chreftiennes eftant au 
Détroit de È'Hellefpont pour luy empefcbe* 
|t pailàge , furent contraints de fè retire* 
, pour l'intempérie de l'air j 8c luy cependant 
' £afïà fans aucun danger, & vint en cette me* 
jnorable Plaine qui cionna le nom à vue de* 
plus célèbres Batailles qui fut auenuèiong* 
temps auparavant, & ou Amutatfut en ex» 
tréme danger , & meftnes tout difpofé à 
**enfi*it, ûns vades fcns^i Vawefta; Us 
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lauriers toutesfois luy demeurèrent par la 
mort du Roy Ladiflaus,& prefque auée toute 
la Noblellè de la. Hongrie , l'an de hoftre . 
faltft 1444. l'onzième jour de Nouembre. Il 
xétourne*au Peloponn^fè, ou il fait ruiner le- 
mur de l'Ifthme que les Grecs auorent bafty* 
<lu temps de leur faueur fous Mahomet* &r 
conquit tout le Peloponnefê, pendant qutë 
V Empereur de Çonftantinople s'amufbit &> 
faire des nopees $ après lefquelles chofes fi 
Jieureufcment exécutées, il (e démit bien toft ^ 
après dç J!bn Erçipire. Les vas difèntquece 
fut poujç vne illufion qu'il euft } les autres 
pour accomplir vn vœucra'il auoit fait lorr 
de la Bataille de Varne, fe retirant auec des 
Religieux Tares, nommez Dervis 5 mais 
cette deuotion ne luy dura gueres : car 1er 
Hongres ^ fous la conduite de Hunniade^ 
a/ans repris les armes,& fçachant qu'il eftoic 
defiré des fkns, il reprit derechef en main te 
irunirnem des affaires, par la fubtile muen- 
tion de Hily Bifla^ & après auoir fa^t v» 
rauage en l'Albanie , mit le fïegc detiant 
Sphetzigrade , & quelques autres Places^ 
mais il rencoinra la valeur, la force, & la pru^* 
dence tout enfcmble de ce grand & redouta- 
ble Schanderberg Caftriot, TEpée & le Bou- 
clier de la Chreftienté, autrefois (on efclâue, 
qui le fit retirer honteufement chez luy : Il y 
retourna neantmoins pour la deuxième fois, 
mais il y fît auffi mal fis affaires que la pre- 
mière y car ayant mis le ûege deuam Cçoye, 
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fl fat contraint de le leuer, ou fclon quet. 
ques-vns, il mourut dedéplaifïr 5 félonies 
autres, d'apoplexie. Il régna $t. an, & motf- 
rot Tan 1470. ou félon quelques-viis, H $"4; 
Ce fut luy qui ordonna queues iîniflaires 
ièroient d'orefnauant pris des Azamoglantf 
ou Enfans du Tribut. Il fut aflêzbon Prince, 
débonnaire, & grand amateur de juftice, 
n'entreprenant aucune guerre qu'en fe de- 
faidant,mais il ne le falloit gueres chatoiiilr 
1er . fbigneux d'aflembler des forces, & aller 
la tefte baiflée ou les affaires f appelloient; 
fans crainte de tiauail ou mef-aife, de chaucP 
eu de froid, non pas mefme des montagne* 
les plus afpres, & autres difficultez des che- 
mins malaifèz & fâcheux $ en toutes lefquel- 
les chof.s il fut ordinairement* fauorifé dit 
bonheur. On dit qu'en moutant il com- 
manda 2 l'aifné de trois enfans qu'il auoiç 
&Juy fit promettre, comme vn autre Amil- 
carafon fils Hannibal, qu'il feroit perpétuel 
te irréconciliable ennemy des Chreftiensj 
ce qu'il exécuta fort exa&ement, & ce fur 
peut-eftre en cette-fcule chofe qu'il gaida^ 
parole. 
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MAHOMET II, Fils d'A- 
. murai II. Empereur u. 

Z Année r+ft. 

CE u'efl: point (ànscaufe , fi MaHomet IEJ 
du nom, fils d'Amurat, & de la fille dir 
Defpote de Seruie, a voulu eftre farnommé 
des fiens, Bovi, c'eftàdire le Grand , ou la; 
Terreur du Monde ; puis que toutes fc* 
a&ions& inclinations ont efté fi grandes, 
& fi releuées , qu'il femble qu elles ayenç 
terny toutes celles de (es deuanciers : 11 fut 
grand en fes erttrcprifes, grand en courage, 
grand en conduite, grand en prudence , 5c* 
en ce qui dépendoit du Gouuernementi 
grand en fes Conqueftes , çrand "en beantë 
de corps & d'efprit ; mais ïl fut çiand auflr 
en impieté , en cruauté , en dilTolution , ert 
perfidie Se déloyauté, en vengeance , & enr 
ambition. La grandeur de fes entrerrifèsr 
le porta contre les Grecs, les Hongres, les 
Perfcs, Trebizôntins, MVfiens, Valaaues^ 
Tranfiluains, Bofiiiëns, Albanois, Rodiots; 
Venetiens , & plufieurs autres Peuples : \z 
grandeur de fon cour.tge , luyfît hardiment: 
expofer (a Perfonne à toutes fortes de dan-« 
gers, fans semouuoir , encore qu'il ait eit 
" affaire aux plus belliqueufes Nations dit 
Monde, Sa prudente conduite le deliurat' 
fbuuentde grands- périls , emy'autxes celûjr 
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qu'il encourut en cette grande déroute qu'il 
receut deuant Bcllegrade qu'il auoit affie- 
gée, &oii il perdit cinquante mille Turcs, . 
auec toute fbn artillerie, par la valeur du re- 
doutable Hunniade, & deuant Croye , par 
le tres-valeurc ux Scanderbeg. Sa prudence 
eft remarquable quand il remit fi facilement 
l'Empire entre les mains d' An:urat (on Pere, 
fois que quittant fon Cloiftre, il voulut ren- 
trer en la poflèffion d'iceluy : és Conqucftes 
j'eftant rendu le maiftre de douze Royau- 
mes, de l 1 Empire de Trebizonde, & de celuy 
des Grecs, auec cette fi renommée & floxi£- 
fin te Ville de Conftantinople, le 19. de May 
i4j 3. prit la Ville de Croye , & toute l'Alba- 
nie, la Valachic, Botnie, Scodre , le Pelo- 
jponnefè auec la Ville d'Otrante en Italie- 
rangea le Carroman à (on obeïflànce , la 
Sftyrie, Carinrhie Sinope, rifle de Metelin- 
& après la Bataille d^ Ar&nga , qu'il gagna 
fcr Vfàn-CaflTan^il le contraignit à recher- 
cher fon amitié , ayant pris fur les Chre£ 
tiens enuiron deux cens Villes, Quanti la 

f randeur de (ônefprit, il fut bien verfé en 
Aftrologie, & és Langues, Grecque, Ara* 
bhuc 8c Perfique . fort abonné à l'Hiftoire, 
ayant fait traduire en la langue fa Vie des 
plus grands Princes, entr'autres celle 4* Ale- 
xandre le Grand , laquelle il difoit vouloif 
imiter, encore que ce fut de bien loi». 
Quanta Ces Vices, fbn Impieté eftoit remar^ 

Su*bleeaçeqij'il feignok 4'«toe de toutes 
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Religions, & n'en approuuoit pis vue , non 
' pasmefme la fienne, de laquelle il fe nv> 
quoit & fon faux Prophète , l'appellant Ef- 
claue, feignant quelquefois de fauorifer les 
Chreftiens. Sa cruauté extrême fe fit voir 
au Maflacre de fes Frères, & en la prife de 
Conftantinople, ou tout ce qui fe peut ima- 
giner de cruel, foc exercé , tant contre la Fi- 
gure de r Empereur du Ciel & de la Terre, 
que contre le Corps mort de l'Empereur 
Grec, & comte tous les Habitans de cette 
Ville defolée ; en la pri(è deTrebizonde • eh 
la conquefte de tout le Peloponnefe, & enfî{i 
par tout oit s'eft pu étendre la force de (on 
bras } & fur tout celle de (es Pages, qu'il fit 
ouurir tout vifs, poux voir celuy qui auoît 
mangé vn Concombre. Sa diflblution , eù 
ce qu'il eftoit extrêmement adonné au pé- 
ché contre nature, témoin Dracula, frère d« 
Prince de Valaquie, qui luy donna vn cotij* 
de poignard dans la cuifTe, pour fe dépêtrer 
de Cet mains, comme il le voulut forcer : Sà 
\ perfidie à l'endroit de l'Empereur DauiS 
Comnene * fes enfans ; contre le Princè 
EftiennedeBofnie, & le Prince de Metellia, 
qu'il fit tous mourir contre fa foy Se (apro- 
melTe, après s'eftre rendjis volontairement 
â luy. Sa vengeance en tous les lieux il 
Ta pu exercer, n'oubliant iamais vne injure 
# ouquelqùedéplaifir, entr'autres celuyd'Aly 
B^fli, qu'il fit cruellement mourir, poUr 
auoir remis fbn pire AmttPatai'Endpire, en- 
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core que cet Al) JBaflfa luy euft fait depuis de 
ïgnalez feruices • & finalement fon extréine 
ambition, qui luy dura jufqu'au tombeau, 
fur lequel il voulut auoirgraué, qu'il mou- 
joitauec l'intention, s'il euft eu plus longue 
vie, de ruiner Rhodes, & de furmonter la 
Tuperbe Italie. Il preparoit vne grande Àr-: 
niée pour aller affieger le Soldan du.Caire; 
& décharger fa colère fur luy, de ce qu'il 
auoitefté contraint de leuerle fiege deuant 
la Ville de Rhodes . mais il fut faifi d'vnefî 
grande colique en la Ville.de Nicomediè, 
qu'il en mourut, au grand contentement de 
tous (es Voifins, & principakmenntdes Ita- 
liens qui en firent des feux de joye, Tan 1481, 
de fon âge le f$,.8c de fon Règne le jt. 
n'ayant pas efté fi heureux qu'Alexandre le 
Crandj mais ayant eu aufli en tefte d'au- 
tres Capitaines & d'antre valeur àcombatre 
que luy, 

jbeux Empires fameux * Si fan ce ^ T ^ebU 
zonae, 

£ix Rojaumes encor far mes armes con^ 

f> des Chafteaux fans nombre ou forcent 
cufurprùj 

M* ont donne le /ùrnom de la Terreur du 
Monde, .... 

i 

I * 

* 

-> .... . , " " 
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JBAIAZET II, Fils de Ma* 
hqmotll. Empereur- 12. 

. \ 

/^E mortel poiforvqui fegliflè infènfible- 
V>ment dans les efprits les plus releucz , Se 
qui dans l'obfcurité des coeurs ronge les plus 
belles vertus • ce çruel tyran du repos , qui 
par (es vaquez éueille en far faut les plus re- 
folus, &dont les idées imaginaires inquiè- 
tent perpétuellement les plus nobles penfees,' 
n'auoit garde de laiflfer en repos les deux 
frères Othomans, après le trépas de leur pere 
Mahomet 5 il falloit qu'au péril de leur 
Eftat, du fang de leurs Sujets & de leur pro- 
pre vie, ik yiflènt à qui demeureroit ta Sou* 
iieraineté de la. Monarchie : Or par l'or- 
donnance de la Diuîne Prouidence, la Cou- 
ronne échut à Bajazet . lequel par la valeuc 
.de fbn Baffa Achomat défit fbn frère Ziziot 
en trois diuerfès Batailles, & le contraignit 
.defe retirer vers les Chreftiens, première- 
ment vers le Grand-Maiftre de Rhodes, oû 
jl fut quelque temps, & depuis enuoyé en 
France, & delà à Rome , fous les Papes IrW 
> nocentVIH.& Alexandre VI oùiltutem- 
poifonné, comme Ton dit, Se mourut à Tar- 
xacone, durant les Guerres que Bajazet eut 
contre fbn frère. On mit ton fils Coxchuc 
.en là place comme Empereur, lequel céda à 



Digitized by Google 



iy6 B A I A Z E T ri. 
, ion pere la Souuerainett'J, fi-toft qu'il fut Je 
retour: s'èftant donc rendu maiftre & chaflc 
Ion frère, il conquefta la Caramanie , & ex- 
termina la race des CarsmaflSj. fîfrvn grand 
degaft en la Moldauie, il prit la Ville de 
Çhilum auec. le Chafteau, par la trahifonde 
Mamalac Chaftelain, & celle de Moncaftrc 
Neftorable, capitale de la Prouince : il 
Ce voulut après vanger des Egyptiens qui 
auoientfecouru fbn frère • mais il y fit fort 
tdalfirs a ffaires, ayant toujours efte batupar 
fcs Lieutenans aux troisr Expéditions qu'il fît 
contre eux, &vnde (es Battas entr'autre* 
mené en triomphe au Caire, les Egyptiens 
faifint cependant vn grand rauagc fur /es 
Terres, auec la prifè des Villes de Adcne 8c 
de Tarfè : Danut Bafîà affujettit les Vac- 
cenfès, qui fe reuolterent auffi-toft , tandis 
que Bajazet traitoit auec les Ctacftiens 
pour faire empoifbnner {on frère. Le Prince 
Aladul s'eftant ligué auec l'Egyptien , il en 
voulut prendre fa raifon, mais ce fut encore " 
a fès defpens 5 car il perdit vne grande Ba- 
taille contre ce Prince , aidé qu il eftoitde 
fbn allié, défit les Hongres par la valeur d'vn L 
fien Sangiâc nomme ïacup, tandis qu'il 
«cheuoit de dompter l'Albanie- prit Lev 
l>ante, Modon , Çoron & Jonque fiir les 
Chreftiens qu'il défit en vn Combat navai^ 
tcmrnc en récompenfe les Venetiens recon- 
cuirent fur luy l'Fgine & Tlflc de S*mo- 
*hracc 5 ttûmesfois ils furent contraints de le 

^chercher 
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rechercher de paix, & de luy quitter rifle dt 
Sainte Mauxe. Quelques Séditieux qui te- 
noient l'opinion du Sopby de Perfe, ayan* 
pris les armes & fait vn grand degafi; par 
toute la Natolie & la Carmanie , & di'fajt le 
Beglerbeyde la Prouince, il enuoya contre 
euxleBafià-Haly, qui ne fpichant pasvfer 
de fon bonheur, perdit (on auamage auec fa 
yie, & donna lieu à tes ennemis de Ce retirer 
en lieu de ftureté : toutesfois Je Sophy de 
JPerfe en prit la vangeance pour Bajazet, les 
faifant tous tailler en p ieees. Finalement la 
dernière Bataille qu'il donnai çe fut contre 
ion propre fils Selim, de laquelle il obtint la 
viftoirc. mais non pas de îa difput? qu'il 
euft auec les ianiiTairçs , voulant refigner 
fon Empire à fon fils Achroer quil aiinoir, 
car ils Le contraignerent de quitter le Sce- 
ptre & feg trefors entre les mains de fbh fils 
Selini qu'il haïilbit : tant qu'il régna, ceux- 
cy luy furent contraires, & fcifbieut à cous 
propos quelque {édition , trois eou autres 
tort notables ^ l'vne, quand ils luy tirèrent 
de force la nuit 

met au'ii vouloit faire mourir ^ rautre,<}uaad 
il euftdeilçiiî.dcksextfraxineri &quMls fi., 
xent bande à part, le quittant U ; & .la troi- 
fiéme, quand, auec routes fibues de menaees 
Se d'infolences, ils le forcèrent de renoncer à 
l'Empire. U eut huit fîb, trois qui mourir 
xent deuant luy de leur mort naturelle, deux 

qu*# fit çwpoifq»pex^ ficl»uci# ^uirefle- 
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rem ; Selim le p'us jeune le fit mourir* £c 
puis après fes deux frères* à fçauoir Achmet 
& Corchut. Prince d'vn efpritaiTezpefànr, 
& du tout porté à rôifiueté & i la volupté; 
on dit toutesfois qu'il eftoit adonné à Têtu* 
de, & fur tout a la le&ure d'Auçrroës : mais 
quoy que ce (bit, Ci négligence au manie- 
ment des affaires, apporta de grands trou- 
bles en fon Eftat, chacun fe licentiant de 
faire à fa fan taifîc, & faifent mille in juftices 
&extorfions qui luy acquirent lia malueiU 
Jance de fes Sujets , & donna prétexte aux 
Ianiflaixes de Ce plaindre & d'entreprendre 
contre luy ; car fa jeunefle, ou plutoft le^ 
premiers ans de (on Eftipire, ayans efté pa£ 
ièzendes débauches, il eftoit malàifé qu'il 
xetint les fiens en (à plus pefante vieille/le, 
qui luy rendit i'efprit tout vacillant & irré- 
folu, comme il témoigna quand il coin* 
manda, à Cou fils Corchut de Ce retirer à 
Conftantinople; & puis le lendemain voyant * 
que les laniflaires s'y oppofôient» il luy en- 
«oya des prefèns , auec commandement à 
chacun de le receuoîr. Enfin ce Monarque* 
qui auoit fi fbuuerainement gouuerné l'efc 
pace de trente ans vn fi grand" nombre de 
Prouinces, Ce vit réduit à telle necefïïtésqu'il 
demanda à fbn fils Selim vn lieu pour fc r e - 
tirer- & luy, qui difpofoxt de la vie & de la 
mort d'vn chacun, ne put confèruer la fien - 
ne, qu'elle ne luy fut rauie par l'exécrable 
mefehanecté de celuy à qui il Tattoit dpon& 
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<jui corrompit fon Médecin en qui il auoit 
tbute confiance, lequel Fempoifonna, com- 
me il fe retirait à Damotique au Village de 
Tzuralo Tan ijix. &: de Mahomet 90o.ayant 
vefcu quatre-vingts ans, Se régné trente, & . 
quelque peu dauantage, 

SEZIM I. Fils de BajazgtlI. - 
Empereur 1$. 

SEliftt; homme de maùuaifè mine, St qui 
de fa phyfîonomie ne promet rien de bon, 
ayant le front de Tarquin tout renfrogné^ 
l-'œil de NerOn grand & affreux, le vifage 
de Sfcythe d'vne pâleur litfide, &desmouf 
tachés de Tigre toutes hetiflcmnéés & retor- 
tillées jufques près lés oreilles,que nous peu- 
uént-eUel prefager autre chofe qu 1 vnc ri- 
gueur & cruauté inexorable & impitoyable, 
vile opiniaftre refohition en (es entreprîtes, 
vne exceffiue ambition & défit immortel de 
vangeance c Màis àuec toute Fapparertce de 
ces grands vices/ il y auoit vn contrepoids» 
d'excelléhtes vertus ; car il eftoit fort pru- : 
dent & auifé parmy les dangers, enduroitle 
froid & te chaud indiferenrrment; ne fe laf* 
toit iamiis pour quelque trauail qu'il pût 
endurer, prompt & vigilant en fes entrepris 
Ces , & d'vn courage tout ihuincible : fou 
boire & fon manger eftoit mefuré du defijr 

M ij 
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& appétit naturel, non de la volupté ; fort 
peu adonné aux femmes, & encore moins 
aux mate , contre l'ordinaire des Otho, 
mans; & grand lufticier : car encores qu'il 
fut fort cruel, fieft-ce qu'il eftoit quelques - 
fois pouffé du zélé de Initiée } fort libéral, Se 
qui donnoit volontiers ce qu'il auoit de plus 
précieux, pour gagner le cœur des fiensi qui 
n*éparghoit fa perfonne attx affaires d'im- 
portance, & qui ne fut Limais vaincu depuis 
qu'il fut Empereur , ny par les difficultés 
prcfque infuportafeles, par iefquelles il fut 
Contraint de pafiêe , ny par lès ennemis^ 
adonné à la ledure des Hiftoires, & mefîne 
à faire des Vers eu falangue } il ne manquok 
poiht d'éloquence quand il luyfalloit en- 
courager les fient } qui ne & foucioit poini 
de la pompe des veftemens, ny de ces déco, 
tarions qu'on a accouftumé de rendre aux 
Seigneurs OtKomans ; ains au contraire i{ 
ne permettoit point qu'on Ce jettât contre 
terre pour parler à luy, ny qu'on luy fit la re- 
ucrence à genoux $ de forte que 6 l'on veuf 
eonfideter fes aaionsqui font les.plus con- 
damnées, elles font véritablement cruelles 
ta apparence, mais au fond qui abominent 
i vne grande ambition de régner, laquelle 
le porta à faire empoifonner fon Pere, étran- 
gler deux de fts frères, huit de fes neveux, & 
autant de fes principaux Baflas qui l'aooient 
le mieux feruy, & qu'il penfoit contrarier à 

toynfojiiegtic noyant t&é 
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3u'vnc continuelle effufion de fang, tamoft 
es fiens, & tantoft des étrangers. Après 
auoix fouffert des infinies incommoditez fur. 
le chemin de Perfe, il gagna vne fignalée 
victoire contre le Sophy à Zilderane, prit 
Tauris> & à fbn retour la Ville de Renan • fe 
rend miiftre deTAladulie» après auoir vain-* 
eu &fait mourir le Roy Vftagelu ; paflè e*v 
la Syrie, ou il défit Campfon Gauro, Sultan 
du Caire, en vne Bataille proche d'Alep, qui 
fe rend à lu y, Damas, & tout le refte de la 
Syrie j &delà s'en allant, à Ierufaktn, con- 
<juk toute la PalefHne, par la valeur de Si-; 
nàm Balîa, qui gagna vne mémorable Ba- 
taille près de G^za : de là Selim ayant pafl'c 
les Deferts de l'Egypte, donne vne grand^ 
Bataille à Thoman Bey, près de la Metaréc^ 
êc le contraignit de fe retirer dans le Caire^ 
où il fe donna vne autre Bataille, la plus me 
ipprable de noftre temps, ayant duré trois 
joufs & trois nuits en continuel combat: 
\ncur toutesfois en demeura à Selim, 
qui c6qtraignit les Mamelus a luy quitter la 
Ville,lefquels ayant recouuert nouuelles for- 
ces, & prefenté encore le combat aux Turcs^ 
ils fureqt entièrement déconfits, le Sultan 
Thoman Bey pris pri&nnier* lequel après 
auoir çu la queftion , Selim fît pendre # 
çtranglcr à vne des portes du Cairç, exter- 
minant toute la race àt% Mamçlus autant 
qu'il en pût trouuer : Il donnç le pillage di» 

Caife à & foWats «ois àm*t> * 1% 
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dépouille de tout ce qu'il y auoit dé rârê^ 
.pour en orner Conftantinople 5 prend Ale- 
xandrie, Damiette, & tout le refte de l'E- 
gypte, chacun venant à*i'enuy reconnoiftre* 
fon Sceptre, &î s'aifujettir à' fa domination- 
fon Jmrehor Bafla obtenant durant ce temps 
Vnc notable vi&ôire contre les Perfts, II ré- 
duit l'Egypte en Prouince, y laiflant pour: 
Gouuerneur Cait-beg, qui auoit /dus Cam- 
ion le Gouuernement d*Alep', au liéu du" 
Baflâ Ionnes qu'il fit mourir par là calomnie* 
de celuy cy. Il s'en retourna en Syrie, ou if 
laifle Gafcelli pour Gouuerneur, tons deux 
toutesfois Mamelus, mais reuolté , ayant* 
donné tant de combats, fait vn lî long voya- 
ge, & aflujetty de fi grandes Puiflances & 
Prouinces en moins de deux ans: mais com- 
me il penfoit s'en retourner triomphant en 
fa maifon, il tomba malade par le chemin 
d'vne grande fièvre, qui fe conuertit en vn 
chancre, lequel svlcera de ibrte, fans qu'on, 
ypût donner aucun remède, auec vne telle 
puanteur, qu T il eftoit prefque infbporta- 
Hle j cela luy gagnant peu à peu le poulmon 
& les mteftîns, ti que voulant aller a Andri- 
nople, comme il fut arriué à Chiourly, au 
lieu mefine ou il auoit liuré Te combat à 
fon Pere, &^oulu ofter là vie a celuy qui la' 
lùy auoit donnée, par vnjufte jugement de 
Dieu, il y perdit la fienne, eftant de là apM 
porté à Conftantinople , ou il fut enterre 
dkns la M&fquée tjuty auoit fait'baftir, le 7;. 
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jour de Septembre, Tan de grâce ijioi &de 
THegire 9 i6.defonâge le 47. &le 8. de foi* 
ttgne. 



SOL IMAN II. Fils de 
liml. Empereur 14. 



C'Eft vn rare bonheur aux peuples à qui 
la Prouidence éternelle a fait prêtent 



Iantaux combats, qui la genero/ité eft 
balancée de la prudence, Se la juftice con- 
jointe à la mifericorde, le tout illuftré par la 
pieté : Or Soliman entre tous les Princtes 
Othomans, eft le {eul à qui cette louange 
doit eftic rendue, d'auoir efté doiié de ces 
perfeéHons, comme fi tout ce qu'il y auoit 
de plus excellent aux autres, fut découlé en 
Juy,poureftre d'orefnauant vn grand refer- 
uoir, duquel (es (uccefleurs pourraient puifèr 
rout ce qui eft de plus requis en vn Prince 
tres-accomply$ car (a vaillance fe voit en là 
prifè de Belgrade, en la conquefte de Mflô 
Ac Rhodes, en li Bataille de Mùhaçs qu'il 
gagna contre les Hongrois,en laquelle moi** 
rut le Roy Louis d f Hongrie : rAflyrie & la 
Mefbpotamie luy obeïffent, le Pfcrfe tremble 
fous fes armes , Tauris le reconnoift pour 
fouuerain, lequel en fe retirant la dépouille 
<!f tout ce qu'elle auoit de rare, pour eiul&î 
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corer fa Ville Impériale $ prend Strigogne & 
jfilbc Royale en Hongrie, & enfin les Fortes 
Villes de Zighet & de Iulejfîniiïànt fa domi* 
nation les armes à la main, comme il l'auoic 
commencée, & au lieu ou il ^uoir acquis fa 
première gloire, après auoir fait fèpt expé- 
ditions en Hongrie, ou il auoit efte en per- 
fbnne, (on boniieur rejalliilhnt encores fur 
ceux qui combattoient fous (es aufpices, par 
Je moyen de Ferat Baila ( bien qu'il y eut err 
çerte conquefte plus de fupercherie que de . 
vaillance) ilalHijettitTAladulie . Hebraiai 
Baiïà défait les Dernis & Calenders en la 
Narolie^ Barberouflè luy rend tributaire 
Alger,& pluficurs Places de la Barbarie, pre- 
nais & detruiiant quelques Villes en laCofle 
de la Calabre au Royaume de Naples,& fai- 
sant infinis rauages fur toutes les Mers de la 
Chreftienté : Solûnan Eunuque luy aflujet- 
Ut le Royaume d'Aden,& d'autres -Villes fur 
la Mer rouge. Le Baila Piali luy gagne la; 
Ville de Tripoli, & les Gerbe* • en Hongrie 
il demeure vainqueur par (es Lieutenans en 
txois grandes renconrres, celle de Secchio, 
de Bude, ( Raccandolph commandant à 
l'Armée Chreftienne ) & depuis deuant 
peflh, le Marquis de Brandebourg eflant 
Çeneral de l'Armée de Ferdinand $ The- 
mifvax rendu, Lippe lâchement abandon- 
née, Zalvocht, & plufieurs autres Places de 
tres-grande importance, reconnoiflènt foi* 
ïmpire. Ces grandes profitez furent 

neantmoins 
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neantmoihs quelquesfois airaifonnées de 
beaucoup d'amertumes : il eft repouflede- 
liant Vienne , il fè retire de dcuant Coxfu: 
on prend fur les fîens Thunes, la Goulette, 
& le Pignon de los Vêles en Afrique ; fes 
Bafl&s font contraints de leuer le fîege dé- 
liant Malte, & quelques rencontres le font 
tant fermer que fer terre à fbn defauantage- 
mais c'efè en cela que reluit fa fageflè,ny 
lvne ny l'autre fortune ne le pouuant émou- 
voir 3 appaifànt quelques tumultes des Ia- 
niflàires, s'infoimant des affaires de fes en- 
nemis,^ prenant (on temps à propos $ fai- 
fànr encore par (a bonne œconomie qu'en-" 
eores qu'il ait eu des guerres continuelles 
durant fbn regne > & qti'il ait feue detres- 
grandes Armées, toutefois il bifla vn grand* - 
trefor après fa mort : ce ^fut fa prudence & 
& vigilance , qui luy fit donner prompte*- 
inent ordre i la reuôlte deGatelli, qui fur 
taillé en pièces, & fbn Armée, par fbn Bafla. 
Hebiaim : le mefine fe fit en Egypte bien- 
toft après contre Achomat, duquel encore^ 
ayant découuert les menées, il luy empefcha 
l'exécution de fesdefleins par fa mort, pour-, 
uoyànt à tant d'affaires qu'il auoitjfer les 
bras, Se contre tant & de fi puifîàns ennemis 
en vn mefme temps : ces deux vertus luy fr. 
rent encore remédier aux premières & fé- 
condes menées de fbn fils Bajazet, 8c R à 
propos, que la féconde fois il y aljoit defofc 
£ftat, &pcut-cftre de fa vie j & bien qu'ily 
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ait procédé vn peu plus criminellement t 
qu'vn bon Pere pitoyable n'en vferoit en- 
uers fon enfant, toutefois fi l'on fè met en la 
perfbnne d*vn Roy* on trouueraque s'il ne 
l'a fait juftement, il le fit en quelque façoa 
neceflairennent : cela ne va pas demefme i 
Muftapha fon autre fils, car il y eut peut- 
eftre plusdefauflè perfuafion que dejuftice^ 
laquelle toutefois il honora fort toute fa vie, 
la rendant également à vn chacun, & (ans 
faueur^ Prince entre tous les Othomansqui 
a ie plus gardé fà parole, comme il parut à 
Rhodes, a Strigonie, & autres Places qui fè 
pendirent à fa mercy ; mais fur tout enuers le 
Roy lean de Hongrie, lequel il inueftit'du 
Royaume, & luy remit entre les main les • 
Places fortes qu'il auoit conquifes : auflï di* 
foit-il que c'eftoit le moyen de gagner le 
cœur dès Nations étrangères, que de ne 
faulïèr point fa foy : & bien que la mort de 
fes *nfans, & de quelques-vns des fiens, le 
puifle tacher de cruauté, toutefois o# com«* 
paraifbn de fes deuanciers , il a efté très- 
clément ; c'eft Tenfeignement qu'il donna 
au Roy de Hongrie de pardonner à fes Su- 
jets reuoltez. Il eftoit fort fçauant aux Ma- 
thématiques, & fort adonné à la lecture des 
JHiftoires, grand obferuateur de fa Religion 
& des Loix' de Mahomet : il n'euft voultt 
boire du vin, ny manquer vn Vendredy d'al- 
ht aux prières publiques, faifant baftirplu* 
lïeurs Hofpitaux & Mofquces • honorait les 
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Preftres de fa Loy v & fut tout le Muftjr, du- 
quel ilprenoit toujours coiifeil quand il vou- 
k>k entreprendre quelque chofe d'impor- 
tance : Prince enfin autant accomply qu'au- 
cun autre de fon temps, là Religion exce- 
ptée j car il eftoit d'vn grand jugement, 
fige en fon confeil, rond en fes affaires, aC 
fez continent enuers les femmes, fobre au 
manger, & prompt an trauailj ne luy réf. 
tant pour comble de là félicité, qu'vn fiao 
ceflêur qui le fècondaft en fes vertus : mai* 
il lèmble que la gloire de la Monarchie des 
Turcs paruint lors à fon période, & qu'elle 
commença à décliner par la mort, qui arriua 
deuant Siguet «d'vn flux de ventre . félon 
quelqucs-vns par vn flux de fang $ & félon 
les autres, d'vne apoplexie, le 4, jour de Se- 
ptembre, Tan de grâce i;66. & del'Hegire 
57 j. de fon âge le 66. félon d'autres 7 6, Se 
de fon règne le 46 . 

S ELI M II. Fils de Soliman II. 
: Empereur 1 y. 

V Annie ïïf€& 

LE Prince fè peut dire très, heureux, à qui 
la Nature a donné, ou qui s'eft acauis 
par vn long vfàge de bons & de fidelles 1er- 
uiteurs & adminiftrateurs , ceux-là luyai* 
dant d'cfprit & de parole, ceux-cy par effets: 
*d a efte Sultan Selim, car bien qu'il fut va 
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Prince adonné à tes plaifîrs, Se qui aimoît 
mieux combattre à coups de verres dans vit 
Teftin , qu'à coups de cimeterre dàns vne 
Bataille, & de qui les plus béaux exercices 
eftoient de s'entretenir auec tes concubines 
dans vn Serrail ; toutefois l'autorité gue le 
grand Soliman s'eftoit acquife, auoit im- 
prime dans les efprits tant de tes Sujets que 
des Eftrangers , vne opinion fi vénérable, 
tantde cet Empereur que de fbn Eftat, qu*- 
elle paffa jufques à fbn fils, qui s'en fçeut lez* 
uir, & la conferuer fort à propos, par la pru- 
dence & bonne conduite de ce fage Politi- 
que Mehemet fon premier Vifîr, & par la 
valeur de Muftapha, d'Occhiali,de Sinam, 
Se autres grands Chefs de guerre, qui le ren- 
dirent heureux en la plupart de tes' entre- 
prîtes. Eftant-paruenuâ l'Empire fans corn* 
petiteur, la première chofe qu'il fit, fut de 
taire trêve auec l'Empereur Maximilian pat 
le confeil de Mehemet,pour donner quelque 
lafraifchiflèment à tes gens de guerre, fcar- 
ra/Tez des combats precedens. Ocehiali tou- 
tefois ne laiflànt pas de courir le long des 
Coftes de la Barbarie, fit en forte de s'em- 
parer de la Ville de Thunes, en récompense 
rfequoy il éft fait Roy d'Armel, entreprend 
Ar le Fort de la Goulette, oiî il eftrepoufi? s 
& teretirant à Conftanrinople, combat heu- 
xeufement contre les Galères de Malte, & 
remporte laviétoire. Incontinent après fon 
Seigneur rompt la paix qu'il auoit juré aux 
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Vénitiens, & entreprend la conquefte de 
Tlfle & Royaume de Gypre,fous la conduite 
de fes Baflàs Multapha & Piali, qui preneur 
par aflaut Nicofie Ville capitale du Royau- 
me, & forcent celle de Famagufte de fe ren- 
dre, conqneftans le refte du Païs, & aflbjet- 
liflant cette Ifle, confacrée jadis à la D£efie 
de la Volupté, à vn Prince tout voluptueux, 
fans que l'Armée Chreftienne leur donna 
aucun empefchement. Gcchiali rauageant 
cependant toutes les Mers de Candie , de 
Zante, Cephalonie, de D.almatie, & du 
Colphe de Veni/e, ou il prit, à l'aide d'A- 
chomat JBaflTa & de Caracofle, les Villes de 
Canifes, Dulcigne, Antinari, Lifiie, Brucie, 
les Ifles de Dalmatie, & de plulïeurs autres 
du Golphe de Venife : mais après tant de 
^rofperitez , il perdit cette renomnjféc Ba- 
taille navale du Golpfoe de Lepaute. Haï* 
Ba/ïà eftant General-de fon Arm^e, Âc Don 
lean d'Auftriche de cdlctîe la (kînte Liguer 
toutefois les Chrefticns n'ayant pas fait pro- 
fiter leur bonheur, il fàkfâix auec les Véni- 
tiens, du tout à fon auantage; & ayant perdu 
les Villes de Thunes 8C Biforte, elles turent 
après reconquifes fous la conduite du mefmc 
Occhiali & S inam Bafla, auec le Fort très— 
important de la Goulette, qu'ils raferent ; 8t 
ayans donné ordre à toutes chofos, ils s'en 
retournèrent, & entrèrent triomphans £ 
Conftantinople : mais $es affaires nereiiflï- 
ient pas de meûne du commencement en 1» 

Nii> 
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Moldauie & en Valaquie, car le Vayuode 
Iuon y obtînt de trcs-grandes vi&oires con- 
tre les Turcs : toutefois il fut enfin trahy 
par Vn de fa tieutenans, &.eftant liuré aux 
Turcs, ils le maflacrererit, & ruinèrent pres- 
que toute la Valachie. SeKm fe voyant, ce 
luy fembfcit, au deffiis du vent, voulut rom- 
pre encores la paix qu'il venoit de jurer aux 
Vénitiens, & entreprendre fur rifle de Can- 
die ; mais le cours de (on ambition fut ar~ 
*eftc par la morr, qui finit fa vie au mois dç 
Décembre, Tan de grâce 1774, & del'Hé- 
gîïe 981. Grégoire feant au Saint Siège, 
Xlaximilian en l'Empire, & Henry III. en 
France, ayant régné huit ans, &vefcuqua- 
«ante-fept ans* 

* . ...» « . » • 1 

■A M VU AT 7IZ Fils de 
lim II. Empereur 16. 

L 

I* Année Tfff. 

ENtre tous les Princes Othomans, Amuv 
rat III . du nom eft celuy auî s'eft con- 
duit durant fbn règne auecle plus d'incont 
tance, fe (entant porcé fouuent d'vne extré- 
mité à l'autre 5 car il changea tousfcs Offi- 
ciers, fans en pouuoir garder vn fèul, quel- 
que excellent & habile homme qu'il a efté, 
' faifant mourir les ^ps, & bahnifïantles au- 
- très, fans (met le p'us fouucnt, pour le moins 
ztiei mal fondé, témoin Muftapha, Ierra% 
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Scianus,Sinam,& autres,qu*il élcua au plus 
.haut degré de la gloire après celuy de la foir- 
ueraineté $ & fur de faux rapports, les preci- 
pitansapres jnfques au dernier échelon; puis 
auffi-toft les remettant en leurs charges, 
comme Scianus & Sinam i fon amitié n'ef- 
toit pas moins inégale, car eftant paflïonn&- 
mcnt amoureux de la belle *ïafaci, quelle 
ngourcutè procédure ne fit-il point contre 
elle par vn caprice d'efprit, rapportant à for- 
r tilege la grandeur de fon affe&ion ? quelle 
«confiance encores en (a manière de vie, 
ayant vefouvn temps fobrement & chafte- 
ment, pour fe laitier aller à la débauche 8c jk 
î'impudicité, ayant eu affaire à tant de fem- 
mes, que Ton dit qu'il a efté pere de 101 . e«u 
fans, & paflant les jours & les nuits a faire 
bonne chère ? de forte que luy, qui eftoit 
fort maigre & pâle, deuintfort gras, & le 
teint fort rouge : Luy encore, qui au com- 
mencement fe difoit fi grand obfèruateur 
des Loix de Mahomet, à la fin beuuoitda 
▼in en fi grande abondance, qu'il en fut fu£ 
roqué ; luyquieftoit fort adonné â l'étude, 
les quitta en vn inftant, paiiant tout à coup 
de la nourriture de Tefprit, pour s'ctudifcr a 
celle du corps, L'inconftance ne régna pas 
moins en toutes fes entreprises • car ayant 
déclaré la guerre aux Perfes, Muftapha prit 
Tifiis qu'ilfortifia, comme il fît Eres & Sn- 
machie-, & conquit tout le Servan ; mais 
. fciciuofl après les Per&s reprirent ces deii* 



■ 
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Plates, & défirent les Tartares qui tenoien t 
le party des Turcs : ils fortifièrent Chars, 6c 
lauagemu Tauris, en laquelle ils firent vne 
Fortercfle • mais en recompenfe ils perdi- 
rent diuerfes Batailles contre les Perfcs, es- 
tant mort en ces guerres plu< de quarante 
mille foldats des vieilles bandes , fans vti 
nombre d'autres prcfque infiny : Le mefine 
luy arriua aux Géorgiens , en ayant défait 
quelques-vns , & gagné les autres de fort 
party $ mais ayant\mfli efté battu plufieurs 
fois, & contraint de les laiffer en repos, enfin 
les Perfes le recherchèrent de paix, qui fut 
conclue entre eux. La guexre qu'il fit en 
Hongrie, & aux autres Prouinces circonuoi- 
Unes, n'eut pas vne fortune plus confiante- 
car s'il conquit quelque chofè en la Croatie, 
il le perdit incontinent après ; & les con- 
flusftes de Sinam qui prit Dotis, Iauarin, 
Pappa, & les Tartares Vifïèmbourg> qui raU 
uagetent la Moldauie, Valachie & Traniiyî. 
uaniej & la vidioireque le mefrae Sinam 
euft fur l'Armée Chreftienne, qui eftoit près 
de Comar : le généreux Baron de Teuffcm- 
bach fit bien perdre le luftre à tout cela par 
laprifè de SabatEie^Fikch, Novi^rade, Se 
plusieurs autres Places proches de là ; & celle 
J'Albenefier par les Cofeques, la reuolte dfe 
Glires & des SUfcrens & finalemcntdes Va- 
laques,Moldaues,& Tranlïyluains: toutefois 
tous ces Vainqueurs & reuoltez font con- 
traints de k-aerlefiege d£ tieuam Hadunan 5 
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lî bien que l'on ne voit par tout que du chan- 
gement & de l'inconftance, & en ce Prince 
vne foiblelle d'efprit, qui, félon quelques^ 
vns, Ta conduit au tombeau parla triftefle 
cju'il prit de toutes ces reuoltes . d'autres dic- 
tent toutefois quece fut pour auoir trop beu; 
qu'il fut faiiï d'vne apoplexie Tan de grâce 
15*95-. del'Hegire ioox. le 20. de fbn Empire, 
&le 47.de/buage, fèant au S. Siège Clé- 
ment VIII. en l'Empire Rudolphe, & en 
Irance Henry le Grand. 

MAHOMET III Fils d'A± 
murât III. Empereur ipr. 

• > 

,1 

L* Jinnèe ifpf. 

LÀ Majefté de l'Empire eft comme la 
ïàùuegarde & le falut de tous, Se comme 
vne tour haute éleuée, en laquelle le Prince 
fe vange du mépris & de la rébellion 5 du 
premier, comme ruine infaillible delà Prin- 
cipauté; du fécond, d'autant qu'il fait vne 
conférence à celle de l'Eftat; c'eft pour- 
quoy il eft bien à propos de donner delà, 
frayeur & de la crainte, en vne grande dé- 
prauation Se corruption d'hommes & de 
moeurs : Mais comment pourroit-on crain- 
dre celuy qui a (on glaiue toujours enfermé, 
ou plutoftlié & attaché, qui fbuf&e que la 
force de fon authoxité perde fa trempe, plu- 
toft par nonchalance que par clémence $ le* 



Digitized by Google 



1/4 MAHOMET IH. 

ucl Ton voit au milieu des reuoltes, des fc*> 
itions & des attentats, noyer (a vie dans les 
délices de la volupté, &poftpofer l'Empire 
à fbn plaifir ? Il ne faut donc pas trouuër 
étrange fi l'en voit les Turcs jadis fi obeïïl 
fins, s'attaquer à tous propos à leur Souue- 
xaiii; car finuimeur du peuple eft telle, qu'il 
n'eft point né pour obéir à la bonté,mais à la. 
crainte,& qu'il ne s'abftient du mal que poq* 
l'apprehenfion dufuplice &:de la peine, Se 
non pour ce qu'il en- ait terreur 5 cette honre 
luy fait encore moins-de-peur , voyant le? 
moeurs de fon Prince du tout indignes dcl* 
Royale Majcfté, fc confiant que cette amc 
abforbée dans les délices ne quitteroit ia~ 
mais fon aife, pour embralîer le traua.il ; Se 
qu'il aimeroit mieux (è maintenir en (à fai- 
jseantifè, au préjudice de fon autorité. Aufli 
n'a-t-on point veu Y Empire Turc fi remply 
defeditiousque fôir; Bajazet ILAmurat lll 
& fous celuy duquel nous décriuons fom* 
mairement la vie : tous Princes qui ont ai*, 
me l'ombre & le couuert , chéri fiant plus 
leurs perfbnnes Scieurs concupifcences, que 
leur dignité, & le bien de leurs peuples. Ok 
.Mahomet III. paraenu à F Empire desTurcs 
paria mort de fon Pere Amurat, pour s'y 
-maintenir fuiuant la couftume des Otha- 
mans, commença fon règne par la mortdè 
vingt- va de (es frères qu'il fît étrangler • & 
bien peu après commença la première fèdi r 
tion desXani&ires, po^cs .qji'il jmokeftic: 

» » 
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fleu (ans leur fçeu, laquelle appai fée, iffat 
contraint d'enuoyer vne Armée en Hongrie, 
fur la reuolte commencée dés le temps d'A- 
murat,& continuée fous le fien par lesTrant 
fyluains.Valaqucs & Moldaues- lesTranllyl- 
nains prenans ïoecia^ Varfocz^otuaragcle; 
ïadfat, 6c la Ville de Lippe, tandis que Mi- 
chel Palatin de Valachie,liuroitvne Bataille 
à Sinam en cette Prouince, de laquelle il 
femportali vi&oire, contraignant Sinam de 
S'enfuir, &eftant pourfuiuy parle TranfTyt- 
ttain,qnitter Tereovifte,B^carcfte,5t le Fore 
de S.Iorges, fartent perte er* toutes ces Pla- 
ces de pius de vingt-fix mille hommes. Le 
Comte de Mansfeld prend d'ailleurs Stri;- 
goigne, encore que les Turcs fartent venus 
pour la fecourir, qui furent défaits par la lâ- 
cheté du Beglerbev de la Grèce. L'Armée 
Chrefticnne prend encores la Forterefle de 
Viflegrade, Bibotch, Hadunan, & Pfetfiniëi 
en recompenfe les Turcs prennent Clifla, 8t 
la forte Ville d'Agcia, Mahomet y eftmt ert 
perfonne, lequel gig'ia vue Bataille fignalée 
à Kerefth, les Chreftiens s'eftans amufez ait 
pillage. Bientoft après Y Armée Chreftienne ■ 
pritTatta Palotte,& \re(perin ; & après auoit 
petardé Iauarin, ils y firentvn gnnl mafla- 
cre Se vn grand butin, tandis qu j les autre* 
prennent Canif-, & que (bus^ là conduite dty 
Duc de MrrcœurlcsChrdtietifç s'emparent 
<ï \lbe Royale, mais ils furent contraints de 
kaex le fiege deuant Giuiifè : depuis Us aflfrr 
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gèrent Bude, f & prirent la baffe Ville, mais 
enfin ils fuirent contraints de fe retirer, per- 
dant incontinent après la Ville de Pefth, 
qu'ils auoient conquifè quelque temps aupa- 
rauant. Durant que les affaires fèpafïbient 
ainfï en Hongrie , les Perfès faifoicnt les 
leurs contre les Turcs, aufquels ferait encore 
de beaucoup la rcuolte du Scriuân Begler. 
bcy en Afîe, qui ayant Faffurance de venir 
camper à trois journées de Conftantinople r 
fut caufe d'vne autre grande (édition des Ia- 
niflàires, qui contraignirent Mahomet de 
faire mourir (es plus grands Fauoris, & dé 
feindre de bannir (a propre Mere: depuis 
prenant ombrage de tout, il foupçonna fa 
femme qu'elle le vouloit faire mourir, pour 
éleuer fbn fils à l'Empiré; cela fut caufe qu'il 
.fît noyer la Mere , & étrangler le Fils : 8c 
bientoft après ayant compote auec le Scri- 
uân. il perdit Lepantc, que prirent fur luy le* 
Cbeualiers de Malte. Finalement le regret 
cPauoir fait mourir fbn Fils le preffant, fe 
Voyant accablé de tant d'affaires, ildeuinr 
du tour mélancolique ; & là-deffus lapefté, 
. qui eftoi* pour lors forr grande à Cortflanti- 
xiople, en laquelle elle fut quafi tou jours du- 
rant (on règne auec la famine, le vint fiaper 
dans (on Serrail, de laquelle il mourut au 
mois de Décembre, Tan de grâce i<oj. fie 4e 
J'Hcgireiooj. 

» 



Digitized by 



E M P E R E V R 17. tfj 

ACM M ET I. Fils de Ma* 
homet III. Empereur 18. 

SVltan Achmct en Mge de quinze ans 
fiicçeda à*fon pere Mahomet , trouuant 
l'Empire plein de Reuoltes, la guerre contre 
les Per Ces duroit encore, & celle de Hongrie 
ne pouuoit prendre fin 5 les Rebelles conti- 
nuoient dans VAÇiC} les Séditions arrû 
noient à toute heure en ùt Ville & en Con 
propre Serrai!, pourquoy il ne faut trouuer 
• étrange, fi à l»auenementde l'Empire il aie 
eu tant de trauerfes, defquelles il s'eft aile* 
heureufèment démeflé, par la bonne con* 
duite de Haly-Baira fon premier Vifîr, donc 
la grande réputation de juftice & de pru^ 
dence , fèruit de beaucoup à redrefler les 
.affaires, lequel auec les troupes qu'il auott 
. en Hongrie reprend Viflegrade, Novogra- 
de, le Mont S.Thomas, Nevvftat, Totis* 
Strigogne, Nohaife, & autres Places , pa$ 
tant par la vaillance des Turcs, que par la 
négligence des Chreftiens , qui ne feeurent 
profiter de la ddlTenfion de leurs Ennemis, 
s'amu&nt à perdre le temps par leurs lon- 
gues & ennuyeufes Diètes , ou ils eftoien* 
plus occupez a difputer leurs préfèanççs, 
franchifes Se priuileges , que le bien com>- 
xiaun dela Chxeftienté, chacun en fon par- 
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ticulier defirant défendre la liberté ; mais îl 
cû à craindre que cette liberté imaginaire 
ne les rende vu jour cfclaues de l'Ennemy 
juré dirNom Chreftien. Enfin 1* Empereur 
ne tirant des Diètes que des longueurs Se 
remifès , fut contraint d'accorder la Psix, 
dont les Articles furent dreflèz à Cornac 
i'an*jée 1606. pour vingt ans, 5e laquelle les 
Hongrois firent de grandes réjoiiiflances. 
JLa guerre des Perfes alloit dVnc autre fa- 
çon, qui reprirent Tauris, Ertzeron, 8c prcA 
que toutes les Places que Ion ayeulAmurat 
auoit fortifiées dans le Pays de fcs Ennemis* 
ce qui auintplutofl par la nonchalance de 
Ion deuancier, & les pratiqués que les prin- 
cipaux de fon Empire auoient auec les Per- 
tes, que par (a faute • comme l'on peut dire 
encore le mefme du Bafîà d'Halep , qui fc 
reuolra, & prit Damas & Tripoli, fe rendant 
maiftre de route la Syrie, & défit les Armées 
que l'on enuoya contre luy : à la fin il s'ac- 
commoda auec ce RebeMe, auquel contré 
l'ordinaire des Othomans, il garda (à pa- 
role^ le faifant venir à Conftantinople , il 
l'auança aux premières Charges de l'Eftat. 
il ne fît pas le mefme auec le Bafla Chigale, 
lequel pour auoir mal fait fès affaires en 
Perfè, il fit étrangler , ne l'accufcnt que d*a- 
uoir efté malheureux. Voyant enfin le peu 
de progrez de fès Armées en Perfè, & fès fi- 
nances épuifées pour gagner les vns & les 
autres > il fit par le cohfeil de Haly Baffa fon' 
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premier Vifir, rechercher le Roy de Perfe de 
la paix, lequel d'abord offre des conditions 
fi auantageufes qu'il n'auoit plus d'honnefte 
prétexte peur continuer la guerre . de façon 
que la paix fe fit, & ce gxand Empire qui peu 
auparauant s'eÛoit veu plein de guerres & 
defeditions, fevid en paix de tous coftez, 
n'ayant que les Galères de Malte & du Grand 
Duc de Tofcanc, qui inquietoient les Places 
maritimes de l'Archipelago. Achmet Ce 
voyant en pleine paix , fe plonge dans les 
délices de fon Sérail $ & pour fe diuertir, fe 
met à baftix , faifitnt faire la plus belle Se 
magnifique Moftjuée qui fut à Conftantino- 
pie, laquelle il fit appeUer de fon Nom- mais 
comme elle auoit efté baftie contre lesMaxi-» 
mes de leur Religion , qui défend qu'aucun 
Empereur ne peut baftirMofquée, ny fonder 
desHofpitaux/ansauoir conquis tantdePaïs 
qu'il (bit capable d'en fupporter les frais, Se 
mefinequ'ily aajfliftéenperfonne , cequ'-. 
Achmet n'auoit fait, n'eftant iamais fortyde 
jfbnSerailpour aller à la guerre, pourquoyelle 
fut appellcelaMofqu&jd* l'Incrédule. Ces 
Baftimens ainfi faits déntre les Maximes de 
leur Religion, n'augmentèrent pas la repirJ 
ration d'Achmet auprès des Gens de la Loy é 
non plus que fa faineantife & oyfiueté à ceux 
de la guerre, dont s'en eftant apperceu , & 
feachant bien qu'il falloit donner de labe- 
fbgne aux Soldats, ou bien qu'ils luy en don- 
ncroient : il fe refout à la guerre, & ce d'att- 
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tant plus qu'il voyoit fbn trefor & fes fin an-' • 
ces grandement augmentées, tant par la 
longue paix v que parla dépouille des Baffes 
qu'il auoit fait mourir, & particulièrement 
yar celles de Naflbuf Baflà, dont les richeflès 
iurenteïHméesà plus de quatre millions en 
denierscomptans, &bien k valeur d'autant 
<tn pierreries & autres raretez. Il fait donc 
^dreSflèr quatre Armées, deux de terreêt deux 
de mer : la première , contre leperfàn : la 
féconde, contre la Pologne: la troifiéme, 
fur la mer Major , -ou la mer Nôire , pour 
donner la chafFe auxOfaques, qui auoient 
eu la hardiefle de faire des courfês jufques à 
Embouchure du Bosphore de Thrace à fîr 
lieuësdeConftantinople : la quatrième, fur ; 
la mer Méditerranée , pour s'oppefer aux*' 
Galets de Tofcane Se de Malte , & aulfî 
pour efcorter laOrauane, qui apportoit Je 
Tribut d'Egypte - 9 -mais toutes, îiorfînis la 
féconde qui ne ccmbatit point , eurent la 
fortime contraire • caria première qui eftoit 
de plus de quatre-vingts mille hommes, 
après auoir fait ouelque progrès , fbuffrit j 
tant de faim & de neceffité , les Perfans | 
ayant fait le dégaft par où elle deuoit paflèr, 
que le Vkfit qui la^onduifoit eftant con- 
traint par la nef effité de fe retirer , n'en ra- 
mena pas plus de trente mille. Pour celles 
de mer, l'vne rfcceut de grands efchecs par 
les Cofaques, qui en bruflcrent, ou prirent 
pïusde quinze Vaiifcaux • l'autre n'ayant 

point 
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point rencontré d'ennemis , fut combatuc 
paxlatempeftequi en fit périr dix-neuf - &• 
au mefme temps que l'eau faifbit ainfï la 
guerre aux Turcs, le feu leur caufa encore 
plus de dommage à Confhntinople, 
y ayant brufté plus de fix cens Maifons ea 
vingt-quatre heures. Ces malheurs fem- 
blerent eftre les premiers préfages de la 
mort d' Achmet, lequel eftant à la force de 
fon âge, & remuant de plus grandes entre - 
prifès qu'ilirauoit encore fait, fè vid atteint 
d'vne maladie qui l'emporta au tombeau le 
x j. jour de Novembre, dans le milieu de la 
30. année de (on âge, &iiu la fin delà 14. de 
fbn Règne. Il fut Prince de grand courage, 
mais de tres-petit jugement, appefanty & 
prefque hebeté par les excès de (es voluptés 
brutales, peu eftimé de fes Sujets , parce 
qu'il eftok malheureux, ayant receu de 
rxands eichecs par les Perfens , par les Ca- 
ïques, & par les diuerfes Rebellions de fes 
Ballàs , mal voulu de Ces gens de guerre, 
qu'il ne récompenfoit que par force, &pu- 
xiiilbit auec rigueur ; mais au refte moins 
cruel que les predecefleurs enuers les fiens, 
dont ilauoit épargné le fàng, contre la cou-* 
ftume inhumaine de cet Empire. Inconti- 
nent après fa mort, les Baflas & principaux. 
Officiers reconnurent Mnftaf>ha fbn frère 
pour fon Succèflèur, & le retirant d e la .cap-, 
tiùité ou il l*auoit toujours tenu , l'amené* 

xeQt dansk Seraily ou ils le firent proclamer. 
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Sultan. Ils di(bient qu'Achmet eftant at* 
lit de la mort, leur auoit commandé de le 
faire ainfi , & que l'afFeâion de ce Prince 
pour le (alut de l'Eftat, l'auoit porté à le pré- 
férer à Ces prppres enfans, dont l'aifhé nom- 
mé O fniin n'auoit que douze ans ; il auoic 
craint queJa fôiblellè de fon âge ne donna 
lieu aux diuifions des Grands, ou aux mua- 
fions des Ennemis de dehors : de forte que 
le (eu! motif de la confcience , qui dans cet 
article de la vie, eft d'ordinaire plus fort que 
toutes les autres attaches, lujr auoic fait voir 
cju'ildeuoit laiflèr vn Suceefleurqui foc en 
âge de fouteuir la charge de ce grand Em- 
pire, autrement qu'il (eroit refponfàble dé- 
liant Dieu de tous lesdefordres que l'enfance 
de fou fils j pourroit caufër. Ce feroit à la 
vérité vne grande merueille, qu 'vn Barbare 
euft eu vae penfee fi generemê & fi (âge: 
auffï plufieurs croyent qu'il n'y auoit iamats 
longe, & que h brigue ds lar Sultane- mere 
de Mult iplia, auoit fait fîippofêr cette der- 
nière volonté. Au relie ce Prince n'ayant 
tenu le Gouuemsmenc qu'enuiron vn mois, 
rie mérite pas d'eftre mis au ranç des Efn- 
pereùrs, au/fi ne fit-il rien qui vaille , car & 
longue prifon* auec l'horreur de la more, 
auôittellcmeataflfbiblv'foii'eforit, qu'il n'e* 
ftoit capable a rien, Il fut donc démis de 
ion Trônç, & renfermé dàns ùt Prifon, 8t. 
fotx neveu OCnan fils aifiié d'Achmet, fit* 

proclamé Smpcrçiir en l'âge 4e douze *ns* 
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CS MA K 2. Fils £ 'Admet I. 
. Empereur ip. 

» • , • * • 

Année tftfi 

LEs Monarchies d e 1' Orient qui ont pres- 
que toujours efté Defpotiques, & à pro- 
prement parier , plutoft des Tyrannies que 
des Souuerainetez , ont d'ordinaire moins 
duré que celles de l'Occident , ou les Roys 
demeurent dans les bornes du droidi: , & fe 
, contentent de vouloir régler la liberté de 
leurs Su jets, {ans la vouloir étouffer : & bien 
qu'il fèmble que dans celles-là les. Princes 
ayent beaucoup moins à craindre pour eux 
mefines que dans les a«(E£s, pource qu'il eft 
prefque impoflible qu'il s'y forme de partis, 
ny de reuolutions, n'y ayant point de Grands 

3ue ceux qu'il leur plaift d'éleuer , ny poire 
e moyen pour les Peuples qui ont toujours 
les fers aftx pieds, de regimber contre leurs 
commandemens abfôlus • neantmoins il fc 
txouue bien (buuent d'autres caufes qui les 
précipitent du haut en bis de leurs Trônes* 
& qui boulcuerfent tout a fait cés Donaina* 
lions, qui n*ont peint d'autres fondemèns^ 
ny d'autres appuis que la violence $ car boni* 
me il faut félon leurs M iximes, qu'ils im& 
tent toutes leurs forces dan&de grandes 
troupes de M^licfe, & qu'ils en donnent la 
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Hommes de néant eftant (ans foy & fans 
honnejrr , & la foldatefque fort ftjete à <fe 
mutiner, il arriue que ceux qu'ils ont choiïis 
pour les garder , les traitent plus in foie ni- 
ment que ne feraient leurs plus grands En- 
nemis : de forte qu'ils font dans vn perpé- 
tuel xtanga, que les mefmes aJfftieS qai 
les emnronnent ne fê tournent contre 
eux 3 & l'on peut dire qtie pour vou- 
loir eflxe les tyrans de leurs Sujets, ife fout 
des efclaues de leurs foldats : ces mutineries 

:S'éleuantou par foute de payemen^ou par le 
Caprice des gens de guerre, ou par Tinftiga- 
tion mefme dès Chefs, ou enfin par quelque 
autre motif, & fi fubitaement, quefemblfcWes 
à vn feu qui fe prend à vn magafin depou- 

..^res, elles ont tout i fait ïauterauant^qu'oiv 
ait pu forcger à les éteindre ; au lieu que les 
remotions qui arrruerrt dans les autres Eftats^ 
Ae Ce font que peu a peu, & de reHeiaçon^ 
aqu'vn iage confeil les peut empefcher, ou da 
anoins les reprimer facilement* t'Hiftoire 
tfïes Empereurs Romains & des Sultans d'E- 
gypte, font toutes pleines de ces tragiques 

: euenertaens : les Bandes Prétoriennes & les 
Afammeluchs eftoient cnpo/ïèffion délira, 
dedeftituer^-degourmander, & dt mafia- 
crer leurs Empereurs $ dans l'Empire Turc 
les Ianiflaircs feront la mefine chofe quand 
il leur plaira, car ris Ce font actribuespar vn e 
licence effrénée le pouuoir de reformer les 
dtefordres de VEftjLU de demaadeiJes teftes 
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de ceux qui leur déplaifent, de fc faire diftri- 
buer des donatifs quand la fantaifie leur en 
prend $ & après auoir montré qu'ils font les 
maiftres parleurs mutineries qu'on n'o&roit 
punir, ne fe font-ils pas à la fin attaquez à la 
perfonne du grand Seigneur Ofînan ? Ce 
jeune Prince,ou plutoft (es Miniftres, ayant 
éprouué leurs brauades dans la guerre de Po- 
logne, & en redoutant à l'aufcnir de plus fâ- 
cheux effets, auoient refolu d'abolir entière* 
ment cette milice, & d'en créer vne autre: 
mais pour n'auoirpas bien foeu cacher ce 
delïein, ils {émirent les premiers leur fureur* 
Se l'attirèrent for leur maiftre, (ans que le 
refpeâ; de fbn Turban Impérial, ny l'inno- 
cence de fa jeunefle, ny l'humilité de (es 
foûiniflrons, l'en pfillent garantir. Il mourut 
ïi jeune, qu'on ne fçauroic bien juger de ce 
qu'il ouft efté dans vn âge plus meur $ mais 
la viuacitéde fon efprit, celle de (es yeux, -la 
gayecé de fon vifage, outre cela des étin- 
celles de courage &dc bonfons quiparoif- 
(oient dans (es a&ions, promettoient beau- 
coup. Iln'auoitque douze ans truand il fut 
mis à la place de fon oncle Muftapha, & va 
peu plus de feize quand on luyofta la vie & 
l'Empire. Pendant les quatre ans de fon fe* 
gne il euft deux grandes guerrôs, Tvne con-» 
tre le Perfan comme héréditaire & par ne* 
ceflîté, & Tautreauec les Polonois de gayeté 
de cœur, & par te^ierité plutoft que par bon 
ccn£ j iUda«5la^>remieie il euft d'aflez bons 
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fuccés piar (es Lieutenans 3 mais dansràutt;ê£ 
où il voulut aller en perfonne, au lieu d'y ac- 
quérir de la gloire, il n'y reccut que de la 
honte. Il auoit efté porté à cette guerre par 
les remontrances deBethlemGabor, lèquel 
après la Bataille de Ptague, craignant que 
les forces de l'Empire viendraient fondre fur 
la Tranflyluanie, fit tous (es efforts pour faire 
xefoudre Ofman à la guerre contre la PoIq- 
gne, luy en faifant la conquefte tres-facile, 
reprefentant que la fleur des gens de guerre 
& des grands Capitaines Polonois , ayant 
efté défoits près de Mohclovv, il inonderoit 
lins- rcfïftance toutes les Prouinces de ce 
grand Eftat, & qu'il pouroit en peu de mois 
étendre fà domination jufques à la Mer Bali 
tique, d'où Ce rendant maiftre de l'Océan^ 
auec fes Vaiflèaux, iktiendroitlaChreftienté 
comme, bloquée par les deux Mfers : à cette 
follicitation fè joignirent celles des Môfco- 
ùice*, perpétuels ennemis des Polonois, oui 
luy auoienr enuoyez par plufîeurs fois des 
grands prefënsy & offiroient d'affbcier leurs 
armes aux fiennes pour cette guerre; mais 
xien n'animoit Ofman dauantage que les 
courlis continuelles des Cô&ques, qui pat 
la Mémoire reduifoient en cendres Ces Villes 
maritimes, defbloient Ces phus fertiles Pro* 
«inces, & le venoient brauer jufques dans le 
Bosfore ou Golfe de Conftantinople. Toutes 
©es pointes de gloire, de dépit & 4e*co}erej 
f iquexcm fi vwnt k codage d*Oiou«i 



Digitized by 



EM P E R E V R if, ïit 
, cFéja bouillant du ftu de fa jeunefle,& cnyuré 
de l'orgueil de (a grandeur, à qui rien rie 
paroiilbit impoffible , qu'il fit publier par 
routes les terres de fbn obeïfTance, & manda 
à tous les B'aflas de 1'Afie, de l'Afrique, & de 
P Europe, que fur peine de la vie ils cuffent à 
alfcmbler leurs troupes, & (è rendre au com- 
mencement du Printemps far les frontières 
de Pologne 5 manda mefme au* Arabes, SC 
enjoignit à tous les Târtares qui reconnoifl 
fcnt ion Empire, de fe trouuer au rendez- 
vous afligné; comme auffi aux Palatins de 
Moldauie Se Valaquie, de dreffer des ponts 
iùr les riuieres de fon palTage. Il ne faut doitc 
pas trouuer étrange, fi ces troupes mon- 
roient à trois cens mille combattans Se dàu 
lunrage, puis qu : il y fit venir les peuples de 
la Mefopotamie des ememitez de P Arabie 
de l'Egypte, & de la Barbarie. A cette rioù- 
nelle qui donnoit de la terreur à la Pologne^ 
& de rapprelienfîôri £ tout le refte de la 
Chreftienté, le Roy Sigifinond conuoLifiia 
îfes Eftats généraux a Varfouie au premier 
jour de Nbnembre ién. pour auifer au* 
moyens de fe défendre ; & cependant erî- 
uoya des Ambafladeurs vers tous les Pfincès 
Chreftiens, leur demander du fecours con- 
tre leur ennemy commun : ils (çauoient toits 
îa refolution du grand Seigneur, &4épW- 
ioient les malheurs de la Pologne y qu-ili 
tenoient déjà pour defbléé & perdue (ans 

xelbiîrce $ mais tod generaleaVént s'tn teir- 
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çufcrem fur leurs propres affaires , ou fur 
l'ancienne alliance qu'ils auoient auec le 
Turc, & demeurèrent fpe&ateurs de cette 
Querelle: ainfi Sigifmondn'efperant aucun 
fecours, trauaille incellamment à ordonner 
fès forces, & à préparer toutes chofcs pour » 
ïeutenir vn fi puiflant ennemy. Il compofe 
doncques vne Armée de foixante millecom- , 
battans, y ayant trente-cinq mille Polonois, 
dix mille Allenians, & quinze mille Cofà^ ; 
ques, choifilïànt â la pluralité de voix; pour 
General de cette Armée Charles de Chod- 
xievicz Palatin de Vilna, & grand.General 
de Lithuanie , comme çeluy que tout le 
monde connoiflbit pour le plus expérimenté, ' 
Je plus vertueux & le plus heureux Capitaine 
qu'ils pûflènt chpifir, lequel auec cette Ar- 
mée fe trouue vers la fin du mois de May 
dans la Moldauie, où ayant appris que celle . 
des Turcs n'efloit guère éloignée, & qu'elle 
c/loit près de la riuiere de Tyre, il auance 
CQurageu(èment • & (ans crainte de cette 
nombreufe multitudes il paflè la riuiere, Ôc 
prefèntela Bataille à (on enncmy,lcquel n'a- 
uoit garde de l'accepter : il fait donc fes re- 
iranchemcns, & les deux Armées demeure- 
tent campées à deux lieues l'vne de l'autre . 
}u(ques au mois d'Ô&obre , l'Armée des 
Polonois receuant bien plus d'incommodité 
de la difette des viures & des maladies, que 
les armes Turquefques, laquelle leur enleua 
bien la moitié de leurs poupes, auec leur 

General 
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General le Palatin de Vilna. 11 y eut jocr- 
réellement des efcarmoucJies, àufauelles les 
Polonois emportèrent toujours de Tàucn* 
tage $ & Ton tient que des Turcs il y en euft 
de tuez plus dé fonçante mille : & de Polonois 
il n'y en euft pas douze cens. Si l'Armée 
Chreftienne eiîoit affigcedela neceflité de 
viures & de maladies, celle des Turcs n'eu 
eftoit pas exempte, outre qu'elle eftoit ex- 
trêmement trauaillée de la mutinerie de» 
Ianilraires. Toutés ces mifercs firent fou* 
Jbaiter les deux partis à defîrer cuelque traité 
de paix - ûiaispourle poin& a hônneur, t\y 
l'W ny l'autre ne vooloit eftrc le premier à 
le demander. A la fin les Polonois ffe voyant 
autant accablez de miferes, que defefperez 
de fècours s enuojrerent des Deputfez au* 
Turcs pour foire la paix, laquelle ils obtins 
xent allez honorablement. Arnfî fe dilfîpâ 
cette effroyable Aimée Turquefque$ 8c Von 
sti'& affiné eftant à Conftantinople, que dé 
trois cens mille combattans il n'efc retourné 
pas cent mille. I*ay fbuuènt demandé à des 
Turcs d'où cela procédait , ou'auec vne fi 
grande Armée ils n'auoient fait aiiire pro- 
grès : toiis me dirent que cela venoit des ïâ- 
ni/Taires, lefquels ne valaient plus rien à Ut 
guerre, ^n'eftoient propres qu'à éiflouwir 
des feditions : &c il y eut vnreneçat Fran- 
çois, lequel la bonne odeur de noftxe cuifîne 
auoit rendu fort fbtiûlifer a noftrt maifbrt, 

<jui me dit ces pwsles. Vae des xtifom pour- 

P 
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qu'ils ont eftéil y a cent ans, eft, queqiiàii 
tous les Gwncls & Baflàs de l'Empire, eiî r 
femble léi Officiers de la Milice, & qui ont 
quelque authoritc, fe font mis & attachez 
•au trafic, Se y font fi acharnez, qu'ils nc'foit- 
gct à âutré eftofequ^iaraiflêr par ce moyen 
>4e hargent & des biens : les négoces requiè- 
rent la piw, ce qui les enrichit • au contraire 
la guerre détruit lotira fie; ce qui les empafl- 
urit : dé façon que tous n'afpirent qu'au ré- 
, |>6sj comme eftan^ 
les conqueftes dé leur Prince ne leur prôfr- 
tént enf riéh, au contraire leur tiennent toii- 
jours leharnoisfurledos, & les cnuelopenc 
4'vne guetté dans l'autre $ comme c'eftîa 
façon des grands Cpnquérans, de n'eftre ià- 
màis faoulez ny ralfefiei du bien d'autrujr. 
Ofînan cftant de retour à Conftantinopte, 
âueuglé de fa mauuaife fortune, il fê mit à 
former Tir déffein qui penfa rcnuérfcr Ibn 
Empire, & le précipita lujr-mefmc dans le 
dernier rfialhetir. Comme il eftôrt vain :& 
lextremement orgueilleux, il ne pouùoit dlf- 
Jfïmuler le TouUénir des mutineries des la- 
niflaircs; qui luy iuoient emplefch é les pro- 
grés qu'il pretendbit faire en Pologne j tel- 
lement qu'il prit r folution de les exterrtîi- 
ner, ôc de former vne nouuelle milice dont il 
pût difpofer à fa volonté : mais ce deflTém 
eftant découuçrt , les laniflàires entrent en 

! * 
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rail, & aucc toutes les irdignitez du monde, 
en tirent leur Prince, & le mènent prifonniex 
dans le Chafteau des Sept Tours , & ouurcnc 
la prifon de Mullapha fon oncle, lequel pour 
la deuxième fois ils prochment leur Empe- 
reur, lequel incontinent par leconfeil delà 
Sultane famere,& dcDagut B^llà fon beau- 
frère, qu'il auoitfait grand Vifir, enuoya 
étrangler -CCman. Voicy donc pour la deu- 
xième fois Muflapha mis dans le Trône 
Othoman, fans qu il mérite pourtant le ti- 
tre d'Empereur, ny d'élire mis en leur rang, 
tant pour le peu de durée de fon règne, que 
pour n 'auoir fait chofe de remarque : & ia- 
mais l'Empire Turquefque ne fut fi remply 
de (éditions & de mutineries que peur lors; 
ce qui donna occafion au Mufty, qui eft 
comme leur Pape,de faire vneaflèmbléedçs 
CadyLisKers, Vifirs, Baflas, & principaux 
Officiers du Diuan, ou ils refolurent de de* 
trôner Wuftapha, & de remettre en la place 
/murât frère d'Ofman, Ils vont donc au 
Serrail bien accompagnez, & ayant deman- 
de audiance, on la leur tefufe : eux protes- 
tent de ne vouloir partir (ans auoir parlé i 
Muftapha. La Sultane mere voyant qu'elle 
ne s'en poyuoit exeufer , après auoir bien 
înftruit (on fils,leprefente clans la Salle d a u- 
diance, qù le Mufty & les Balïàs, auec la 
plus profonde foûmilïïon du monde, luy re- 
prefentent les defordres del'Eftat, luy de- 
mandant qnel ordre il y Ypttlofc donner ; iîs 
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luy demandent auflî, fic'eftoit par (on ordre 
que Ton auoit fait mourir fou neveu Ofimn. 
A la première demande, il donna des répon- 
(es fort ridicules; & a. l'autre, ayant déjà lef- 
prit troublé, il commença à s'cxcufer, & dire 
'qu'il n'auoit vouxt trempé à la mort d'OC- 
man. Le Mufey ne diflimulant dauantaee, 
ïuy dit fa Sentence, & le déclare incapablp 
du Gouuemement, Se fans ai^e cérémonie 
îe ramènent dans fa Cellule, & vont tirer 
Amurat de fa prïfon * & l'ayant fait aflprr 
dans le Trône O thoman* le^roclament leut 
Empereur. 



» . > 



AMVKAT IV. Wilsâ'A- 
S chmetl. & Frère d'OfmanL, 
Smperevr zo t - - 




V la yïoleçLce & ri njuftice dominent* il 
y â fy peu de diftance de la plus éiraU 
4iente dignité au. dçrnier abaiilcmcnt, qù'oa 
peut en vu mçmcnt y eftre tout, Se n'ellre 
plus rien. L'on a veii comme en mefme 
temps ta fureur des laniflaires a fait d'va 
Empereur m criminel* en traifnant Q fin au 
S.errail. au fuplîçe, & d Vn prifounier va 
.Jïmpereur v en damant la Couronne àMuC 
.*pi*a> qiû ne jp&fl&t ^ 4e la. lumière* 
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Voicy que quinze mois après elle détrône le 
dernier, pour mettre en fa place (on neveu 
/murât, à qui la bonne fortune ou le deftin 
de l'Empire Othoman referuoit cette digni- 
té, pour raffermir ce grand Eftat, que la li- 
cence, l'injuftice, &les reuolres, femblotent 
auoir ébranlé pat les fbndemens ; quoy quïl 
.aa'euftpas encore quinze ans quand on lUy 
mit le Sceptre en main, il en vfa neantmoins 
.àuec beaucoup plus de prudence que fa jeu* 
jneffe ne faifbit cfperei^ <lu commencement 
.il ne remua rien, de peur d'irriter dauantagt 
les humeurs , mais tâcha de maintenir la 
paix auec les Princes Chrefticns, de contenir 
la Milice, &d'appaifer les reuoltes des Pro- 
: iiinces : puis comme ii fe rit plus* «péri- 
•menté dans les affaires, plus puiflint & plus 
affermy, il mit la main à la refermât ion de 
ion Eftat, & fur tout a réprimer rinÇ&enCe 
Aefo Milice ; il n'y épargna ny foins, ny pei* 
nc$>ny argent,& 7 trauailla de fi bonne forte, 
que peu 2 peu il atmpi tons les Chefs des 
mutins, les ayant tirez adroitement de* der- 
niers coins de PAfie, pou* tn faire des châ- 
♦imeils exemplaires. Les Ianifftires & les 
Spihis deConftantinople auoient beau mur- 
tnurer de ces rigoureu* procède*, fl mépri- 
/bit leurs menaces; & lorsqu'on luy venoic 
<lire qu'ils tenotent des aflemblées contre 
Juy, il fbrroit à chenal accompagné de trois 
ou quacrecens Caualiers, faifànt cent pafTa- 
Je* dans la Place publique, tirant de Vue 9c 

* iij 
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knçant la ngiye auec vnô. meruetlîeufë 
adreilc> afin de leur donner à connoiftre 
qu'il aûoit des armes & du côeur, pour les 
chaftier s'ils branlaient, La viuacité d'ef>Hït 
Se la force de jugement accompagnaient eh 
luy cette grandeur de courage 5 il penetroic 
auec vne profonde ftgaeité lesxshofcs fecret- 
tes, prcuoyoit les éloignées,* fçauort y dont: 
wer ordre, n'ayant beïbin du confeil de ptîS- 
ibnne, finon pour modérer vn peu les mouu 
ucmenstrop vièlens<le ià colère, & Timpe-l 
tuofité de^fcs te&lurions^: comme (a hàr^ 



qui ^cûtoit farfon ViûgeyÂ 
xeur aux B iflâs & aut Ta&iemr l la ftuerité 
ib firs^Edits r&pntoioit tesmaîuer&rion* dtfs 
Iûges,- i£ les concufîîons des Gouùerneurst 
il- aimait pnipfe | &prehoifc amant de 
pbife i lt ^areflèr, %u'à tenir en bride le* 
gens de guerre & les Grands. Les beaux te* 
jçieinehs qu'il fit pour îébien defes Slijet^ 
fcJa rigueur qu'il apporta toujours à lebrob^ 



titre Mit lullé , fi fon humeur farouche ne 
£euft$>àstcnducraél, jùïques-là qu'fttba Ô 
fœur é' Vn coup de martuë fur la tefte, parce 
qu'elle luy reprochoit qu'il perdoit tmp le 
xtfpe& à fà Mère ; & là plus bellé & là plui 
feuorite de (es Sultailes d'vn coup de pdi£ 
guard datts le feitf, pdur auoir béu du tabutf 
côntre (on cottlmandérhcnt. Daratitfon re* 
gH€ iiWcuft gti^^s le Pet&n, od il 
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«nooya diuerfis fois des Arméwfous lecomf 
mandement de fis lieutcnans, mais toû 

axe d y aller en ncrfenn*. j v 



a~ j7 ,f s « <jm le ht refoii* 
S£^ I «Ç I » «WW: mais dcuanr de 

ol^n/n Px î n< * Arabe, lequel s . e r. 

toit «nda maifttc de Sevde. nu,Çi^„ 



d vne g«nde c pa«,è de la Pale/Une, * 'a * 
tçzux, les garni/fait 4 : - - - 



le rendre maiftre de la feinte rerofalem £ 
de marcher fur les re/liges de GpdeS f 

^fienda. Ces accotions .firent d'auta* 

3o, JîS fpajrt fe t'ouvrent veritabfw. « 
dpiînadorwr commiflîon a^x Baffasd'AIen 

aux h mires de Tcrabéeae Faroux, >d'a/Ièmi. 
vfe afînTV ' * fu . rtout ] * Fendra en 

grands, ie* Baflas^t ^ce Manw 
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dément, affanblent leurs forces, & eekty èc 
Danus commença le premier, lequel ayant 
xx\is Ces roupies en campxgne> il fbmme Pfi- 
«nire Ficardin de layre&ireSeyde : il s'en 
exçuîè, le rerçuayaju à Ton 'fils. Aly, auquel il 
difoit auoir remis tpus fe$ Eft<H$* Or l'Ernirè 
fcr l'aiiis qu'il ai*ok de Tafrueiwiit de ces 
Baflfas, n'auoit pas ntâinqtié.de pouruoir à Gl 
4efèii{e,&: auoâmis vinit-cinq faille hom- 
me* fur piedjdctntil fk (feux co* p& H* Armée, 
commandez par fcs deux Fils, demeurant 
Cè^udaaçà B>r*K*pout mander ou'il ne ê 
iibdbit plus de rten. Ses force* euant aifet 
graadçs poutr eiftpofeW celles de fes enne^ 
xxikdé 6 ioii*drç y il coauntada ifon aifHé 
àSaphet atœc douze mille hommes, 
effiles il. yauoitdcurmiUetMara- 
C du milk^ruzes^poar s oppâfcr à la 
ion dss^oupes des Emîtes Faraur de 
crrafiée, & du IbiR de Gxuà, a*ec artëes 





$1 y, jeune Priuce«d!humenr brtriaûte, ne fë 
JÉexuit poiiac de-rafcs ny d*adreff? c<an&me fon 
Pcre rauoit concilie * iî voukt tout <iNw 
coup éprouue* G* valeur contre l'cimemy, 8c 
i'ateaquer dé fait Amfi l'ayait bientôt 

furieufement, ^ ^ 



fet v & luy wa fe»it nuHc hommes: maïs cette 
viôoire fut dç. celles- q**e l'on tMffwwe Ca^J 
aiéen«es,cari} y en perdit plus de frpe mille: 
•Jfcle jc**r ikiiuiiLk 6xwuid , 4I^ tÛaut a* 
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jîué, les Turcs luy rendirent bien Péchante, 
& l'allerçnt attaquer auec la mefme furie 
qu'il auoit fait. Le choc fut étrangement 
opiniâtre de part &d'autre,< & Ton tient que 
de cinq mille hommes qu Aly auoit encore, 
qu'il ne luv en refta que ceat quarante ; 8c 
luy,horsd naleme^ Con cheuàl tué (bus luy, 
fe rendit à vn foldat du Bàfla, qui luy pro«- 
/nettoit quartier* mais cé perfide aylnt re- 
connu qui il eftoi^rétrangla auec la mefché 
de Cou arquçbufe, & luy trancha la te fie & le 
petit doigt de la main gauche ou eftoit foi* 
cachet, qu'il porta au Baffï Con Mtiftre, la- 
.quelle fut enuoyée à Conftantinople. L'Ey 
mire Ficarditu-iyam appris la trifbe nouueîîe 
de la perte de cette Bataille, & de la mort dç 
,/bnFils, & voyant de tous codez marcher 
des troupes $ Cx xuine , perdit entièrement 
courage : auiïi fes gens fe débander en tpre£ 
qne tous, & fes Places fe rëdirent aux Turçs. 
Se valant d onc abandonné, & qu'on \uy 
tendoit des filets de tous coftw, iï cherché 
ïbn refuge dans les Caucmes du tîbm, (e 
cachant tantdft dam Tvne, Se tantoft dans 
J'autre, & laiflant dan? toutes quelques - vus 
de (es gens, afin que fon ennemy ne pur (ça- 
uoirau vray danilaquelte iieftbit. M7 y en 
auoit vne entr f autres écartée , qui n'auoit 
qu'vne entrée fort étroite , & quyn accéfr 
très-difficile, & s'y enferma auée cinquante 
desfïens qui luy auoient donné leur foy.de 
•jpaowir auec 4a/, y ayant &it apporter afle* 
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de proui/îonspéur fubfîftcr fîx mois, an bout 
de/quels il efperoit que les nèigès qui tom- 
bent en abondance fur ces montagnes, fe-, 
roi en t retirer lë^ Turcs qui le cherchoient de 
tous coftez* II y demeura caché enuiroft 
quarte mois, & fon fennemy defelpcraïit d'etx 
Venir a bout,& éfbnt pr'e/Té par les neiges & 
tès froidures extrêmes qtie les ifeMats hepou:- 
tfoient plus fou ffrir, eftoi i Ttu le poinft de fe 
retirer, lors qu'vh des CÔrifîderis de Ficardift 
lé trahft, ftifant dcfcehdre par Yrie corde vrt 
jtune homme btf il atfok gàgiif pôur doti- 
ner auisau Balia qu'il elloit dans cette Ca- 
uerne. Cet aui$ recèù, le Bafla redouble les 
Gardes quùl auoit inxfes fur l'arienue, & fait 
Ifcmôirâ FicarHiri au^l le tient tettementén- 
itirormé, qu'il luy eft iiripoffible d'échàper die 
fcs'mains - qtfe toutefois s'il vfeotfe réndrfc 
fferfa parole, pîutoft que de fe laiflet force** 
H luy promet fur (on Turban | ferment in- 
ublable parrnf les Turcs } qu'il ne luy fera 
atocun tôrt nf pour & perfonne, ny pour fçi 
biens , mais le meneTa vers le grand Sei- 
gneur, qui defîrôit auec paffiôn de le voit, 
& qui fans doute le rétabîiroit dans la po£- 
femon de fa Principauté. Le Bréflalûy ojflfrfc 
ces conditions, pource qu»âyant ordre dç le 
mener viuant à- Conftantlnople , il auoit 
pebr que s'il preflbit ce grand courage }u£' 
Cjues à l'extrémité, il ne fe perdit par vn gé- 
néreux defèfpoir, & qu'iucc luy il ne fe per-rl 
dit auifi la connoiiïànce des lieux où : il auokl 
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caché fcs trefors. Il.fit donc Ton accord, qJil 
ne (èïàk pas mené en trrôphe par.le Ca7nr> 
maisquilaaroit la liberté d'emporter auec 
luy fon trefor, & trois cens ho nnis trom- 
pettes Tonnantes . & en cet équipe il f ut 
condu It a Conftantinople, accompagné de 
fesdempet.tsfils, &portant vn million de 
fcquins en or outre quantité d'autres ri. 
chdl ss> qu, faifôient la chatte de quatorze 
Chaîne Eftant i deux journées de 1* 
Ville ,1 enuo/a huit cai/iês pleins d'or au 
grand Seigneur, dont il connoiabit le nu- 

.■ e , xtrcinîîm f» t a«wc; & remplit les 
Sffi! , cette ef P erance,qu 'il ailo j t £ pporté 

Mooxles enrichir tous/ s'ils l'afîift >ient de 
leur fi U fi a r. A Ja noimclle de fa g 

Grand Seigneur tranfporté d'vne joye «. 
«aordinaue, & d'vu ardent delîr devoir ce 
Prince dont la réputation eftoit fi éclatante 

rortitaucc le train &l'habitd , vn Bifla, pouî 
le voir ft le canfiderer à Ioifir. L'ayant *£2 

S® i 1 " 5 k » 11 f»i Henxmd* 

qui il eièo,t,& quelle affilie l'amenoit à li 

y>«r, qui eftoienr Tes ennemis, & oou* 
quelleraifoniîsluyenvouloient. L'Emir le 
reconnut au/fi tournais retenant de le pren- 
dre pour qu doue Officier de la Cour, lu> ra- 
conta en peu de mots Ton Hîfroire, luy nom, 
ma les authenrs de la perfection qu'il fouf- 
troit ; & s'efforça de luy montrer que la hatr 
nequus lu/pDrtoienr, neprouenoit que «le 
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ce quHl s'oppofoic à leurs coneuffions & à 
leurs mefehancetez $ s'étendi t fort au long 
a juftiikr fès aftions, & aceufer les leurs > Se 
fiant par vn pitoyable récit du traitement 
qu'ils luyauoient fait fous Tauthoritéde & 
Hauteflè, Tout ce difcours eftôit acconv- 
Pagnéde tant d'adrefl^de viuacité , & d*é- 
îoquence, qu'il- toucha feiilîblemetit le 
Grand Seigneur 1 , qui après l'àaoir écouté 
auec vneattentîon extraordhiaire , luypra- 
Diit de le feruir de fan crédit à la Porte, & de 
Juy faciliter Taccez auprès de ïa HauteffK 
L'EtnirWen fatisfaitdè cette rencontre, fît 
fon Entrée a Confhntînoplc, non point en 
Coupable, mai^en Triomphant, les Troni*. 
pettes formantes, & les Enfeignes déployée*. 
Peu après qu'il fut arrîué le Grand Seigneur 
Itiy donna vne Audiaftce plus fauoraT>leme£ 
me qu'il ne Teuft ofc defîrer. Il ftmbla ïûy 
prefonter les deux oreilles pour écouter les 
taifons, luy demanda fet auis , touchant le 
£otiiiernement de fon Empire, Se Vattbtit* 
flue déformai silie rouloit feruir de luy danar 
les plus grandes affaires, 8c qu'il le tiendrok 
pour fon arav, pour fon pere, 9c pour fon fi- 
dèle Miniftre, & après t'auoîr entretenu 
kmg r temps, le donna en garde au Boftang* 
Jfefîa, auquel il recommanda d'auoir vit 
foin omiculirr. I/cxcez de ces careffes ftit 
îacaufe de fon dernier malheur, Se rendre 
faux pour cette fois le Prouerbe qui dit, 
raut œkta faire came que pitié. Ici 
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Batëas jaloux de l'eftime que le Grand Seu 
^neux auoiipoux luy, compirerent tous en* 
Xèmblepourle perdre $ lis aiguifèrent pour 
cela les traits les plus perçans de la calomnie^ 

Je chargèrent d>«e infinité de crimes, 6c 
àiftncmeûnede facaufc vne caufede Reli* 
gio^ fufeiterent leMuphty à Taccufèr d'à* 
uoir non feulement fauorifé les Chreftienf 
contre les Mahomet an s , mais encore d'à* 
uoir blafphcmé contre leur Prophète, Se em- ' 
braflële Chriftianifixic. Ils aggravèrent ces 
casauec tant de paroles, de circonftances de 
de conséquences, & le pourfuiuirent auec 
tant de chaleur, qu'enfin Amurat touché de 
Religion, Ce laijQa emporter à fecrifier cette 
gloneufc tefte, & d'en faire comme vnt 
viftimé pour fe concilier la faueur de foit 
JProphete Mahomet dans la guerre de Perfe, 
. .où il s'en ailoit en per fonne - 9 Ce fut le t^. 
de Mais de Tannée i<jf . la forme de cette 
condamnation fut extraordinaire. Le Grand 
Seigneur eftant aflis dans ion Trône le fit 
♦ venir deuant luy en prefcnce de phifieui* 
tBaiTas, particulièrement de celuy fur la pa- 
role duquel il s'eftoit rendu, luy commanda 
4t s'aifcoir fur vne Chaire ba/fe, luydéduh 
tous les cas dont il eftoir aceufë $ & après 
-tes aaoir rapportez bien au long , eonclud 
-Gins prendre Pauis d'aucun des À/fiftans, 

mort ; 8c tout à Pheure 
me (me ordonna que l'on exécuta ft la Sen- 
tence» V Emirc fekuauudc deflus fon fiege, 
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s'efforça de fc juftifier, & de fléchir fon luge 
àmiftricctde j mais ccrr.me il commençoit 
à parlerai vid les Muets,.dont le Grand Sei- 
gneur fclm ordinairement peur faite l'of- 
fice de Bourreaux, qui s'approchoient deloy 
p our l'étrangler» Toute la grâce qu'il put 
ebrenir, ce fut vn petit quart d'heure de 
temps peur faire fa ; prière. Il fc tourna lot» 
s-ers 1 Oiient , centre la coufttme^es Ma- 
hometans. qui plient Dieu en regardant 
*ers le Jrf % * fit le Signe de la Croix, 
<onçle Grand Seigneur n'ayant pas moins 
^'indignation que d'ttennemcntj s'écria 
.qt/pn étrangle viftement ce Pourceau , Se 
■cçmmatida que l'on éiouffîitjfon fils .Se les 
fetit-fiîs dans l'eau, afin qu'il ne reftât au- 
cun xe.jcttan.de celuy qui pafibit dans (on 
opinion pour vn Apoftat. Apres l'exécu- 
tion fen Ccrps lutexpofédansla Place pu- 
blique,* fa Te {reportée par Us rues fur la 
pointe d'vne Pique, auec vn Elcritcau qui 
difoit en Langue Tutc : dffi *çy {* Tepde 
l'imire ftc«rd$n, lmfie & jtetetit. On dit 
qu'en le dépouillant, en luy troiwa entre la 
çhtmife&la chair vne Croix d'or en façon 
de celles qu'«©n appelle Croix de Lorrainéj 
telle fut la fin trafique de l'Emire Ficardin. 
ta mort de ce Prince çaulà vn regret fenfi.- 
bjr aux ChieïKens latins qui l'auoient con- 
nu, & particulière ment aux François, parce 
qu i! fe difoit defeendu de cette Nation. Us 
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faire fefiorirle Chriftianifine- dans la Terre 
Sainte, & qu'il brufloic d'emue de rétablir le 
Rayaume de Ierufalçm. lifaifoitaux Chrc- 
ftiens toutes les courtoifics qu'iis euflènt p& 
clperer d'vn Prince tres-zelé - en leurReli- 

tion 5 neautmoins'îl ne fit iamais profeflïoii 
e cette Religion» ny ne témoigna pas ex- 
preflemenc qu'il la voulut embralfer. Quoy 

3u'il-bn foit, c'eftoit véritablement vhPnnce 
oùé de très -belles qualitcz pour régir les 
peuples • car ; il Ce plàifoit a les faire viure 
dans la tranquillité & dans l'abondance, 
fans leur demander que des chofos raifonna- 
blcs } & Kon peut dire que dans là "Turquie il 
n'y àuoit point de Pays plus riche 5c plùi fld- 
«flint.que ce petit Eftat, dnqtïel ft Ton cbn- 
fidere la mifcrable condition fous la Domi- 
nation <lc$ Turcs, auparauant qtHl le po/Ie- 
dât Se qu'il en fut dépouillé, en comparaifori 
de cette félicité cà il Ce maintint, tandis 
qu'il le gouueçna, Ton verra comme dans 
vn Tableatt, la différence qu'il y a entre la 
tyrannie & la jufte Principauté, qui rfè le 
peuuent mieux reconnoiftre que par la mi- 
fere ou pax lebopheur des Païs qui leur font 
fujets. Amurat ayant ainfi détruit l'Emirç 
Ficardin,& fait la paix auec le Ro)r de Polo- 
jçne* supplique entièrement à Va guerre de 
Perfo, où n'ayant rien fiait qui vaille par fes 
£iei*tenans, il Ce refout d'y aller en perfonne, 
Ce fouuenantduprouerbè, que le cimeterre 
Tare ne Branche qu'en là maiade fonPrince. 
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II ht fa place d 'aimes à Scudaret, Se dans la 
Plaine de Chalccdoine, delaqudle Ville i e 
refte pas feulement dcs.veftiges : Ton tient 
•qu'il y aflcmbla cent mille hommes, tous 
troupes de l'Europe, ceuxd'Afie ayant leur 
fendez- vous le long du flcuue deTEufrate/ 
Il partit de Conftaminople furla fin d'Avril 
14 $8. Se arriua fur le bord de l'Eufratè vers I* 
my- Acuit ; ce qui fut vtte grande diligence 
pour uaifnervnfî effroyable attirail, confi- 
derc la difficulté des chemins, Se la diftance 
des lieux, te àelà Continua fa toute vers Ba- 
bjlone, appelle des Turcs fcagadet. Sut la 
fin du mois d'Aouft toute l'Armée auoitr 
paUeTEufitatei & neantmoins tant ces gran- 
des machines fe remuent lentement, elle ne 
commença d'inueftir la ViUe de Bagader 
Çue ler^.d'Otaobre. ce qui fut fait par le 
Viiîr auec trente mille hommes : mais le 
grand Seigneur n'y arriua auec le refte que 
le $. du mois enfuiuant 5 Se le lendemain 
Âtnurat ayant fait Vn facrifke folemnel que 
ks Turc* appellent Courban, il voulut luy- 
me/me mettre le feu à la pfefciiere pièce dé 
car.cn , dont le'cfcup fet fuiûy à l'inftanr 
d'vnc wlée àeàtiit «ni oîltrts, auec le£ 
quelles il bat toit continuellement les mu- 
«illef : neantmain* ee grand bruit d'artille- 
**e n'épûuuuentant pôittt ceux dè dedans, il$ 
fa jfiwent a toute heure des fbxtict de qûrâ tre 
ou cinq mille h€it\mes,qm eftant rafraifçfii* 
«autant jnfëtfcs è deux Se troisfois, met- 

toient 
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toient fbuueiittoutlc Camp desTurs endfew 
fcrdre, braknt leurs ternes & leur bagage, Si 
en tuant quelquesfois des trois ou quatre 
mille. Il fut contraint pour arreftcr cette fu- 
rie, de £iire éleiaer auec vn trauaiJ & dépenfc 
incroyable* vue profonde & hante circon- 
•allation, auec quantité de Caualiers tout 
du long des endroits par od ils pôuuoient 
ibrtif \ ic lors qu il les euft ainfi reflerrez 
ilans la Vitte,il fit battre £ chaudement leurs 
murailles, qu'en* peu de jours ils demeurè- 
rent prefcfljp décomiertsi en cet eftat n'ayant 
-que queïqHes petits retlanchemens qu'ils 
auoient fait en dépit de cette! batrerie, ils 
foutrarent par trois fois vaillamment 
i'afl'iut gênerai* mais à la quatrième ils fu- 
sent forcei, fit la ViUe tonte mifè à feu 8c à 
iàngj le grand Seigneur ayant commandé 
qu'on pai&t tout au fil de l^pée,les habitant 
aafli bten que les foldats, fens exception d« 
fexe nj d'âge. Le Gouuérneur du Chafteau 
voulut s'enfèœlix fous les rempam, & tint 
•encore itx joncs $ au feptiéme toutes les mu- 
railles eftant mîtes en poudre par le canon , 
il fut emporté de viue force : & les vain- 
oueurs enrager d>ne fi braue refiftance, ne 
(k contentèrent pas feulement de maffacreu 
tout ce quHls trouvèrent dedans, mais pat 
vne inhumanité plus que brutale > écorche- 
scheœnt des Femmes toutes viues. Ce fiege 
dura cinouante-deux jours, à compter de- 



f 



Digitized by Google 



ito A M V X AT IV. 

^dctranon y fut tiré, jufques au xx. dt Dé- 
cembre que la Place fut prife. Àmurat 
moigna vne ardeur tres-ardente de recou- 
vrer cette I>lace r menant les fbldats lu?* 
ltiefoie jufqùés for le bord du fo€é»pour aller 
â Fartaut, 8c pre/Tant mceffamment les tra- 
\u\ix par la prefenec & pat (es exhortation*» 
te qui paffa jufijues i la fureur 8c à la rage: 
car Ton dit que manquant de fafeincs pour 
remplir le folie qui eftôit très-profond f parce 
^u'il n'y àuoit point de bois dequoy en faire 
dans tout ce pàïs-là,& qu'il auoi^onfbmmé 
^ toutes les balles de laine qu'il auoit feitap. 
'porter d'Àlep, il prit trois hommes de cha- 
que piuilloh, 8c les fît jetter dedans pour le 
re npJirr 8c comme fi cetteVille euffceftc vue 
"^itadélle ; pat laquelle il euft pu dominer 
"toute la Pet fë, il (èvantoit qu'après en auQir 
*'fitit réparer les brefehes, il porterait tes cou* 
qàéft^^ mais lors 

cjpà les fumées de fa vanité 8c de fa joye fit* 
Kut pafleés, il perdit bien cette croyance- 
car ayant fait la reueuc de ion Armée* il ce* 
* fcortnut qi'il y -nunquoir plus de cent mille 
nommes, dont les deux tiers e {cotent péris 
la valeur des aflïegez, & le refteparla, 
peft*, & autres maladies contagieufe$, qui 
â'éngendtent to/ijoîKs dans ces grandes Abn» 
triées, tiapptit d'aitleats qus le Roy de Pexfe 
qtiî jéftoit en guerre auecr le Mogor, auoU 
fe.it la pjix ;8c qVil îauançok attsc vnç gra jk! z 
Armée pour Voppofçr i (es progrés j w <$4 
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fit refondre Amurat ?W**^ À l 'fg*£ 

déVÉarope. Depuis ^^M f^t 
ToerrefeStbloit comme aftoupie «»cep a % 

6 lesTurcs&lesPer&nsfecoinenansd^ 
kùrs poftes, fans rien entreprendre: auffi les 
GeneSux auoient ordre de fouger plutoftà 
foire la paix que la guerre , k 
roit, parce cp'il fe&ww le plus foible , & te 
Turc ne la fonhaïtoit pas mou*, parce quxl 
. croyoit auoir reparé fon honneur par la corj- 

J„ , „ j„. rmicmoit de per- 



bienueillane 



are la Dicuuti"»'»^- . 

onil auoir ea»nc dausce voyage; joint quil 
2uo A ^econluVeUe fe ruinoit tcUemeut « 
^«pedirionsloinraines & fâcheufes qua 
peine pouuoit-il trouuer des hommes pput 
rempliTles places de ceux qui y P«iumen£ 
Lc /rand Vifir, fuiuant donc les mentions 
de Ton Maitlxe, obligea adroitement quel- 
ques Gouucrneurs des frontières de Perle, a 
parler d'accommodement.Cette propo igy 
ayant efté entamée, le Roy de Perfe ny ço^- 
fentitpas feulement, mais donna plein ; pouj 
uoir de la conclure; fi bien qu'après q^ques 
propofitions de part & d'autçe, * 

14 aux «f^^^t^ 
xoit au grand Seigneur ,« ; 
Perfe, qui enuoyeioitdesAmbaaadcur s a £ 
Porte auec de «and^ prefens. Aueç cette 



Porte auec as gu.«, p r -, ^' fc^ï 
paizAmurit retourné .glorieux » ^ 
Lple, où on kiy auou préparé pripm- 

•phkmVenttéCi&^làfcU£^f;? an$ ¥ s 
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«ieiices ck fo* Senàii : maisl* n»lft, gml'au 
Hait épargné dans tes Armées, le vint fraper 
milieu des pbifirs $ car le Ramafan, qui 
•tft le C^cfcMcToi^Cyie, cftint pafié, âr 
feu* Beyrun, <jai eft lent Fafqae, vexnr?, 
Ambrât ïvfomràeU Mafqiiée* ennojrxdke 
a ftn> F niMjr le SeBdaf r qu'il vien^fcroit di£ 
net auec iuy, y ameraanr deux Cams PeHkrc 
qui h*y anoiew appris- a boite dn via. Il le 
me r d onc en humeur défaire débauche • St 
*pfe$diue*fc* fbrterde vins 8t àctmlmi&c, 
ils fit mettent à Tcftu de vie tirée aracTherbe 
«jHe l'on nrtmme Rôflbtis, & feent tant de 
*ri»d«,qu x ii femitle feudttn*teeimaillM> 
4i tomba dans vite âme didente , dot*t A 
toourat pst* de jours après le j j. de (on âge, 
# le *7. de foi* Empire, air mai 5 de Fevriet 
«Je l'année Diocxles' maladies? luy 

auoientofté tous f& eri&ns y & f* cruauté 
tuoit faie marfacrec fès ècwt frères Ofcats* 
A: Bajarcer* n'ayant pardcwmé cKi'i Ibrahim^ 
f aweqn'i^e jogtoit imbeeïte d'efpric, âtirtr 
capable de fi*ttir deCiief i çeaw qui auraient 
émiiederertiue^. Dtuis cette dernière nu* 
fedfe il te trtand* fouiiêrtt, pour loy reofiettr^ 
dîfmt-iï, le gëtiaërrtetft?nt de. l'Cftit cn« 
fts imins; & de lay l*i(fcr Tes mitru^ioti^ 
que î»expef fcrtcfe lfc v auoient appri fes : itwrs 
h 'Sultane, me *é cte r vn Sfr <fc Pài*f e, qui ne 
partoi t pemi* d'auprès de fan lit, k dd ^fci. 
tfele vofr, Riy reprefèntartt que &(a*rté tffct 
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)a tcftircfle de l'armât fraternelle, pourrait 
en cette entreueue luy caufer de i'émoeioiit. 
ce qu'elle difoit, parce qir elle apprehend oit 
qu'il ne le demandât que pour le faire étran- 
gler: car outxequ elle connoiilbit fon ha- 
meur horriblement cruelle Se (anguinairej 
elle fe reflbuuenoit que lors qu'il auoir perdli 
fesfîîs, il auoit dégorgé ce^bohait tyranni- 
que,pre(que fembîable à ccky de l'abomina* 
fade Néron, que fou tombeau pat/eftre cour- 
uert des ruines de TEaipire Gcbocmn ; 9t 
qu'au/Iî bien, puis qu'il ne pouuoit nourrir 
desenfans pour mettre dans le Trône, il luy 
èftoit i ad itèrent qui s'en (aifit après luy: 
irçiHla Prouidence Diuine en auoit ordon- 
né autrement, car il mourut (ans voix Coh 
frère, lequel tiré 3c l'hôrreiir de fapriïbn; 
fit pheé dans le Trône., Durant fix mois 
cjiie i'ay demeuré à Conftanrinople, i'ay vet* 
bien feutrent cet Empereur Àmurar ; Sc iît 
voit , fl fjut auolier que les Turcs anoient 
tiifon de dirc.que c'eftoi t le ffros bel homme 
A le plus vaillant foktat de fou Empire ; car 
ileftoit d'vne fort belle taille, bien propor~ 
tionnée, 8t de fon vi&s>e reluifoit rie m** 
jefté 8c vaillance admirable : il forcoit tout 
les jours, & il attoit par fout iaconn», n'eA 
tant accompagné que d'vne owde dçàx per* , 
forme* r en cet eftâ perfomje nel'ofcit 
garder, & moins îefatuër 5 la nmt M ^lloît 
incdTamment dfans tous Ï^Ç^^ r oà: 
eftam dégrafe , ;îï àfpÉciièiï là* ce 
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railoit d ordinaire ton:» te» rr-»- 
illerfolemneUementàla Mofquée, il faiuort 

continuellement fort peuple, s'inclinant de 
là teftq tantoft d' vil cofte, tantôft de l'autre: 
& autant qu'il aimoït les Turcs, autant haïÊ. 
foit-il les Chreftiens $ & î'ô i croit pour afl 
furé qu'il alloit faire la guerre en Hongn^ 
de façon que fa mon à efté'vn grand bon>- 
heur ppux toute la Chftftienté. \ - 



IBRAHIM 7. Frère d'A- 
, muratir. & Fils d'Achmet /. 
Empereur 2/1 

i; Annie if 4.0. 
£Vltàn Ibrahim fut le cinquième fils de 
OSultan "Achràet, & né de mefme Mere 
' que Sultan Amurat : il auoit efté nourry àc 
Ja forte qu'ont accouftumé de l'eftre les pui f- 
51 n,ez de la M-iifon Otkomane , quand leur 
' ^fné tient rÉmpire, c'eft à dire dans vnc 
perpétuelle prifou» & 4*" vue frayeur con- 
tinuelle de la mort, oiila plupart deuien- 
wieanent heoeftez ou mélancoliques, & tdut 
' " t intraitables j & fi leur aimé moujrant 
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,ilarrîue, comme ils n'ont ny expérience des 




Digitized by Google 



E M PE RE V R %z. ift 
gouuernent tres-mal eux-mefincs, ou cju'ils 
abandonnent tout le gouuernemeat à leur 
Mère, ou à quelqu'va de leurs Vifirs , qiri 
n'ayans autre bue. que leur intereft par ti ai- 
lier, laiflenr dépsrïr celuy de Y Eftat,& o ffei}- 
ftnt tout le monde par leurs coneuffious Se 
par leurs violentes injuftices. Il arriue en- 
core, comme c'eft le naturel des hommes dfi 
paflèr d vne extrême contrainte dans vue 
extrême licence, & de Çè fabuler auec excès 
des plaifirs qu'ils ne pbûâoient goufter qu'a- 
oec beaucoup de difficulté, que ces Princes 
lorrain des ténèbres dtletîr prifon, fe plon-' 
gent à corps perdu dans toutes fortes de dit 
lolutions, ou leurs Fauoris encore s'étudient 
de les entretenir, afin dejes rendre tout à fait 
incapables de régner, fi ce iveft pour eux- 
mefmes : viu^nt de la forte, il eft preique 
impoffible qu'ils pafil*nt l'âge de jj\ pu 43, 
ans, ny qu'ils engendrent des enfants de 
bonne pifte : tellement qu'ils n'ont pas le 
plaifir deles pouuoir nourir, ou qu'ils meu- 
rent eux-niefiiKS auantdeles aqpir éléttèz 
à l'âge de majorité, ce que jiôus aùons veu 
dans les trois dernières fucccfàonj : & d'ail- 
leijrs \p< mauuais traitement qu'ils ont Rnif- 
r fert en leur perfonne , leur èndurciflanrle 
çoeu^ leur xead U cruauté naturelle; ' $c Veux 
fait croire; quex'eft vu droî €t KbreditairçîJe 
v . ma (làcrcr leurs, païens: ' àinfi ( qtfand il rt'jr 
? auroit f point d'auwe minV^ûem?nt dàn.s fcet 

' Eftat,il faux cnfi« ^'^^Mi^s^t^^ 
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1 incapacité de fes Princes, &parfe defotrt 
Je la racr Othomane,dont il eft vifiblem^ni 
«Tenace. Ibrahur^oui fembloit eftre d*'m 
tempérament aflet ceux.,, comme le mar- 
^uoient les traits de fbn vi&ge, Con teint 
vermeil, Con front ouuert*. & fa taille bien 
prife, ayant efte nourry de h forte , aiîoir 
perdu beaucoup de bon fens, de&nté, &dô 
vigueur naturelles & comraâc vne humeur 
txifte & fongearde, qui lay faifcit porter Cà 
veuë baffe 6c roal-affarée,la contenance lanu 
gmifaiire, & la tefte vn pcft panchée&d* 
tsaoer*: la peur 1*7 auoit fi fan glacé te- 
ls»^ qu'il euftbien de Ja peine à fe réchauf- 
fer parmy les belles Etames-du Scrrail de* 
meura près d'vn an entre leurs bras, auarft 

3#e Relire capable de les einbraflfer. Pépi- 
ant ce temps -là il fembloit donner à fes- 
peupîes des alîurances indubitables d>A 
hettrea* goutternemenr 5 car il faifoit pa- 
roiftre dans rouies fes avions Tue extcaof- 
diawire bdnréj 8t prenoit vn foin particulier 
4}tre 1 y on rend k juftice à tout le monde. Il ne 
voulut rien changer dans tes Charges de fe 
Aiaifon, ity de (on Efht, * enjmgnit «pre^ 
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femtnt convaincu d'vn câms fi énorme, 
cfu'oftnele pfit pafdoftnerfensctiïne : amfi 
il pouuoir fe vante c, atfffi bien que fAifoit 
Néron pendant les premières annéesde ftm 

1 fit 
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te qu'il cftoit preft de rendre compte aux 
Dieux de la moindre ame de fès fujecs : ' 
mais cette douceur ou feinte ou naturelle, 
dégénéra bien-toftdans vne extrême mo- 
lefle, & dans vne horrible cruauté $ & de 
mefme qu'il y a certains animaux, qui de- 
uiennent hargneux & farouches par l'ac- 
couplement, ainfi depuis qu'il euft vne fois 
goufté le plaifir des Dames, il deuint brutal 
& fanguinaire au dernier poind ; les volup* 
tez luy firent perdre le foin de tes affaires Se 
fi peu qu'il luy reftoit de bon fens , fa répu- 
tation & enfin la vie ; car laiflànt toutes 
chofes à la difpofition de fa Mcre , ou de fes 
Maiftrefies,& prodiguant des millions en- 
tiers pour affbuuir leur infàtiable auarice , il 
deuint extrêmement odieux aux Grands* 
méprifable au Peuple , & mal voulu de la 
Milice : làdeflus les finances épuifées , fes 
Sujets accouftumez à la paix, & la Milico 1 
au trafic. Il entreprit deux Guerres, la prè- ' 
miere contre les Cofaqucs > qui l'eftoicnt 
venu brauer par le Bosfore , julques près de 
Conftantinople, & l'autre contre les Véni- 
tiens, bien qu'il eftoit en pleine paix auée 
eux: A la première il ne receut-que de» la. 
honte Se vne grande perte de la réputation 1 
des armes Turqucfques • car ayant cnuoyfi 
afliegerpar mer Se parj terre la Ville d' Afaç, 
feituée dan s l'embouchure du FleuueTanaïs, 
petite Ville & médiocrement forte , défen- 
due pat ifoo. Cofaques, 8c£e«JFcramcs,lp 

R 
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General de la Mer l'afïîegea auec 46. Ga- 
lères, & vne infinité deCarmoullàux &d'au-> - 
très Barques , & en mefme temps fut in- 
ueftie de l'Armée de terre, compofée de 
trente mille Turcs, fous le commandement 
deHullein Balia, de quarante mille Tarta- 
rcs, & de dix mille Carcaflicns : ils y fireht 
plufieurs aflauts, mais toutes les fois repouf- 
fez auec grande perte 3 & voyant qu'ils n'a- 
uançoient point par les armes , ils tâchèrent 
de le faire par la négociation 5 mais ces gé- 
néreux Cofaques ne firent réponfe à toutes 
leurs propofitions, que par la bouche de 
leurs moufquets : enfin les Turcs , y ayant 
cfté plus de quatre mois, & voyant Thyuer 
approcher, lequel à caufe des vents & neiges 
eft infuportable en ces endroits, en leuerent 
le fîege, y ayant perdu bien trente mille 
.hommes. La valeureufè refiftance des a£ 
iîegez, caufa vn étonnement vniuerfèl en 
tous les hommes, & de mefme la lafeheté 
ou peu de conduite des Turcs . les fit perdre 
entièrement la réputation de leurs armes, 
«onfiderant qu'vne fi petite Place , foible, 
(ans fecours, & pour dire ainfi aux Portes de 
Conftantinople , au regard de la grande 
f tendue de leur Empire, pouuoit fou tenir & 
fc défendre contre les forces d'vn fi grand 
frince. . La guerre qu'il entreprit contre les 
Vénitiens, fut caufée par les Cheualiers de 
Malte, lefquelsaumoisde Septembre 1644* 

v prirent vn grand Gallion de la Sultane, quî 

. 

s 1 
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alloit de Conitantinople en Egypte , fur le- ( 
quel il y auoit bien douze cens Turcs, & 
entr'autres vue Sultane du Grand Seigneur, 
auecvn petit fils ^laquelle auec vne grande 
fuite, & accompagnée de plufieurs Officiers 
du Serail, alloit accomplir vn Voeu qu'eile 
auoit fait à la Mecque : Cette priiè mit 
Ibrahim en grande colère, attifé par les.fcm- 
mes deSerail, & excité à la vengeance par 
lesPreftres de fa Religion , qui lu v remon- 
trèrent que les outrages & injures faites aux 
Pèlerins de la Mecque, redondoient contre 
laperfonnede leur Prophète Mahomet : Il 
jure donc de s'en vanger, d'extirper la Reli- 
gion de Malte, & de réduire leur Rocher en 
poudre : Il ordonne aux Magafins de la 
Mer Noire de faire cinquante Galères nou- 
uelles, & autant de Nauires : Il écrit aur 
Ballàs d' Argel & de Tunis de faire aflèmbler 
tous les Corfaires, & donne ordre dans les 
Ifles de l'Archipelague, de tenir- prefts les 
hommes qui fontobligez de feruir en ùrn~ 
blabJes occafions ; dans l'Arfirnal de Conf- 



iait fondre de l'artillerie, & apprefter roue 
l'attirail necelîaire à cet armement • & pour 
faire le tout diligemment, y affifte fouuent 
en perfonne : il fait demander à l'Ambafla- 
deurde Venife, le Seigneur Soranzo, vit 
Port dans la Candie, pour feruir de retraite 
à fes Vaiffeaux durant certe guerre de Malte, 
lequel s'en exeufa honaeftement, Ce pi*- 
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digieux armement de mer met pîufîeuts ea 
alarme; les Vénitiens fecroyoient en repos 
for la paix qu'ils auoient depuis peu renou- 
uellce auec le Turc - y Sa Majellé Catholi- 
que en eftoiten peine pour la Calabre <fc le 
Royaume de Sicile : & d autant plus que f es 
armes eftoient pour lors le plus engagées 
çontre les François & les Hollandois , il ne 
lai fil- pourtant de pou ruoir à tout - les Che» 
paliers de Mafce en eftoient le plus en peine, 
ils fçauoient combien ils auoient irritéTe^. 
prit d'Ibrahim, par la prife du Galion de la 
Sultane. Ils font doneques leurs apprefts 
en toute diligence, & le Grand-Maiftre 
Frerc Pol de Lafcaris Caftcllar , fait citer 
tous les Cheualiers fous peine de defobcïd 
fance, de priuation de l'Habit & des Corn- 
manderies, de fe trouuer à Malte pour le if* 
d'Avril itf4j\fuiuant les Lettres en date du 
14. Ianvicrde la mefine année • ils nefureni 
pas aufE ncgligens i reparer leurs fortifica- 
tions, & en faire de nouuclles ou ils les ju- 
jgeoient nccefTaires , & particulièrement i 
Icurdifputer le débarquement, à quoy ils 
auoient queconfiftoit le principal de la£ 
faire* Cependant Ibrahim prefle fanscefTe 
Ion armement, & parce qu'il croyoit que le 
Bafla de VArfenal n'y apportoi t allez de di- 
ligence, il le fit mettre enprifon, te Tauroit 
fait étrangler fi la Sultane fa merc ne Teuft 
ap paifé par de belles paroles : Il s'eftoit 
tellement mis dans i'eiprir cette guerrede 
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Malte , & y eftoit tellement animé , qull 
auoit défendu fur peine de la vie à qui cjue 
ce fut, de le détourner de cette entreprife, 
ce qui mit bien en peine les Vifirs, Balîas & 
premiers Officiers de la Milice, qui auerti* 
du grand concours de braues Cheualiers,de 
vieux & expérimentez Soldats , qui a la 
foule arriuoient journellement a Malte, 
comme auffi les bonnes fortifications qu'il 
y auoit en cette Ifle , la tenoient pour va 
ccueil contre lequel infailliblement alloic . 
faire naufrage les armes & la réputation 
Othomane : ils tinrent diuerfes conferencet 
pour chercher le moyen de faire fçauoir ces 
difficultez à Ibrihim , & à la fin trouuenc 
pout expédient que Saly ÀfFendy , vn de ici 
Fauoris, confeilleroit au Grand Seigneur de 
faire venir vn tel Aga , lequel eftoit verni 
nouuellement de Malte, où il auoit cfté EC 
daue, pour inftruire Sa Hauteflc de l'cftac 
de cette Ifle, delà qualité & quantité des 
Cheualiers, des fortifications & autres ap- 
prefts à leur defenfe. Celuy-cy reprefènta 
franchement rifle de Malte pour vn Rocher 
£ms terrain pour faire des tranchées Se ap- 
proches, flerilc & dépourueuc pour faire 
fùbfiftervne Armée , Ctns Ports ou Havres 
pour mettre à couuert les Nauires ♦ & atr 
contraire munie d'yne grande & forte Gar- 
nifbn, compofee la plufpart de braues Se 
vaillans Cheualiers , qui ne combattoient 
<jue pout rhonneur ^ en outre tellement for^ 
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tiiîée , qu'elle pourroit facilement refîfle* 
& repoufFerla PuifTmce Othomane, déplus 
qu'elle eftoitfort proche de la Sicile & de 
l 1 Italie, d où à toute heure elle pourroit tirer 
dufecours, & tout au plus que Sa Hauteilè 
n'y gagneroit qu'vn méchant Rocher, au 
prix de beaucoup de f&ng, & au hazard d'y 
perdre la réputation de fes armes. Cette 
libre remontrance mit Ibrahim en furie, & 
manqua bien peu qu'il ne la fît étouffer dans 
lefangde Con Orateur ; mais comme luy- 
mefmerauoi.t appellé, il nelepouuoit faire 
auec juftipe ; il n'échappa pourtant fans 
peine, car il fut banny pour fa yie de la Cour 
&(ès biens confïfquez - 9 & comme il auoit» 
appris de cet Aga, que la plufpart de la Gar- 
nifon de Malte eftoit compofée de François, 
il fè mit en telle colère , qu'il voulut faire 
étrangler l'Ambafladeur de France, & faire 
maflacrer tous les François qui fe trouuoienc 
dansfon Empire, s'il n'en euftefté détourné 
par vn Eunuque noir, au confeil duquel il 
déferoit beaucoup. Il iè laiffa à la -fin in- 
duire à la perfuafîon des Vifîrs, à meurement 
examiner cette entreprife, & à leurs raifons 
fè rendit peu à peu plus doux, & capable 
de receuoir les bons confeils : le tout donc 

. bien examiné , & trouué l'entreprifè de 
Malte difficile, de peu de profit , & de 

. moins de réputation, il fut mis fur le tapis 
l'attaque delà Calabre, de la Sicile, ou du 
Royaume de Candie • 6c après auoir le tout 
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bien examine, le fort tomba fur la dernière, 
à quoy les Turcs eftoient grandement pouf- 
fez par plufîeurs Ci diots fugitifs, & quel- 
ques Gentilshommes bannis de Candie qui 
fc trouuerent à Conftaminople, & nece/fe-. 
rent de perfuader les Turcs à cette entre- 
prife, cherchans dans la ruine publique leur 
vangeance particulière. En ce temps-ià^la 
Charge de Prouidor General , & authorité 
fupréme du Royaume de Candie, eftoit en 
laperfbnne d'Andréa Co-naro, Sénateur de 
grande réputation, S& remarquable pour lès 
fondions qu'il auoit exercées • mais encore 
plus pour eftr e d'vne Famille, qui entre les 
14 Patriciens de Venife, eltoit eftimée en- 
tre les premières & les plus illuftrcs de'Ia 
République. Celuy-cy parmy fes perfe- 
ctions, auoitaufïï fes imperfections, colère, 
prompt à sofïenfer & au reflentiment, dé- 
daigneux, opiniailre, & qui pour le moindre 
manquement, punifïbit auec trop de ri- 
gueur; ce qui ne le rendit pas feulement 
odieux aux Candiots, mais àuffi auxSoldats: 
les Bandits & fugitifs ne manquèrent pas 
de reprcfènter tout cela aux Vifirs , afin d'a- 
nimer les Turcs à cette entreprise, y adjou- 
ftant pour les y faire refoudre plutoft , que 
cette Ifle fèruoit dé retraite aux Galères de 
Malthe, & que les richefles prifes dan* le 
Gallion delà Sultane y auoient efté débar- 
quées & vendues; fi cela cil vrav ou point, 

ie neToferois aûeurer ; mais il eftconftant 
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uequinze très-beaux Chcuaux Tares* pria 
ans le mefine Gallion , fc trouuerent dans 
les Efcuries du General Cornaro , Vice- Ray 
de Candie ; ce qui eft expitllcment contre 
les conditions de la Paix dci Vénitiens auec 
le Turc, ou par vn article il eft dit, que les 
Vénitiens dans leurs Ports ou Havres ne 
pourront donner retraite aux Galères de 
Malte en façon quelconque. Ce fut donc de- 
là que les Turcs prirent occafion d'attaquer 
la Candie, dont les fugitifs reprefenterentle* 
conquefte très- facile * comme eftanc dé- 
pourueuedetout ce qui pouuoit feruir à fît 
defenfè, & fur tout gouuernéc dVn Vice-* 
Roy qui n'eftoit aime de perfonne , & hay 
de tous; de façon que de l'attaquer & le 
prendre (êroit vne mefme chofe. Les Turc* 
doneques refolus à cette emreprife, leur 
principal foin fut d'endormir les Venitietir r 
&les faire accroire que tous tes prépara tif* 
cftoient contre Malte & la Sicile , conti-r 
nuam à PÀmbafladeur Soranzo tout le bon 
traitement poffible, pour le confirmer en 
cette croyance : cependant comme cet Am- 
ba/Tadeur, eftoit vne perfonne bien e*péri* 
mente, & fur tout connoiflant le naturel de* 
Turcs, qui lors qu'ils careffent le plus , qué 
c'eft lorsqu'ils vous défirent tromper, il né 
manque à aucune diligence paf le$ confi- 
déns qu'il auoit dansle^Serail, pourpomioi* 
pénétrer dans le deflein d'Ibrahim, pout 
îtécouurir s'il a'auoic pas quelque deflêin 
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couùerc contre la Candie -, mais quels de- 
ttoirs qu'il fit , & bien qu'il n'y épargna 
point l'or, qui d'ordinaire pénètre dans le* 
Cabinets les plus fecrets des Princes , il ne 
fceut ncantmoins rien découuxir de certain, 
tant cette refolution eftoit fecrete ; il ne 
laifla pourtant pas d'auertir le Sénat des 
grands apprefts que fàifoient les Turcs, & 
bien qu'il ne pût apprendre, fïnon que le 
tout eftoitdeftiné contre Malte & la Sicile f L 
que neantmoins le Sénat ne pouuoit négli- 
ger de pouruoir & de bien munir les Place» 
maritimes, & fur tout la Candie. Cette 
affaire fut longuement débat uë & examinée 
à Venife dans le Confeil, où les vus furent 
d'auis de n'arm er point, de peur de n'irriter 
par leurs apprefts l'efprit d'Ibrahim,^ d'au- 
tant plus qu'ils fè voyoient épuifez d'axgene 
par la guerre contre les Barbarins , de la- 
quelle ils ne fàifoient que de fortir : d'autres 
cftoient de contraire auis, que confîderanc 
les carefles extraordinaires que lesTurcs fai* 
foient à leur Ambafladcur , que c'eftoie 
ligne qu'ils leur envouloient, & que bien- 
tort: on verroit éclater cette témpette contre 
leur Republique. La diuf rfité d'auis fît 
prend receluy du milieu, fàifant feulement 
yn armement médiocre , & qui ne pouuoit 
ny irriter, ny donner de l'ombrage aux 
Turcs. Ils arment donc deux Galeaflès fous 
Ja dire&ion du Sénateur leronimoMorofini^ 
& trente Galères commandées d'autant 4c 
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Nobles , & quelques Nauires & Galions 
fous la conduite du Sénateur Antonio Ma- 
rin Capello, déclarant General de cette Ar- 
mée le Seigneur Francifco Molino, & or- 
donnèrent au Vice-Roy de Candie, d'armer 

Mes vingt Galères du Royaume, afin de gar- 
derie PortdelaLude , y enuoyant quelques 
prouvions de bouche & de guerre, mais i 
dreilèr cet armement , ils allèrent auec tant 
dé négligence, fefians fur la paix qu'ils a- 
uoient auec le Turc, & dans la ferme croyan- 

• ce que le tout alloit fondre ou fur Malte, ou 
fur la Sicile, que les Turcs furent débarquez 
dans la Candie deuant que le tout fut preft. 
Vers la my-May 164$. partit du Port de 
Conftantinople I Armée Turquefque, com- 
poféede 83. Galères, dont à peine quarante 
eftoient bien armées, trente Nauires de 
guerre, deux Mahomes, vn grand Galion 
delà Sultane, & bien jj-o. Saïques, Cara- - 
moufals & Barques, chargez de munitions 
de bouche Se de guerre, le tout (bus le com- 
• mandement du Seli&ar Baffe , jeune hom- 
me, fauory d'Ibrahim , de Nation Croate, 
& fous luy Mahomet Ba{fa, Aflam Biffa Al- 
banois, & Amurat B^ffa Agades Ianifîaires, 
portant enuiron fbixante mille hommes, 
. pourpouuoir mettre à terre. Cette Armée 
pafla deuant les Iflerde Tine & de Serigo, 
appartenans aux Vénitiens , ou encore pour 

- Jes endormir , ils prirent des rafraifchifîè- 
» mens, & vtèrent de grandes ciuilitcz, diûns 

j 
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qu'ils alloieut droit à Malte, mais à peine 
auoient-ils pallé ces Ifles, au grand étonne- 
meiu de tous, qu'ils tournèrent leurs Prouès 
, droit vers la Candie, & le 15. de luin elle 
fut déçouuerte par la Garde de la Tour, vers 
la plage <le Gona , à quinze milles d'Italie 
Canea , où elle paroiflbit en forme de 
demy-lune , comprenant vne grande éten- 
due de la mer, & en cette poflture s'auança. 
vers leriuage, qui eftoit gardé des Païfans, 
lefquels n'eftans accouftumez à la guerxe, 8c 
effrayez d'vne fi effroyable Armée , s'enfui- 
rent lafchement , s'allans cacher dan 9 les 
Montagnes : le Gouuerneur de la Canée 
leur enuoya deux Compagnies d'Infanterie, 
& vne de Caualerie ; mais ce feepurs ne 
trouuantles Païfans, &fai{ïsdel'épouuante, 
ie débandèrent & à peine les Officiers en 
feeurent ramener la moitié dans la Canée, 
de façon que les Turcs ne trouuans aucune 
refîftance^ s'y débarquèrent tout à leur aifè 
& fans obftacle • & après auoir couru la 
Campagne , ils mirent le fîcge deuant la 
Canfca, vne des meilleures & principales 
Villes de Tlfle, feituée dans vne petite Plai- 
ne, & entourée de collines par/où l'on pou- 
uoit venir jufques au bord du fo(Té fans eftre 
.découuert ; elle comprenoit enuiron trois 
mille s d'Italie de tour, forcifîéedu cofté de 
terre de cinq bouleums imparfaits, Se de , 
quatre courtines d'vne longueur demefurée, 
le folle imparfait , peu profond , ny large 
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fumant fa mefuxc , fans faulfe-braye , & la 
cantr'e&arpe toute ruinée 5 du coftc de la; 
Mer elle n'auoit que la muraille defenduë 
du mole & d* vn rauelin : Elle eftoit gouuer- 
née par Antonio Nauario , qui y acquit 
beaucoup de réputation 5 car il n'y auoû que 
fer cer.s Soldats de la Gaxnifbn ordinaire, & 
cnuiron huit cens de fecours qui y furent en-4 . 
uoyez par diuerfes fois: auec ce peu de 
monde, & dans vne Plaje irreguliere , & otl 
il y auoit nlnnquementde tout, il fbuftintle 
^ e ge d'vne Armée de foixante mille corn- 
bcittans 5 deux mois durant, y foûteriantfi* 
a/ïauts, & y fit pexir plus de vingt milleTûrcs 
deuant que de capituler, La nouuelle venui 
a Venife eue c'eftoit contre leur Eftat que 
cette Armée eftoit dreflee, & que déjà Jet 
Turcs eftoient débarquez en Candie , a/fie- 

feans la Ville de Cméc , il eft impofftble 
'écrire comme le Sénat fe troubla, & ré* 
ueillez comme d'vne léthargie , ils detefte- 
rent la perfidie de leurs Ennemis, & auec 
toute la diligence poffïble , ils donnèrent 
ordre 4 toutes leurs Places frontières , 9c 
dreflèrent en moins de deux mois de temps 
vne Armée de mer, non feulement fuffifantfr 
de refifter contre les Turcs , mais meftnè 
pour les attaquer &defEaire F Armée enne- 
mie, car ils auoient débarque tous leur* 
Soldats & ayanslaifle dans les Galères fi jeu 
de monde, qu'à peine eft r il fuffifens pour 
g-rder la Cbiourme , mais k m*f-iitte)Iiw 



Digitized by Google 



E M P E R E V Tt ïù 9 iof 
gencequi femit entre les Chefs de 1* Armée ' 
Vénitienne, futcaufc que levgenereufes rc- 
foiutions du Sénat n'eurent aucun effet, les ■ 
Généraux fe mirent tous les vns contre les 
autres, celuy des Galères ne voulant obeïr à 
celuv des Galions, de mefme celuy des Ga- 
leafles, & cela auec vue fi grande animofitc 
au'ils laitferent échapf er la plus belle occa- 
sion du monde pour ruiner leurs ennemis- 
çar il eft tres-*fleuré que fi aUx premières 
années de cette guerre ils eu (l'en t fait ce 
qu'ils pouuoient ou deuoient faire, ils eufTent 
aifément battu les Turcs, & remporté lî plus 
fignalée Vi&oire que les Chreftiens ayenc* 
iamaiseuc fur ces Infidèles : delà il eftaife 
a juger à quel poinfteft Tenuëla PuiflTance 
Othomane, autrefois fi redoutable, que. 
nonobftant la tres-mauuaife conduite des 
arims Vénitiennes, ils ont fi peu feeu profi- 
ter, ny par mer, ny par terre en près de vingt 
années qu'ils ont fait la guerre à cctteRepu. 
blique, laquelle a remporté vne gloire im- 
mortelle d'auoir pu refîftertant de temps • 
laPuiflancc Othomane, (ans auoir perdu 
que la Canée , Ville dépourueuë de toutes' 
chofes, auflï bien que l£ refte de la Candie, 
dans laquelle quand les Turcs y ont fait le 
Débarquement de foixante mille hommes, 
ne & rrouuerent pas trois mille Soldats 
payez, fans munitions, faris artillerie, & fins 
Chefs entendus au meftier de la guerre. 
M aislaiflbns tes Tttrc&en <2andie j pcrd*e : 
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leurs meilleurs Soldats, & fu r tout leurre- 
putation , & retournons à Conftantinople, 
pour y voir la fin tragique d'Ibrahim, lequel 
ayant continué trois années la guerre contre 
les Vénitiens auec autant de foiblefle que de 
mauuais ordre , il en eft auenu que les 
Grands offen fez p;.rfescruautez (car ii ne 
ceflfbit défaire étrangler les Baiïàs , Se cela 
pour des chofès bien légères) le Peuple fean- 
dalifé des extrauaganecs qu'il commettoit 
en public, & la Milice irritée de ce qu'il ne 
la payoir point, 8c dece qu'il auoit troublé ' 
(on rîpos par vne entrepriic fi peu neceflaire, 
*prenans pour prétexte les defordrés de PE- 
ftat, & la diflipation des Finances, les prin- 
cipaux Officiers de fon Empire confpirerent 
deluyofter le Turban Impérial 5 mefme fà 
propre M ère, offenfée du mauuais traitte- 
ment qu elle en auoit receuë. v confentit, La 
Milice eftant doneques poulïée par ces gens 
là, & par fa propre haine, s'allèmbladans la 
grande Place de Art Medan le 7, jour 
d'Aouft 1648. manda le Muphty, les Cadi- 
Jifquiers de Y Europe & de l'Afie, & les au- 
tres Gens dçJaLoy, & les exhortèrent de 
vouloir demander au Grand Seigneur la 
déposition d'Achmet fon Grand Vifir , & 
que h mefme Charge fut donnée au Bafla 
Mec -met, Vieillard feptuagenaire. Ibra- 
Jhim fut contraint de fléchir & de donner le 
Cachet d'or t marque de cette .Charge à 
Mechmet 5 & incontinent après la Milice 
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ordonna qu Achmet fut étranglé, ce qui fut 
exécuté, & àTinftant Ton. corps futexpoféà 
la veuè de tout le monde deuant la Mofquée 
neufve : Le lendemain la Milice s'eftant 
encore aflèmblée, les Chefs eftans entrez • 
dans la Mofquée, ils y firent leurs plaintes au 
Muphty des injuftices & du mauuais Gou- 
uernement d'Ibrahim :.le Muphty ordonna 
qu'on enuoyexoit vers luy , pour le citer â 
venir comparoiftre en juftice , dequoy 
n'ayant tenu compte, le Muphty luy enuoya 
derechef d'autres Députez , c'eftoient des 
Soldats, auec vn Bref, ou Ecrit de fa main, 
qu'ils appellent fetfa , c'eft à dire vn Poindfc 
de Loy,par lequel.il eftoit porté que tout 
Homme, fut-ce Roy, ou Empereur , eftoit 
obligé en confidence de comparoiftre de- 
uant la juftice de Dieu 5 Les Turcs appellent 
ain/i leur Loy. Ibrahim ayant méprifé ce 
Ictfa> & l'ayant déchiré, le Muphty luy en 
enuoya vn fécond par les mefines Soldats, 
portant que quiconque n'obeït à la Loy de 
Dieu, n'eft point vray Mufulntan , & fi c'eft 
vn Empereur qu'il eft dégradé de l' Empire. 
Ibrahim le déchira comme l'autre, penfànc 
étonner fes Confpirateurs par (bnafleuran- 
ce - mais eux ûnsperdre temps , s'en aile- 
rent au Serrail fur les cinq heures du fbir,* 
fuiuis de toute la Milice, & lors il perdit en- 
tièrement courage, & pria (à Mere de vou- 
loir intercéder pour luy: Elle y efïàya en 
effet, ou par feinte, ou autrement^ ruais on 
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n écouta point fes prières, Se on la contrai* 
gnit d'aller quérir le Fils d'Ibrahim , nom* 
me Mahomet, lequd ils aflirent à l'heure 
meftne dans la Chaire Impériale , & luy 
mirent fur la tefte vn Turban chargé de 
Plumes de Héron , % qui cft comme la Cou* 
ronne des Grands Seigneurs , toute la Mi* 
lice criant viue Sultan Mahomet. Ce jour 
là Ibrahim fut enfermé dans la mefme 
chambre où il auoit efté prifonnier du vi- 
uant de Ion Frère Amurath, le lendemain il 
fut plus étroitement reflerré, & dix jours 
après, fçauoir le 18. d'Aouft 1648. étranglé, 
& le Gouvernement dç l'Effet fut mis entre 
les mains du Grand Vifîr , de la Sultane 
Mere, & d'vn Gsnfeil de douze Baflas, pour 
régir conjointement jufquçs à la majorité 
de ce Prince., c'eft à dire pour le moins dix 
ans, cajr il n'en auoit que fept. Cet horribie 
changement donna beaucoup d'efperance 
aux Vénitiens d'en tirer de grands auanta* 
ges . 9c certes plufîeurs broiiilleries dont il 
a efté fuiuy , tant des querelles d'entre les 
Spahys & IanifTaires, que des reuoltes des 
Gouuerneurs des Prouinces , que des jalou- 
ses &di(cordes d'entre ceux qui eompofent 
le Confeil, ont efté caufe qulils les ont atta- 
ijuezauec moins de vigueur ^ & donne le 
moyen de mieux refifter» Pendant tous ces 
defordres'es Vénitiens ont fbuuent fait fol* 
liciter le Turc pour auoir la paix , à quoy ils 
n'ont épajgn* l'argent 5 mais ils n'ont ia- 

mais 
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mais voulu entendre à aucun accommode- 
ment, qu'en leur cédant tout le Royaume de 
Candie^ & au contraire les Vénitiens vou*. 
loient qu'ils euflent à s'en retirer entière* 
ment, bien ont>ils offert de leur en donner 
quelque tribut. Il eft à efperer que prefen- 
tement que tes forcesTurqutfqucs font fi fore 
occupées dans la Hongrie , que les Véni- 
tiens en pourront venir a bout, & charter les 
Turcs delà Candie $ que fî cela n'arriue cti 
cette conjondure, il eft à craindre qu'à la fia ' 
le plus fort emportera le plus foible : Quoy 
qui en puiiTe arriuer , c'eft vne très- grande 
gloire à cette iiluftre Republique , d'auoir 
toûtenu près de vingt années auec (es pro- 
pres forces, toute la PuiiTance Othomancj 
& elle Ce peut vanter, que fi la fatale influen- 
ce qui a causant de calamitex dans l'Eu- 
rope, la engagée dans la # guerre, comme lés 
autres Princes, au moins fes armes (ont le* 
feules qui paflènt pour innocentes au juge- 
ment de toute la Chreftienté. 

MA H 0 M ET IV, Fik 
d'Ibrahim I. Empereur 22, 

» 

LA naiflàncc de ce Prince, qui arrhia le 
t. lanvier 1*41, ayant efte long-temp* 
defirée & attendue, a caufé vne joye publia 
que, & vne r éjoiiiflance vniuerfellc, non fci r 

S 
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kînentà Conftantinople, mais par tour dé 
vafte Empire, qui apprehendoit Cz perte 8c 
/a ruine, fur l'incapacité qu'on difoit eftre en 
Ibrahim, Je dernier Prince de cette redou- 
table Famille, d'auoirdes Enfans, & que ce 
défaut d'Héritiers euft mis ce grand Eftae 
en m extrême danger, & vne étrange anar- 
chie, les Bartas fongeans déjà à Ce faire cou- 
ronner , & i établir vn grand nombre de 
Royaumes. 

Son Nom eft fatal à la Religion,^ Ma- 
homet II. a enleué aux « Chreftiens deux 
Empires & douze Royaumes - & (on Règne 
a commencé le 8. Aouft 1648. & iamais le 
Trône Othoman n'a efte fi dignement renl- 
ply. La mort de (on Pere qui fut étranglé 
dix jours après, & cette malheureulè victi- 
me a pré/àgéle commencement & la gran- 
deur de ce Kcgnê fatal à la Chreftienté. 
Son bas âge Ta garanty de ce crime , 8c il 
xegnoit fous la Régence & le Gouuerne- 
ment du Premier Vifir, delà Sultane Mere* 
& de douze Baffis, qui n'ont rien oublié 
pour fa conduite & pour foninftru&ion, & 
pour le rendre digne de fo ûtenir & de releuer 
la gloire de Ces PredeceiTeurs. Sa minorité 
a eflé vigoureufe, & ne s'eft point relafch<?e 
par la guerre des Vénitiens, & par le de/Iein 
formé par la- Porte il y a long-temps , de ïè 
rendre ; jfclaiftre delà Phce importante &- da 
Royaume de Candie, pour fermer aux Chré- 
tiens l'entrée de l'Archipel , & de ne pou- 
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uoir plus cftre attaquez à Conftantinoplè & 
dans le cœur de ce redoutable Empire^ 
quand les Chreftiens fe croifcront contre ces 
lnfîdelles,& qu'ils joindront leurs armes & 
leurs forces pour faire diuerfion auec le So- 
phy de Perfe, contre les Empereurs Otto- 
mans. Ce Pofte les met toujours en eftat de 
tout faire, & de tout entreprendre far la M er 
Méditerranée. Ils fe vantent de trouuer les 
ClcfsdeMilte & de Corfou dans la vSicile 
& dans la Dalmatie, .quand ils vniront leurs 
forces pour aflferuir cette Mer & les Eftats 
des Princes qu'elle arrofe. 

L'Art de la Guerre qui eftoit inconnu aux 
Turcs, & la Politique, y ont pris de profon- 
des racines, & perfeuerans dans l'infidélité 
& la perfidie , ils gardeat à prefent des me- 
fures, & ont toutes les veuës des Sages & 
des Conquerans , pour captiuet & afleruir 
les Chreftiens & les rendre e&laues. Ils 
leui promettent des traitemens fort doux, & 
Vne liberté honnefte • & comme ils font di- 
uifezpar l\herefîe& par l'ambition, ils me- 
nacent les vns, & careflcnt ceux qui leur 
peuuent nuire , pour triompher à la fin des 
vns & des autres , 

. La guerre des Vénitiens n'a pas empefché 

que Mi home t n'ait porté fes armes & Fait la 

Tranflîlvanie tributaire de fon Empire, & 

* 

nerefoitalïl-utéde Varadin, Ilapouiïéeh- 
£iite l'Empereur, pris Nehauflel & le Fort 
, 4« Serin, & fecomu Caxiifè. Sans le D[uc 
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* âc!a Feiîilkde, & là Brigade de FArmfe 
ïrànçoife qtii ont remporté yiié gloriéufé 
ifi&oirc atapaflagèdu ftaab, c'eAoit feit de 

» l'Armée Impériale, Vi&ine âiloit éflre af- 

* fiegee, lés reftés de la Hongrie & dei'Éfclâ- 
îfonie , la Bohème & lëa Pars Héréditaires 
fcuflènt fuiuy la vî&on'é de ce jeune Con- 
quérant ; mais la Iourhée heureùft de 
S . Godard , remréprifè de ôigery, * lé gtïné 
bruit quel' Admirai fîucde Béaufbrt a fafc 
fur les Mers du Lèuant y ont fait peur à 1* 
Port*, & éHc * icfolu dé bien yiurt auét 
noftre Grand Monarque , qui fetflpèût tfa- 
fceffer fes entreprîtes, 6t mettre des boffcés à 
l'âm bixxôn de Mahomet; 

Lé deffeiii formé de prtêndrd la VHIe de 
Candie , & ce Pofte a avantageux à h 
Éhfeftienré faifant vne défenfc extrémé- 
infcnt vigôutetafè, Mahomet a pris Vrte *e- 
i&utiori hardie, 8t méptifé lés bruits 8c léà 
itiméufs pôpulairfes de Cônftàritinôple &de 
toûs lés mécôiitens de foft Eftât, & quitté lé 
Siégé dé Ton Empiré, & s'eft fértdù à Lan/fa 
ftàur àppuyer & foutenir par fe préfénee Vne 
éritreprifè fi importante ic fî glôriéufë. 
Ayant feeu la refolution de Sa Majéfté 
Tres-Chreftiénne delà fècourir , 8c <jue le 
Duc de B^aufort deuoit conduire l'Armée* 
fi a dépéfchéén France Soliman- Moufta- 
Férrâgi, én qualité d'Ênuoyé, ou d'Amba£ 
Àdëur, auec diférentés Dépefch*S, potir 
JfcSndré lingue &tte* rfiéiîtfés de fat manient 
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^ti*il doit agir auec vn fi grand Monarqué. 
Il a bien txouué du méconte en (es Inftru- 
Étions & en la Cour de Fiance , qui doit eftft 
con&ierée par la grandeur & la puifTance du 
plus floriflànt Empire qui (bit dans la Chre- 
ftienté. Il a ttend de nouucaux ordres pour 
exécuter ce que Sultan Mahomet Empereur 
des Turcs, doit conclure auec Louis Augufhr 
Roy de France & Empexeur des Gaules. 

L'Armée Chreftieftne n'ayant pas eu lfe 
feccez, ny produit k Candie l'effet qu'on 
s'eftoit promis 3 & la fin n'ayant pas répon- 
du a la yaleut & au courage du Dua de 
Beaufbrt , & du Cheualier de Vendofme, 
qui ont pouffé les Turcs jifqu'au premier 
rideau, &fe font rendus Maiftres des Tran- 
chées, des Batteries, & du Canon des Infi- 
dèles , qudqtfes Soldats s'eftans détachez 
pour piller les Magazins, & y ayans mis k 
feu, le grand bniït de* bombes 8c des ère* 
nadeslesmit en foire, & ils portèrent dans 
fîoftre' Armée le defordre* & Yrte térfeur pa* 
nique ëpouuantàbte , chacun s'imaginent 

3ue le Camp des Turc* eftoit tout remply 
e Fourneaux pour les engloutir. 
* L'Admirai de Beaufort h'ayant pu par fou 
exemple & par fes ordres r'aflEcurer & ré- 
mettre le coeur aux fuyatdt , l'épôuuante 
€ftaritfivnmcrftlte& fi eltnurfditaaire, qtte 
tous fts effbrts & (on grand coeur ont efté 
V»m«chiutils5cepftrfeitHerôà,ftbandônc de 
6n t»upc$,a'çft jwnùi5 cnudopé de V ÀnAfe 
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Infidèle. Il n'apûquitterlcChampde ba3 
taille & la vi&oire qu'il auoit remportée : Le 
Marquis de Fabera effcé témoin de fàprifè 
& de la plus belle aftion de ce Siècle. _ 

Le Cheualierde Vendofme, àlatefte de 
rEfcadrond'Eudicour , auec le Marquis de 
Schomberg & ceux de fa fuite, a fait ferm*» 
Il s'efl: beaucoup hazardé, & il a receu fiir 
lès armes des coups de Moufquet. Le bon-' 
heur & la guerre ont épargné ce jeune Mars 
qui excitoit les. Troupes de meràferecon- 
noiftre, appellant la plufpart des Officiers 
parleur nom. II. a acquis l'honneur & la 
gloire de cette fatale & malheureufè tour- 
née ; & par cette belle 8c glorieufe Retraite, 
il a fait voir qu'à l'âge de 14. ans il eftoit 
Soldat & Capitaine.. 

Et bien que par le Traité de Paix que les 
Vénitiens ont fart auec leslnfîdeles, ils ayenc 
fait voir tant de franchife & de fincerité, ils 
font encore à mettre en liberté les Prifon- 
niers & les Efclaues , le Duc de Beaufort 
leur paroi liant fi grand & fi redoutable- en 
effet, il eft de ces çens qui ne doiuent iamâis 
naiftre, ou qui ne doiuenr iamais mourir. Il 
a rendu jufques àfes ennemis amoureux de 
fa gloire & de fa réputation. 

La Porte eft après à mettre Candie en 
Teftit qu'elle a defîré , & en fecourant les 
Corfàires de Barbarie, elle a deflfein d'occu- 
per les forces Chrefttèunes , & faire peur à 
l'Italie. Elle a txauaiilé puiïiaaioient àem- 



